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Séance  du  10  Janvier  1908 
Présidence  de  M.  G.  Ferronnière,  Président 

Le  procès-verbal  de  'la  séance  précédente  est  lu  cl  adopté 
sans  observation. 

Nécrologie  : 

M.  le  Président  fait  part  du  décès  de  M.  Donatien  Levesque, 
au  domaine  de  Paimpont,  par  Plélan.    Membre  corresj)ondant. 

Présentation  de  nouveaux  Membres  : 

MM.  l'abbé  Bioret  et  l'abbé  Richard,  étudiants  à 
l'Université  libre  d'Angers,  présentés  par  MM.  Ferronnière 
et  Bureau,  sont  admis  comme  Membres  affiliés. 

Ouvrages  offerts  : 

E.  Chevreux.  —  Les  Amphipodes  des  lacs  des  Hauts-Plateaux 

de  l'Amérique  du  Sud.  1  broch. 
Paul  Marchal.  —  La    Cccidomye   des    poires    (Diploris    piri- 

vora  Rileg.)  1  broch. 
Paul  Marchal  et  J.  Vercier.  —  Un  nouvel  ennemi  du  i'rami)()isier 

(Agrilus  chrysoderes  var.  rubicola).  1  broch. 
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Paul  Marciiajl.  —  Rapport  sur  la  teigne  de  la  Betterave  et 

sur  les  dégâts  exercés  par  cet  insecte  en  1906.  1  broch. 

Galien  Mingaud.  —  La  pierre  sculptée  à  figure  humaine  de 
Bradanargues  ,Gard).  1  broch. 


Séance  du  7  Février  1908 
Présidence  de  M.  le  Général  Jourdy,  Président  .d'Honneur 

En  ouvrant  la  séance,  le  Général  Jourdy  remercie  la 
Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  fait  en  lui  remettant  la  prési- 
dence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  ensuite  lu  et 
adopté  sans  observation. 

Présentation  de  Mémoire  : 

M.  L.  Davy  adresse  un  «  Supplément  à  la  Bibliographie 
géologique,  minéralogique  et  palcontologique  du  nord-ouest  de 
la  France    n.  Ce  travail  paraîtra  au  Bulletin. 

Communications  verbales  : 

M.  le  Professeur  Edouard  Bureau  présente  une  partie  de 
la  collection  de  Plantes  fossiles  du  Muséum  ;  collection  qu'il 
vient  de  reviser  et  de  classer.  Dans  une  intéressante  causerie,  il 
s'attache  à  faire  remarquer  les  espèces  les  plus  importantes, 
en  donnant  leurs  caractères,  leur  distribution  géologique,  leurs 
gisements. 

Il  complète  la  présentation  des  échantillons  en  montrant 
une  série  de  planches  exécutées  en  vue  d'un  travail  d'ensemble 
sur  ce  sujet. 

A  la  suite  de  la  communication  remarquable  et  fort  utile  pour 
le  Muséum  de  Nantes  que  M.  Edouard  Bureau  vient  de  faire, 
le  Général  Jourdy  donne  les  renseignements  suivants  sur  la 
flore  Carboniférienne  du  Sud-Oranais. 

Il  rappelle  que,  dès  1901,  à  la  suite  d'une  mission  qu'il  a 
accomplie  dans  le  Sud-Oranais,  il  avait  prévu  que  le  rivage 
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primaire  devait  être  voisin  de  Figuig  et  avait  annoncé  la  proba- 
libité  de  la  découverte  de  la  houille  à  la  séance  du  17  Mars 
1902  à  la  Société  Géologique  de  France,  probabilité  qui  vient 
de  se  confirmer  ces  jours  derniers. 

Dans  le  but  de  poursuivre  dans  cette  région  des  études 
intéressantes  au  point  de  vue  scientifique  et  fertiles  en  promesses 
industrielles  d'une  importance  considérable  pour  la  prospérité 
de  l'Algérie,  il  avait,  de  concert  avec  le  général  Lyautey,  encou- 
ragé des  officiers  de  la  Légion  étrangère  à  s'adonner  à  la  Géologie. 
C'est  ainsi  que  le  lieutenant  Poirmeur  a  dressé  l'an  dernier  une 
belle  carte  géologique  de  la  région  du  Djebel-Béchar  et  que  le 
capitaine  Maury  et  le  lieutenant  Huot  ont  récolté  une  magni- 
fique collection  d'animaux  et  de  plantes  fossiles  qui  ont  été 
déterminés  le  mois  dernier  par  MM.  Douvillé  et  Zeiller,  professeurs 
à  l'Ecole  des  Mines. 

Les  listes  n'en  sont  pas  encore  publiées  et  la  Société  en  a  la 
primeur.  Elles  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  .suit  : 

Les  couches  de  la  base  de  la  formation,  que  MM.  Maury  et 
Huot  ont  étudiées  pendant  la  construction  de  la  route  qui  doit 
réunir  Colomb-Béchar  à  Igli,  accusent  les  niveaux  du  Culm. 

Les  principaux  animaux  fossiles  sont  : 

Philippsia  (pygidium). 

Goniatiles  non  encore  déterminé; 

Bellerophon  Urii;  Keyni; 

Prodiidus  scabriculus:  puncfafus;  conoïdes: 

Orthotheles  crenistria; 

Spirifer  bisulcatus; 

Spiriferina  cristaia; 

Orthis  resupinata; 

Rhynchonella  pugnus; 

Aviculopeden  villanus; 

Crinoidea  tu hœform is  ; 

Poteriocrinus  Coyi;  granulosus; 

Cyathophyllum  ; 

Archœocidaris  Agassizi  (baguette); 

Actinocrinus  (calice); 
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Comme  plantes  : 

Des  Corddites; 
Des  Sigillaires  décortiqués; 
Calamités  Siickowi; 
Lepidodendron  Weltheim i  ; 
A sterophyllites  equisetiform is ; 

Les  alternances  de  calcaires,  de  schistes  et  de  grès  du  Dinan- 
tien  passant  progressivement  au  Westplialien  qui  renferme  une 
flore  très  riche  en  : 

Annularia  microphylla; 

Nevropteris  gigantea;  flexiiosa; 

Cordaites  (Borassifolius); 

Sigillaria  scutellata  ;  elegantula  ; 

Stigmiaria  riigosa;  rimosa; 

Sphenopteris  Boulagi; 

Pecopteris  plumosa; 

Lepidophloios  laricinus ; 

CordaianthusWoIkmanni  (mî\orescçnce); 

Linopteris  Miinsteri; 

Sphenophyllum  emarginata  ; 

Mais  le  plus  beau  fleuron  de  cette  couronne  paléontologique 
est  un  échantillon  de  houille  que  le  général  Jourdy  vient  de 
recevoir  avant-hier  et  dont  il  confie  l'analyse  à  M.  Andouard, 
directeur  de  la  station  agronomique  de  la  Loire-Inférieure. 

Pour  permettre  aux  officiers-géologues  du  Sud-Oranais 
de  continuer  utilement  leurs  recherches,  le  général  Jourdy  leur 
a  constitué  au  quartier  général  d'Aïn-Séfra  une  petite  biblio- 
thèque de  traités  de  Géologie,  de  Paléontologie  et  de  Minéralogie. 
Pour  la  compléter,  il  vient  de  demander  au  Ministre  d'envoyer  à 
Aïn-Séfra  des  ouvrages  de  monographies  avec  planches. 

Sur  ses  indications,  le  général  Lyautey  a  constitué  également 
au  quartier  général  d'Aïn-Séfra  une  petite  collection  de  roches 
et  de  fossiles.  Le  général  Jourdy  projette  de  la  compléter  par 
un  envoi  d'échantillons  qu'il  espère  recueillir  la  semaine  pro- 
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chaîne  à  Mouzeil,  et  que  M.  Edouard  Bureau  veut  bien  se  charger 
de  déterminer. 

En  échange ,  le  général  Jourdy  espère  pouvoir  combler  une 
lacune  signalée  par  M.  Ed.  Bureau  dans  la  belle  collection  du 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Nantes,  en  faisant  venir  de 
Colomb-Béchar  (Algérie)  un  lot  de  plantes  westphaliennes  et, 
de  la  baie  d'Along  (Tonkiii),  un  lot  de  plantes  rhétiennes. 

M.  J.  Péneau  présente  des  Geoiriipes  miitator  Marsh 
(Coléopt.)  Larves  et  imagos.  Les  larves  ont  déjà  été  présentées 
à  la  séance  de  juillet  1907  et,  depuis,  quelques-unes  ont  pu  être 
élevées  pour  donner  les  insectes  parfaits  présentés  aujourd'hui. 
M.  Péneau  rappelle  quelques  détails  sur  les  mœurs,  aujourd'hui 
bien  connues,  de  ces  insectes.  Il  présente  ensuite  un  autre 
Coléoptère  :  Carahus  aiironitens,  var.  fcstiuiis,  sous-var.  sub- 
festiviis,  espèce  nouvelle  pour  la  Loire-Inférieure  et  trouvée  par 
notre  collègue,  M.  Saquet,  au  Pont-du-Cens,  en  décembre 
dernier. 

La  Phylogénie  et  les  variations  des  Carabes  ont  été  très  étu- 
diées ces  dernières  années,  en  particulier  par  M.  G.  de  Lapouge. 
Un  coup  d'œil  sur  les  formes  françaises  et  la  répartition  de  l'es- 
pèce en  question  montre  : 

1°  Un  groupe  à  tibias  noirs  et  à  côtes  faibles  ou  très  faibles  : 
Groupe  de  la  var.  fesiivus. 

2°  Un  groupe  à  tibias  rouges  et  à  côtes  fortes  ou  très-fortes  : 
Groupe  de  la  var.  auronitens. 

Les  deux  groupes  se  rencontrent  en  Bretagne  où  ils  forment 
plusieurs  sous-variétés  :  Pour  le  premier  groupe;  s.  v.  subfes- 
iivus  dessus  du  corps  vert  doré;  purpureus,  dessus  violacé; 
mêlas,  dessus  noir;  Bleusei,  corselet  vert-doré,  élytres  noirs  avec 
points  verts;  viridipennis,  corselet  violacé,  élytres  verdâtres; 
formes  ayant,  toutes,  les  côtes  des  élytres  noires.  Ce  premier  groupe 
quitte  la  Bretagne  pour  se  diriger  vers  le  Centre  de  la  France  et 
remonter  ensuite  vers  la  Suisse  et  le  Jura,  marquant  sa  réparti- 
tion par  plusieurs  sous-variétés  telles  que  costellatus  (Auvergne, 
Suisse);  Zwirki  (Auvergne,  Suisse,  .Jura). 


Pour  le  deuxième  groupe,  nous  avons  en  Bretagne  et  Norman- 
die: s.  V.  cupreonitens,  dessus  du  corps  bronzé,  verdâtre,  violacé 
ou  obscur.  Contrairement  au  premier,  ce  groupe,  en  sortant  de  la 
Bretagne,  monte  vers  le  Nord  pour  redescendre  à  l'Est  par  les 
Vosges  et  la  province  de  Bade;  à  signaler  la  forme  ignifer  d^Alsace 
et  de  Bade. 

Les  formes  ibériques  et  pyrénéennes  se  détachent  du  premier 
groupe  vers  le  Plateau  Central  et  descendent  par  les  Cévennes, 
les  Montagnes  noires. 

Un  schéma  au  tableau  complète  ces  données. 

A  cette  communication,  le  général  Jourdy  ajoute  l'observa- 
tion suivante  : 

L'itinéraire  des  migrations  de  ces  carabes  coïncide  d'une  façon 
vraiment  curieuse  avec  le  tracé  des  directrices  tectoniques  de  la 
France.  Les  deux  variétés  cheminent  côte  à  côte  précisément 
sur  2  éléments  du  parallèle  de  48o  de  latitude  en  Bretagne;  et  dans 
les  Vosges,  sur  le  passage  d'un  synclinorium  du  substratum 
archéen.  Entre  les  régions  granitiques,  les  deux  variétés  se  sépa- 
rent :  celle  qui  prend  le  chemin  du  sud  dessine  assez  exactement 
le  tracé  d'une  directrice  hercynienne,  convexe  vers  le  sud,  avec 
sommet  de  la  courbe  sur  le  méridien  de  Moulins. 

N'est-il  pas  bien  curieux  de  voir  l'instinct  de  ces  bestioles 
retracer  sur  le  sol,  par  leur  piste  mystérieuse,  les  traits  les  plus 
cachés  de  la  Tectonique  que  les  géologues,  avec  toute  leur  science, 
ne  sont  arrivés  à  découvrir  que  ces  années  dernières?  Il  y  a  là 
assurément  une  des  coïncidences  les  plus  surprenantes  que  nous 
ait  révélées  la  Nature  à  travers  les  âges. 


Séance  du  6  Mars  1908 
Présidence  de  M.  Louis  Bureau,  secrétaire  général 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Ouvrage  offert  : 

Di"    Viaud-Grand-Marais.  —    Ile   d'Yeu;    Les    Grottes,     la 
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Grande-Charte    et    le  Trou    d'Enfer.    1    brochure,   offerte   par 
l'auteur. 

Communication  écrite  : 

M.  Durand,  de  Beautour  (Vendée),  signale  la  présence  en 
plusieurs  points  de  la  Vendée  de  Catephya  alchymista  Sigl;  notre 
collègue  a  trouvé  lui-même  cette  noctuelle  afin  juin  1905,  à  la 
Vergue,  en  Grosbreuil. 

Communications  verbales  : 

M.  L.  Bureau,  présente  un  magnifique  envoi  de  plantes 
Carbonifères  de  la  Basse-Loire,  que  le  Muséum  a  reçu  de  M. 
Beaulaton,  directeur  des  mines  de  Mouzeil. 

Les  échantillons  exposés  comprennent  des  Lycopodinées  : 
Lepidodendron,  avec  leurs  rhizomes  dits  Siigmaria;  des  Lepi- 
dophloios;  Ulodendron;  des  Equisetinées  géantes  :  Calamités 
Suckowi,  Bornia  transitionis;  de^Fougères  des  genres Dactylotheca; 
Nevropteris,  Calymmatotheca. 

Cette  flore  vient  se  placer  au-dessus  de  celle  du  Roannais,  du 
terrain  de  transition  des  Vosges,  des  schistes  tégulaires  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésie.  Elle  caractérise  le  sommet  du  Carboni- 
fère inférieur,  autrement  dit  la  yung  grauwacke  ou  grauwacke 
supérieure  des  Allemands. 

Il  rappelle  que  le  grand  bassin  carbonifère  de  la  Basse-Loire, 
qui  s'étend  de  Nort  en  Loire-Inférieure  à  Baugé-Menceau  en 
Maine-et-Loire,  est  seul  en  France  à  présenter  tous  les  étages 
du  terrain  houiller. 

Le  Secrétaire  général  annonce  ensuite  que  la  Société  Géolo- 
gique de  France  tiendra,  cette  année,  sa  séance  extraordinaire 
à  Nantes,  au  commencement  de  septembre. 

La  séance  d'ouverture  est  fixée  au  2  septembre.  Les  excur- 
sions comprendront  l'étude  des  terrains  tertiaires  et  primaires. 
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Séance  du  4  Avril  1908 

Présidence  de  M.  le  Général  Jourdy 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  1/2  devant  une  assistance  de  plus  de 
150  personnes.  M.  le  Préfet  de  la  Loire-Inférieure  assiste  à 
cette  séance.  M.  le  Maire  de  Nantes  s'est  fait  excuser.  M.  Fer- 
RONNiÈRE,  président  de  la  Société,  retenu  au  dernier  moment, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  réunion. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  lecture  qui  est  adoptée  sans  observation. 

Le  Général  Jourdy  prend  ensuite  la  parole  pour  la  confé- 
rence qu'il  nous  avait  promise  sur  «  La  Houille  dans  le  Sud- 
Oranais  ».  Le  Général  Jourdy  est  chaleureusement  applaudi  à 
plusieurs  reprises.  Sa  conférence,  fort  intéressante,  est  reproduite 
in-exlenso    au   Bulletin. 

Les  applaudissements,  qui  saluent  la  fin  de  cette  conférence, 
terminés,  M.  le  D''  Bureau  remercie  le  Général  Jourdy  en  ces 
termes  : 


Mesdames  et  Messieurs, 

Vous  venez  d'entendre  avec  un  vif  intérêt  l'exposé  des  re- 
cherches commencées  dans  le  Sud-Oranais  par  le-  Général 
Jourdy  et  continuées  par  ses  successeurs  auxquels  il  a  su  com- 
muniquer le  goût  de  la  science. 

Le  Général  Jourdy  est  bien  connu  dans  le  monde  militaire 
par  ses  nombreuses  campagnes  et  les  services  rendus  à  la  patrie 
qui  lui  ont  valu  les  hautes  fonctions  qu'il  remplit  aujourd'hui. 

Mais  il  est  connu  aussi  depuis  sa  sortie  de  Polytechnique  par 
l'importance  de  ses  recherches  scientifiques,  surtout  dans  le 
domaine  de  la  géologie,  et  c'est  à  ce  titre  que  j'adresse  au  confrère 
les  chaleureux  remerciements  de  la  Soc.  des  Se.  Nat.  de  l'Ouest, 
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sachant  être  l'interprète  de  tous  ceux  qui  ont  l)ien  voulu  nous 
honorer  de  leur  présence. 

Le  Général  s'est  révélé  au  monde  savant  : 
1»  Dès  1871,  par  la  publication  de  la  carte  géologique  du  Jura 
Dôlois; 

2P  En  1872,  d'un  mémoire  qui  a  fait  époque  dans  l'histoire 
de  la  géologie  :  L'Orographie  du  Jura  Dôlois. 

C'est  en  effet  à  ce  travail  magistral  qu'il  faut  faire  remonter 
les  Origines  de  la  Tectonique,  c'est-à-dire  de  la  science  des  lois 
qui  régissent  la  structure  du  sol. 

Ce  mémoire  traite  de  l'origine  et  de  la  formation  des  montagnes. 

Jusqu'à  cette  époque,  l'expression  de  soulèvement  était  géné- 
ralement adoptée  ;  on  se  figurait  volontiers  qu'une  force  ascen- 
sionnelle avait  fait  surgir  les  chaînes  de  montagnes. 

A  cette  explication  qui  ne  reposait  sur  rien,  le  Général  Jourdy 
a  substitué  la  notion  des  plissements  dus  à  la  rétraction  de  l'écorce 
terrestre  et  il  a  montré  que  le  Jura,  comme  les  Alpes  qui  se 
dressent  derrière  lui  en  chaînes  parallèles,  sont  dues  à  d'im- 
menses ondes,  sortes  de  vagues  qui,  sous  l'impulsion  partie  du 
S.-E.,  sont  venues  se  heurter  le  long  d'une  barrière  infranchis-* 
sable  formée  par  le  Beaujolais,  l'îlot  gneissique  de  la  Serre  et  le 
massif  des  Vosges. 

Il  a  étudié  ainsi  les  Montagnes  ou  Vagues  jurassiques  qui  se 
sont  arrêtées  le  long  du  Massif  de  la  Serre  (le  Môle  Vosgien). 

Tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis  dans  cette  direction 
ont  eu  pour  base  cette  première  notion  des  vagues  poussées  par 
une  force  tangentielles. 

Cette  allocution  est  saluée,  elle  aussi,  par  de  nombreux  applau- 
dissements. 


Séance  du  1er  Mai  1908 

Présidence    de    M.    Ferronnière,    président 

La    lecture    du    procès-verbal    de   la    séance    précédente    est 
adoptée. 
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Nécrologie  : 

Décès  d'un  de  nos  Vice-Présidents,  M.  Eugène  Lecointe, 
secrétaire  du  Commissariat  Central  de  Nantes,  en  retraite. 

Agé  de  58  ans,  M.  Lecointe  faisait  partie  de  la  Société  depuis 
1901.  Il  était  un  des  Membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués. 
Le  Bulletin  témoigne  des  nombreuses  communications  qu'il  fit 
à  nos  réunions  sur  la  Minéralogie  de  la  Loire-Inférieure.  Depuis 
quelque  temps,  sa  santé  chancelante  lui  avait  imposé  l'obliga- 
tion de  renoncer  à  la  recherche  fatigante  des  minéraux.  Il  s'était 
alors  tourné  vers  les  Fougères,  et  notre  dernier  Bulletin  contient 
un  travail  sur  ce  sujet  dont  il  eut  juste  le  temps  de  voir  terminer 
l'impression. 

Présentation  d'un  nouveau  Membre  : 

M.  Louis  du  Reau  de  la  Gaignonnière,  63,  rue  Mirabeau, 
Angers;  présenté  par  MM.  Ferronnière  et  Bureau,  est  admis 
comme  membre  affilié. 

Comptes  de  1907  : 

Le  compte  rendu  de  l'exercice  1907,  fait  par  le  Secrétaire 
général-Trésorier,  est  approuvé  sans  observation. 

Communications  verbales  : 

M.  Citerne  donne  quelques  renseignements  complémen- 
taires sur  les  Pélobates,  déjà  présentés  l'année  dernière.  Ces 
animaux  ont  hiverné  dans  une  petite  quantité  de  sable  fin. 
Malheureusement,  les  trois  plus  gros  sont  atteints  d'ulcères 
perforants  de  la  face  plantaire  des  pieds  et  des  mains.  Les  acci- 
dents ont  débuté  à  la  fin  de  l'hivernage  chez  une  des  femelles 
par  une  plaque  rouge  qui  s'est  rapidement  ulcérée,  les  os  du 
carpe  ayant  été  finalement  mis  à  découvert.  Les  deux  autres, 
atteints  plus  tardivement,  peut-être  par  contagion,  présentent 
des  lésions  moins  avancées.  Deux  autres  sujets  beaucoup  plus 
petits  que  les  précédents  n'ont  jusqu'à  ce  jour  présenté  aucune 
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lésion  et  sont  en  excellent  état  bien  qu'ils  n'aient  plus  de  sable 
à  leur  disposition.  Les  trois  premiers,  en  dehors  des  accidents 
signalés,  étaient  restés  très  vigoureux  et  avaient  recommencé 
à  chanter.  Le  mâle  «s'était  accouplé  à  plusieurs  reprises,  mais 
sans  résultats.  En  raison  de  leur  état,  ils  ont  dû  être  sacrifiés 
et  conservés  dans  le  formol.  Les  deux  femelles  ont  été  autopsiées, 
mais  seulement  pour  s'assurer  de  leur  sexe  et  confirmer  ce  fait 
assez  curieux  :  c'est  que,  dans  cette  espèce,  elles  chantent  ainsi 
que  les  mâles.  Il  est  à  noter  que  deux  autres  sujets,  donnés  à 
M.  Piel,  et  qui  avaient  hiverné  sans  surveillance  au  fond  d'une 
grande  caisse  remplie  de  sable,  ont  été  trouvés  morts  à  la  fin 
de  l'hiver 

Séance  du  5  Juin  1908 

Présidence  de  M.  le  D^  L.  Bureau,  Secrétaire  général 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Présentation  d'un  nouveau  Membre  : 

M.  Marins  Filliozat,  Percepteur,  Membre  de  la  Société 
Géologique  de  France,  9,  rue  Saint-Bié,  Vendôme  (Loir-et-Cher), 
présenté  par  M.  Dumas  et  Bureau,  est  nommé  Membre  corres- 
pondant. 

Ouvrage  offert  : 

0.  CouFFON  :  Le  Miocène  en  Anjou.  Une  brochure  offerte 
par  l'auteur. 

Communication  écrite  : 

M.  Ch.  Baret,  empêché  par  sa  santé  de  venir  à  notre  réunion, 
adresse  une  note  sur  les  Oxydes  de  Manganèse  de  noire  région. 
Le  Président  donne  lecture  de  cette  note  qui  sera  publiée  au 
Bulletin. 
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Muséum  : 

M.  le  D""  L.  Bureau  présente  les  objets  suivants  nouvellement 
reçus  :  » 

Oiseaux  :  Un  Lophophore  (Lophophorus  impeyanus  Lath), 
offert  par  M^ne  Yrigoyen. 

Un  nid  de  Pie-grièche  d'Italie  (Lanius  minor  Gruel),  avec 
six  œufs,  trouvé  à  Benêt  (Vendée),  le  31  mai  1908,  par  MM.  Georges 
Durand  et  Emile  Plocq. 


Séance  du  3  Juillet  1908 

Présidence    de   M.    G.    Ferronnière,    Président. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  juin.  Adopté  sans  ojjservation. 

Le  Général  Jourdy  prend  la  parole  pour  entretenir  la 
Société  des  résultats  géologiques  donnés  par  les  sondages 
entrepris  pour  la  recherche  de  la  houille  dans  la  région  de 
Pont-à-Mousson  (Meurthe-et-Moselle).  Il  présente  une  série 
de  plantes  fossiles  de  l'époque  westphalienne,  provenant  de 
ces  sondages  et  qu'il  offre  au  Muséum  :  Pecopteris  pliimosa, 
Miltoni;  Neoropieris  gigantea,  flexuosa  ;  Linopteris  obliqua  ; 
Sphenophyllum  cuneifolium,  emarginatum. 

Le  Président  remercie  le  Général  Jourdy  de  son  intéres- 
sante conférence  et  M.  Bureau  ajoute  les  remerciements  du 
Muséum  pour  les  échantillons  offerts. 


Séance  du  6  Novembre  1908 

Présidence    du    Général    Jourdy,    Président    d'Honneur 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 
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Correspondance  : 

Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  annonçant 
que  le  47^  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  Rennes 
le  13  avril  1909. 

Nécrologie  : 

Nous  avons  à  déplorer  la  mort  d'un  de  nos  membres  hono- 
raires :  M.  Alfred  Giard,  membre  de  l'Institut,  décédé  le 
8  août  1908.  Nous  savons  tous  la  perte  que  cette  mort  cause 
à  la  science  française. 

Ouvrages  offerts  : 

01.  CouFFON.  —  Le  Miocène  en  Anjou,  2  brochures. 
Ed.  Chevreux.  —  3  brochures  sur  les  Amphipodes. 
M.  Lambert lE.  —  5  brochures  sur  les  Hémiptères. 

—  Note  sur  le  genre  Limobius,  1  brochure. 

Ch,  Alluaud.  —  Les  Coléoptères  de  la  faune  alpine  du  Kili- 
mandjaro, 1  brochure. 

G.  MiNGAUD.  —  Notes  diverses.  1  brochure. 

Comtesse  Pierre  Lecointre.  —  Les  Faluns  de  la  Touraine. 
1  brochure. 

Les  Cirrhipèdes   fossiles  des  faluns  de  la  Touraine. 
1  brochure. 

01.  CouFFON.  —  Le  Bartonien  supérieur  en  Anjou.  1  brochure. 

M'^i.  Baudouin.  —  Mode  d'attaque  du  Spratt  (Clupea 
spratta)  par  le  Lernaceniicus  sprallae  (Sow).  1  bro- 
chure. 

Présentation  (Tan  nouveau  Membre: 

Le  Lieutenant-Colonel  Léon  Azéma,  au  19^  régiment 
d'infanterie,  33,  rue  de  Turenne,  Brest  ;  présenté  par  MM. 
Jourdy  et  Bureau,  est  nommé  Membre  correspondant. 
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Communications  verbales  : 

Le  Général  Jourdy  prend  la  parole  pour  la  communication 
suivante  : 

Don    de    plantes    fossiles    du    Tonkin    au    Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  Nantes 

A  la  séance  du  7  février  1908,  M.  Edouard  Bureau  a  fait, 
avec  sa  compétence  habituelle,  une  conférence  fort  intéressante 
sur  la  collection  remarquable  de  plantes  fossiles  du  Muséum 
de  Nantes.  En  teminant  il  exprimait  le  regret  de  ne  pas  voir 
figurer  parmi  les  richesses  de  cette  flore,  qui,  grâce  à  lui, 
commence  au  Devonien  moyen  pour  finir  au  Quaternaire, 
aucun  exemplaire  de  la  flore  rhélienne.  Comme  j'avais  la  bonne 
fortune  de  compter  parmi  ses  auditeurs  je  me  promis  de 
combler  cette  lacune  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  car  grâce  à 
l'amabilité  de  M.  Lantenois,  Ingénieur  en  chef  des  Mines  et 
Directeur  du  Service  Géologique  de  l' Indo-Chine,  un  bel  envoi 
de  plantes  rhétiennes  du  Tonkin,  vient  de  me  parvenir  et  je 
suis  heureux  de  l'offrir  au  Muséum  de  Nantes. 

Il  y  en  a  douze  espèces  (voir  la  liste  ci  dessous)  représentées 
par  de  beaux  échantillons,  surtout  le  Dictiophyllum  Natliorsti. 
M.  Lanteniois  m'a  fait  l'honneur  d'y  comprendre  le  Tœnio- 
pleris  Jourdyi  qui  a  sa  petite  histoire  que  voici:  Avant  de  quitter 
le  Tonkin  (en  1886),  j'ai  tenu  à  visiter  le  gisement  de  plantes 
fossiles  que  Fuchs  avait  signalé  au  fond  de  la  baie  d'Along  et 
sur  l'âge  desquelles  on  n'était  pas  fixé.  Les  uns  les  croyaient 
Carbon fériennes,  les  autres  hasiques.  A  cette  époque,  un 
Ingénieur,  M.  Sarau,  mort  depuis,  avait  été  envoyé  par  une 
Compagnie  financière,  pour  se  livrer  à  des  études  préliminaires 
en  vue  d'une  exploitation.  Comme  il  était  alors  absent,  je  me 
livrai  seul  à  mes  études  ;  mais,  sur  les  tas  de  charbons  qu'il 
avait  fait  extraire  de  veines  placées  à  fleur  du  sol,  je  ramassai 
une  collection  d'échantillons  que  j'apportai  à  mon  camarade 
Zeiller.  J'apportai  même  le  premier  morceau  de  ctiarbon 
tonkinois  qui  ait  parut  en    France,   et  je  le  déposai    sur  le 


XIX 


bureau  de  la  Société  Géologique  de  France  en  avril  1886, 
comme  j'eus  le  bonheur,  22  ans  après,  de  déposer  sur  le  même 
bureau,  le  premier  échantillon  connu  de  charbon  du  Sud  oranais. 
En  récompense  du  cadeau  que  je  fis  alors  à  l'Ecole  des  Mines, 
Zeillcr  à  bien  voulu  attacher  mon  nom  à  cette  flore.  Notre 
savant  paléobotaniste  se  livra  alors  à  une  étude  approfondie 
des  plantes  fossiles  d' Indo-Chine  et  prouva  qu'elles  étaient 
d'âge  rhétien,  soit  par  l'anologie,  soit  par  l'identité  détentes 
les  espèces  connues  avec  les  plantes  de  ce  niveau. 

Les  12  espèces  que  le  Muséum  possède  maintenant  et  qui 
proviennent  du  Tonkin  sont  identiques  avec  des  espèces 
rhétiennes  de  Perse,  de  Chine  et  d'Europe,  ou  analogues  avec 
des  espèces  d'Europe  ou  de  l'Inde  ■''. 

Cette  petite  collection  a  d'autant  plus  de  prix  que  cette 
florule  révèle  précisément  un  point  des  plus  importants  de  la 
Paléobolanique.  En  effet,  M.  Zeiller  '^^^  a  fait  observer  que  dès 
que  la  période  stéphanienne,  pendant  tout  le  Permien  et  le 
Trias,  la  flore  qui  était  jusque  là  uniforme  sur  toute  la  surface 
du  globe,  s'est  alors  dédoublée  :  les  grandes  Lycopodiacées  et 
Sjgillariées  sont  restées  limitées  à  la  province  Européo-nord- 
Américaine,  tandis  qu'elles  sont  absentes  de  la  province 
Australo-Indienne  qui  est  caractérisée  par  la  prédominance 
des  Glossopteris.  On  a  été  ainsi  conduit  à  admettre  qu'une 
mer  profonde  séparait  le  nord  de  l'Europe  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique,  du  continent  dit  de  Gondwana  formé  par  la 
soudure  du  Brésil,  de  l'Inde,  de  l'Australie  et  de  l'Afrique 
australe. 

Les  différences  entre  ces  deux  flores  s'atténuent  vers  la  fin 
du  Trias  et  elles  ont  disparu  à  l'époque  liasique,  à  partir  de 
laquelle  le  règne  végétal  a  repris,  sur  la  surface  du  globe,  son 
uniformité  primitive.  Or,  la  flore  du  Tonkin  renferme  préci- 
sément un  mélange  de  ces  deux  types  différents  :  des  Calamités 
et  des  Glossopteris.  La  nouvelle  acquisition  du  Muséum 
présente  ainsi     ce  double  avantage  de  combler  une  lacune 

(1)  ZiiiLLEK  :  Flore  fossile  des  Gîlcs  de  charbon  du  Tonkin. 
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regrettable  de  sa  flore  fossile,  et  celui  de  posséder  des  repré- 
sentants d'une  florule  mixte,  qui  accuse  une  des  particularités 
les  plus  importantes  de  la  Paléobotanique. 

Malheureusement,  la  petite  collection  que  j'ai  reçue  de 
Hanoï  ne  contient  aucune  feuille  de  Glossopteris.  Mais,  j'en 
ai  réclamé  avec  insistance  à  mon  camarade  Lantenois  et 
j'espère  compléter  ainsi  son  beau  cadeau. 

Liste    des    plantes    rhétiennes    offertes    au    Muséum 

Dictyophyllum  Naflwrsti  Zeill. 

—  Fuschi  Zeill. 
PterophyUiim  inconsians  Braun. 

—  Tietzei  Schenk. 

—  Bavieri  Zeill. 

—  contiguum  Schenk. 

—  «çaa/eBrangn. 
Taeniopteris  Jourdiji  Zeill. 

—  sp. 
Clathropieris  platyphylla  Goepp. 
Schizoneura  Carreri  Zeill. 
Cycadites  Saladini  Zeill. 

M.  Edouard  Bureau  présente  et  résume  une  note  qu'il  a 
publiée  récemment  dans  les  C.  R.A.  S.  intitulée:"  Les  effets  de 
r  Odium  quercinum  sur  différentes  espèces  de  chênes  ". 

Le  Général  Jourdy  dit  ensuite  que  le  colonel  Azéma  qui 
vient  d'être  nommé  membre  de  la  Société,  lui  annonce  l'envoi 
d'une  caisse  d'échantillons  de  roches  de  la  rade  de  BresL, 
destinés  aux  collections  du  Muséum. 

Avant.de  lever  la  séance,  le  Générai  Jourdy  invite  les 
membres  de  la  Société  que  cela  peut  intéresser  à  venir  voir 
une  «  clef  de  voûte  »  de  l'anticlinal  de  Cornouailles,  dont  il  a 
découvert  une  belle  vue  près  le  Moulin  de  la  Salle,  en  Couëron. 
Cette  excursion  est  fixée  au  dimanche  15  novembre. 
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Séance  du  4  décembre  1908 

Présidence  de  M.  le  D'"  L.  Bureau,  secrétaire-général. 

Le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Nécrologie  : 

Nous  avons  encore  à  signaler  la  mort  d'un  de  nos  Membres 
honoraires  :  M.  Albert  Gaudry,  membre  de  l'Institut,  le 
maître  de  la  Paléontologie,  dont  nous  connaissons  tous  les 
travaux  immortels. 

Ouvrages  offerts  : 

T.  HusNOT.  —  Descriptions  et  figures  des  Joncées  de  France, 
Suisse  et  Belgique.  Don  de  l'auteur. 

F.  Regnault.  —  Les  Glaciers  des  Pyrénées,  1  brochure  offerte 
par  M.  Maurice  Gourdon. 

Correspondance  : 

Nous  avons  reçu  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
un  certain  nombre  d'exemplaires  du  Programme  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  Rennes  en  1909.  Ce  programme  est 
distribué  aux  membres  présents  et  reste  à  la  disposition  de 
tous  les  Sociétaires. 

Parmi  les  questions  y  figurant,  nous  signalons  les  suivantes  : 
Des  roches  éruptives  et  métamorphiques  du  Massif  Armori- 
cain. 
Des  formations  paléozoïques  du  Massif  Armoricain. 
Etude  pétrographique  et  recherche  de  l'origine   des  roches 
constituant  les  haches  trouvées  dans  les  dolmens. 
Etude  régionale  de  la  faune  française.  Division  à  adopter 
Influence  du  climat  marin  sur  la  végétation. 
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Communications  verbales. 

M.  Col  présente  des  vermisseaux  trouvés  à  l'hôpital  de 
Nantes,  dans  le  pansement  chirurgical  d'un  enfant  de  4  à  6  ans 
environ  opéré  d'une  hernie. 

Ce  pansement,  formé  d'ouate  sur  collodion,  ne  fut  défait 
qu'une  semaine  après  son  application  ;  on  vit  alors  grouillant 
dans  l'ouate  un  grand  nombre  de  petits  vers  très  vifs,  ayant 
de  4  à  10  millimètres  de  longueur  sur  1  à  1  millimètre  1/2  de 
largeur.  Effilés  à  l'extrémité  céphalique,  qui  montre  par  trans- 
parence l'armature  pharyngienne  chitineuse  et  noire  ;  ils 
sont  tronqués  du  côté  opposé  et  terminés  par  une  cupule  peu 
profonde  montrant  deux  taches  de  couleur  foncée,  très  rap- 
prochées et  qui  sont  des  stigmates. 

Ce  sont  des  larves  de  Diptères  du  groupe  des  Muscidés. 

L'examen  de  ces  larves  au  microscope  n'a  pu  permettre  de 
les  déterminer.  Ce  ne  sont  pas  des  larves  de  Teichomisa  fusca, 
ni  de  Anthomya  qui  se  rencontrent  quelquefois  dans  les 
voies  digestives  de  l'homme.  Ces  larves  ne  proviennent  donc 
pas  des  déjections  anales  ayant  souillé  le  pansement.  De  plus 
en  quinze  jours  on  observa  dans  la  même  salle  deux  cas  de 
présence  de  ces  larves  dans  des  pansements,  et  depuis  aucun 
fait  semblable  n'a  été  signalé  dans  ce  service.  Il  est  donc  pro- 
bable qu'un  malencontreux  hasard  avait  permis  qu'un  diptère 
déposa  ses  œufs  dans  l'ouate  avant  qu'elle  ne  soit  utilisée  pour 
les  pansements. 

Voici  la  description  plus  détaillée  de  ces  larves,  description 
qui  permettra  plus  tard  de  les  déterminer  peut  être.  On  observe 
de  12  à  13  segments  ayant  chacun  à  sa  partie  antérieure  une 
zone  annulaire  étroite  couverte  de  très  petits  crochets  dirigés 
en  arrière.  Le  segment  antérieur  ou  céphalique  porte  quatre 
petits  mamelons  ou  tentacules  dont  les  deux  dorsaux  portent 
des  ocelles  terminaux.  La  bouche  est  antérieure  ventrale. 
L'armature  chitineuse  pharyngienne  s'étend  dans  les  deux 
segments  antérieurs  et  répond  assez  au  type  général,  déjà 
décrit  de  ces  pièces  chez  les  larves  de  mouches.  Elle  forme  un 
prisme  triangulaire  ayant  deux  crêtes  dorsales  et  formé  par 
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3  pièces,  une  gouttière  chitineuse  inférieure  articulée  en  avant 
avec  deux  crochets  ou  mandilniles  qui  la  terminent,  et  deux 
pièces  latérales  chitineuses  moins  longues  appelées  ailes  placées 
au  dessus  de  la  gouttière  pharyngienne  et  soudées  à  elle  en 
avant.  Après  cette  armature  c'est  l'appareil  respiratoire  très 
visible  qui  attire  de  suite  l'attention.  Sur  la  partie  postérieure 
du  second  segment  s'ouvre  latéralement  par  deux  pavillons 
à  bord  régulièrement  festonnés  les  deux  gros  troncs  trachéens 
dorsaux  presque  exactement  rectilignes  qui  s'ouvrent  posté- 
rieurement par  les  deux  stigmates  placés  dans  la  cupule  ter- 
minale du  corps  de  la  larve.  Ces  deux  troncs  sont  reliés  entre 
eux  par  une  suite  de  commissures  transverses  dont  l'antérieure 
peaucoup  plus  large  que  les  autres  assure  une  large  communi- 
cation entre  les  deux  troncs  principaux,  que  d'autre  part 
émettent  chacun  sur  les  faces  latérales  de  la  larve  7  à  8  fortes 
ramifications  dirigées  obliquement  en  avant  et  qui  se  subdi- 
visent très  finement. 

Après  l'armature  antérieure  le  tube  digestif  décrit  de  nom- 
breux contours,  l'anus  peu  visible  se  trouve  à  la  base  ventrale 
de  la  cupule  terminale.  , 

Muséum  : 

M.  L.  Bureau  présente  les  objets  suivants  récemment 
reçus  : 

Poissons  : 

Un  Tétrodon  lagocéphalc  (Promecocephalus  lagocephalus 
Bibron).  Côte  de  Piriac,  Loire-Inférieure,  16  août  1908  ; 
envoyé  par  M.  Hery,  électricien  à  Pen-Bron. 

Un  Baliste  caprisque  (Balistus  Capriscus  Lacép.),  côte  delà 
Loire-Inférieure,  août  1908  ;  envoyé  par  M.  Thubé. 


Allocution  de  M.   FERRONNIÈRE 

en  ouvrant   la   Séance   du   6    Novembre 

Le  Président    est    heureux  de  rappeler  le   très  beau  succès 
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de  la  session  extraordinaire  que  la  Société  Géologique  de 
France  a  tenue  à  Nantes  et  à  Châteaubriant,  du  premier 
au  neuf  septembre. 

Il  tient  à  remercier  et  à  féliciter,  au  nom  de  la  Société 
des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la  France,  les  organi- 
sateurs de  ce  congrès,  MM.  Edouard  et  Louis  Bureau, 
M.  Dumas   et  M.   Davy. 

L'éclat  inaccoutumé  qu'ont  eu  les  excursions  par  le 
nombre  et  la  réputation  des  savants  qui  y  ont  pris  part, 
le  très  haut  intérêt  pris  par  ceux-ci  aux  découvertes  qui 
leur  ont  été  exposées,  le  souvenir,  flatteur  pour  nous,  qu'ils 
ont  emporté  de  l'état  des  sciences  géologiques  dans  notre 
région,  sont  pour  les  organisateurs  la  meilleure  des  récom- 
penses. 

D'ailleurs,  le  compte-rendu  imprimé  au  bulletin  montrera 
à  chacun  l'importance  des  résultats  scientifiques  du  Congrès: 

Les  fructueuses  excursions  dans  les  bassins  tertiaires  de 
la  Basse-Loire  ont  mis  en  lumière  les  recherches  de 
M.  Dumas  et  de  M.  Cossmann,  continuateurs  de  l'œuvre 
de   M.  Vasseur. 

Celles  dans  le  bassin  de  la  Basse-Loire  ont  eu  comme 
principal  intérêt  la  brillante  découverte  par  MM.  Ed. 
et  L.  Bureau  de  la  flore  devonienne  venant  précéder 
celle  du  carbonifère;  et  cette  découverte  est  appelée  à  avoir 
un  très  grand  retentissement  sur  l'étude  générale  des 
faciès   devoniens. 

La  visite  des  Gabbros  du  Pallet  a  servi  de  complément 
aux  beaux  travaux  pubhés  par  M.  Lacroix  sur  ces 
roches. 

Enfin,  les  excursions  dans  la  région  de  Châteaubriant 
ont  rappelé,  comme  l'a  dit  M.  Barrois  :  «  que  c'est  à 
M.  Davy  que  revient  une  paît  de  nos  connaissances  sur  la 
géologie  du  Massif  Armoricain  :  en  effet,  tous  les  géologues 
qui  se  sont  occupés  de  cette  région  l'ont  eu  pour  guide 
et   pour  aide.    » 
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Compte-rendu   de   VExcursion    Géologique 

du  15   Novembre  1908 

Dirigée   par  le  Général    JOXJRDY 


Répondant  à  la  proposition  faite  par  le  général  Jourdy,  à 
la  séance  du  6  novembre,  quatre  membres  de  la  Société, 
MM.  L.  Bureau,  Dumas,  Péneau,  Polo  auxquels  s'est  joint 
M.  Lamouche,  se  réunissent  au  Muséum  à  une  heure  pour  aller 
voir  une  clef  de  voûte  de  l'anticlinal  de  Cornouailles,  sous  la 
conduite  du  général  Jourdy. 

M.  Bureau  transmet  les  excuses  de  M.  Ferronnière,  retenu 
par  une  indisposition. 

Le  départ  a  lieu  à  1  heure  1/2  dans  une  voiture  obligeamment 
mise  à  la  disposition  des  excursionnistes  par  le  général. 

Le  trajet  aller  s'effectue  sans  arrêt  jusqu'à  une  carrière 
située  sur  la  route  de  Couëron,  entre  les  villages  du  Corbard 
et  de  la  Rivière.  Dans  cette  carrière  orientée  à  peu  près  paral- 
lèlement au  sillon  de  Bretagne  on  voit  distinctement  le  plon- 
gement  N.-E.  des  roches:  Micaschistes  au  sommet  devenant 
graduellement  Gneiss  à  la  partie  inférieure. 

On  remonte  en  voiture  pour  se  rendre  à  deux  kilomètres 
plus  loin,  au  Moulin  de  la  Salle. 

Les  carrières  et  affleurements  de  Gneiss  ou  Micaschistes 
visibles  à  l'ouest  de  Nantes,  jusque  vers  le  Moulin  de  la  Salle 
montrent  toujours  un  plongement  N.-E.  des  couches,  ainsi 
qu'on  a  pu  en  voir  un  exemple  dans  la  carrière  citée.  Au  delà 
et  vers  Couëron,  les  plongements  sont,  au  contraire,  S.-O.  Le 
lieu  de  convergence  de  ces  deux  directions  coïncide  précisé- 
ment avec  un  axe  de  plissement  appelé  «  Anticlinal  de  Cor- 
nouailles ». 

La  présence  des  deux  inclinaisons,  à  de  si  petites  distances 
de  l'axe  probable  de  l'anticlinal  avait  décidé  le  Général  Jourdy 
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à  chercher  si,  malgré  l'état  d'érosion  profonde  et  de  culture 
de  la  région,  on  ne  pourrait  pas  retrouver  un  endroit  situé  sur 
l'anticlinal  même. 

Les  recherches  furent  couronnées  de  succès  ;  les  tranchées 
de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Nantes  à  Saint-Nazaire  four- 
nirent l'occasion  cherchée.  Après  avoir  déterminé  théorique- 
ment un  point  probable  ou  devait  passer  l'anticlinal,  point  qui 
se  trouve  près  du  Moulin  de  la  Salle,  le  Général  fit  débrousailler 
les  abords  de  la  tranchée,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  puis 
il  lui  fallut  ensuite  faire  potasser  et  laver  la  paroi  du  roc  pour 
la  débarrasser  de  sa  couverture  de  lichens,  algues,  mousses,  etc. 
Le  général  Jourdy  eut  enfin  la  satisfaction  de  trouver  ce  qu'il 
cherchait,  il  était  bien  en  présence  d'une  clef  de  voûte  de 
l'anticlinal  de  Cornouailles. 

Le  plan  de  la  paroi  d'une  direction  O.-E,  légèrement  S.-E., 
n'est  pas  parallèle  à  l'axe  de  l'anticlinal  dont  la  direction  est 
N.-O.-S.-S.-E.  Mais  néanmoins  on  peut  voir  très  nettement, 
à  l'ouest,  les  Micacliistes  plonger  au  S.-O.  en  ondulant  plus 
ou  moins,  si  on  avance  vers  l'est,  ils  ne  montrent  plus  de  plon- 
gement,  ils  sont  horizontaux,  extrêmement  ondulés,  tourmen- 
tés et  reployés.  Au  dessous  d'eux,  le  Gneiss  paraît  former  un 
noyau  beaucoup  plus  compact  ;  enfin,  en  continuant  vers 
l'est,  ils  offrent  de  nouveau  une  inclinaison  distincte,  mais  cette 
fois  N.-E. 

Nous  détachons  un  superbe  échantillon  de  Gneiss  très  ondu- 
lé montrant  bien  l'aspect  de  la  roche,  et  destiné  aux  collections 
du  Muséum. 

Le  Général  explique  aux  excursionnistes  sa  façon  de  com- 
prendre la  sructure  de  la  région  primitive  des  environs  de 
Nantes,  et  comment  pour  lui,  on  est  bien  là,  sur  l'anticlinal 
de  Cornouailles.  La  tranchée  du  Moulin  de  la  Salle  lui  paraît 
devoir  constituer  un  type  classique  en  tectonique.  Après  avoir 
visité  les  affleurements  des  environs,  on  remonte  en  voiture 
pour  rentrer  à  Nantes,  en  s'arrêtant  au  passage  sur  la  Pegma- 
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Lite  et  Leptynite  de  Saint-Herblain  ;  Gneiss  de  Basse-Indre  ; 
Amphibolite  de  Haute-Indre. 

Nous  nous  séparons  ensuite,  en  remerciant  vivement  le 
général  Jourdy,  de  l'intéressante  et  agréable  promenade 
à  laquelle  il  a  bien  voulu  nous  convier. 
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PLANCHE     I 
(1) 


a    Bouquetin  des  Pyrénées,  niàle. 
b    Bouquetin  des  Alpes,  mâle. 


Note   de   M.    Maurice    GOURDON 
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PLANCHE    II 
(2) 


a  Chamois  des  Alpes,  mâle. 
b  Isard  des  Pyrénées,  mâle, 
c    Isard  des  Pyrénées,  femelle. 


u 


NOTE 

sur  une  Série  de  Grânss  de  Mammifères  des  Pyrénées 

PAR 

Maurice  Gourdon 

Une  intéressante  série  de  crânes  de  mammifères,  actuellement 
vivants  dans  la  chaîne  pyrénéenne,  tant  en  France  qu'en  Espagne, 
figure  dans  les  collections  que  j'ai  données  (26  mai  1904)  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  la  ville  de  Nantes.  Recueillis 
par  moi  pendant  mes  chasses,  courses  ou  ascensions,  tous  ces 
animaux  sont  de  provenance  absolument  certaine  et  peuvent, 
par  conséquent,  fournir  de  précieux  matériaux  d'étude  régionale. 

Capra  pyrenaïca  Bruch.  et  Sch.  (Bouquetin  des  Pyrénées.) 

Tête  et  cornes  d'un  vieux  mâle.  —  Vallée  de  Malibierne, 
versant  sud-ouest  du  massif  de  la  Maladeta  en  Aragon  (Espagne). 

Rupicapra  tragus  Gay.  (Isard  des  Pyrénées.) 

Tête  d'un  mâle  âgé  de  15  ans  et  2  mois  (13  juin  1873  au  15 
août  1888),  pris  par  M.  Maurice  Gourdon  à  l'âge  d'un  jour  sur 
le  versant  sud-ouest  espagnol  du  pic  de  Sauvegarde,  au  quartier 
dit  Fuente  Roya,  et  élevé  chez  lui,  en  captivité,  à  Bagnères-de- 
Luchon  (H. -G.).  Autre  tête  d'un  mâle  adulte.  —  Glaciers  de  la 
vallée  du  Lys,  près  Bagnères-de-Luchon. 

—  Tête  d'une  femelle  âgée  de  8  ans,  prise  dans  les  montagnes 
de  la  vallée  d'Aran  en  Catalogne  (Espagne)  et  élevée,  en  capti- 
vité, chez  M^  M.  Gourdon,  à  Bagnères-de-Luchon.  —  Novembre 
1885. 

Sus  scrofa  Linné.  (Sanglier  d'Europe.) 

Crâne  d'un  mâle  adulte.  —  Montagnes  de  Bagnères-de-Luchon, 

Equus  caballus  Linné.  (Cheval.) 

Crâne  provenant  de  la  vallée  de  Larboust  à  l'ouest  de  Luchon. 

Lepus  cuniculus  Linné.  (Lapin  de  garenne.) 

Crâne  d'un  sujet  élevé  à  l'Observatoire  du  Pic  du  Midi-de- 
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Bigorre  et  montrant  un  développement  anormal  des  incisives 
supérieures  et  inférieures.  Cette  espèce  ne  vit  pas  à  l'état  sau- 
vage dans  la  région  haute  et  moyenne  de  la  chaîne. 

Lepus  timidus  Linné.  (Lièvre  changeant.) 

Tête  d'un  mâle  adulte.  —  Pic  de  Céciré  (2.400  mètres),  près 
de  Luchon.  —  Autre  tête  d'un  mâle  adulte.  —  Le  Mail  du 
Cricq  (1.800  mètres),  près  de  Luchon. 

Felis  catus  Linné.  (Chat  sauvage.) 

Tête  d'un  mâle  adulte  de  grande  taille.  L'animal  fut  pris 
au  piège  sur  le  versant  oriental  de  la  montagne  de  Cazaril- 
Laspènes,  non  loin  de  la  gare  de  Luchon. 

Felis  domestica  Briss.  (Chat  domestique.) 

Tête  d'un  sujet  adulte.  Bagnères-dè-Luchon. 

Genetta  genetta  Linné.  (Genetle  vulgaire.) 

Tête  d'un  sujet  adulte.  Versant  espagnol  de  la  montagne 
de  Montauban-Juzet,  à  l'est  de  Luchon. 

Vulpes  alopex  Linné.  (Renard  d'Europe.) 

Tête  d'un  sujet  adulte.  Montagne  <ie  Montauban-de-Luchon. 

Canis  familiaris  Linné.  (Chien  de  montagne.) 

Tête  de  mâle  adulte.  Bagnères-de-Luchon. 

Canis  lupus  Linné.  (Loup  d'Europe.) 

Tête  d'une  femelle  adulte.  Vallée  d' Astos-de-Vénasque,  massif 
des  Posels  en  Aragon  (Espagne). 

Lutra  lutra  Linné.  (Loutre  vulgaire.) 

Tête  d'un  sujet  adulte.  Vallée  d'Aran  en  Catalogne 
(Espagne). 

Mustela  foina  Erxieb.  (Marte  fouine.) 

Tête  et  pénis  de  mâle  adulte.  Forêts  des  montagnes  de 
Bagnères-de-Luchon. 

Mustela  martes  Linné.  (Marte  ordinaire.) 

Tête  de  femelle.  Bagnères-de-Luchon. 

Tête  et  pénis  de  mâle  adulte.  Forêt  de  Superbagnères  à 
Luchon.  —  Autre  tête  de  mâle  adulte.  Même  provenance. 

Mêles  taxus.  (Blaireau.) 

Tête  d'un  mâle  adulte.  Vallée  du  Lys,  près  Luchon. 

Tête  d'un  sujet  adulte.  Vallée  de  Burhe,  près  Luchon. 


M.    GOURnON.     —    CRANES    DE    MAMMIFÈRES    DES    PYRÉNÉES         3 

Ursus  arctos  L  nné.  (Ours  brun.) 

Tête  de  mâle  adulte.  Vallée  d'Aran  en  Câtalogne»(Espagne), 
juin  1874. 

Tête  d'une  femelle  adulte.  Vallée  du  Lys,  à  Luchon,  1897. 

Tête  d'un  sujet  ^adulte.  Vallée  d' Artiga-de-Lin  en  Catalcgne 
(Espagne),  juillet  1885. 

Tête  et  pénis  d'un  mâle  jeune.  Vallée  d'Aran  en  Catalogne 
(Espagne),  1884. 

Sciurus  vulgaris  Linné.  (Ecureuil  vulgaire.) 
Tête  d'un  sujet  adulte.  Région  des  hêtres  et  des  noisetiers  à 
la  montagne  de  Monfauban,  près  Luchon. 

Putorius  putôrius  Linné.  (Putois.) 

Tête  et  pénis  de  mâle  adulte.  Juzet,  prèsBagnères-de-Luchon. 
Putorius  nivalis  Linné.  (Belette.) 
Tête  d'un  sujet  adulte.  Bagnères-de-Luchon. 
Putorius  ermineus  Linné.  (Hermine.) 

Crâne  et  pénis  d'un  mâle  adulte.  Observatoire  du  Pic  du 
Midi-de-Bigorre.  l'^"' janvier  1876. 

Arvicola  monticola  Selys.  (Campagnol  montagnard.) 
Crânes  de  sujets  adultes.  Vallée  du  Lys,  prés  Luchon. 
Mygale  pyrenaïea  E.  Geoffroy.  (Desman  des  Pyrénées.) 
Crâne   de    mâle    adulte.  Vit    principalement   dans  les  petits 
ruisseaux  ou  canaux  dérivés  du  torrent  de  la  Pique.  Près  Juzet. 
Mus  rattus  L.  (Rat  noir.) 
Crâne  d'un  sujet  adulte.  Bagnères-de  Luchon. 


Aride  et  assez  insignifiante  serait  cette  simple  nomenclature, 
si  je  ne  donnais  pas  quelques  renseignements  compléjnentaires 
sur  les  espèces  les  plus  rares  ou  les  plus  curieuses.  Parmi  les 
ruminants,  deux  espèces  sont  spéciales  aux  Pyrénées:  V Isard  et  le 
Bouquetin.  Si  le  premier' de  ces  animaux  est  encore  assez  abon- 
dant, il  n'en  est  pas  ainsi  du  second,  dont  je  parlerai  tout  d'aboi  d. 
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Capra  pyrenaïca  Briich.  et  Sch. 

BOUQUETIN   DES   PYRÉNÉES 

Le  Bouquetin  des  Pyrénées  (Capra  pyrenaïca  Bruch.  et  Sch.), 
auquel  les  Espagnols  donnent  le  nom  dé  Herx,  du  latin  hircus,  est 
assez  rare  dans  la  chaîne  ibérique. 

Dans  le  massif  de  la  Maladeta,  les  vallées  de  Creguena  et  de 
Malibierne,  sauvages  et  désertes,  aux  bouquets  de  pins  clair- 
semés dans  les  parties  basses  et  moyennes,  aux  grands  sommets 
couverts  de  neige  et  de  glaciers  permanents,  ailx  escarpements 
rocheux,  étaient  leur  pays  de  prédilection.  Cette  belle  espèce 
en  a  bien  probablement  disparu,  car,  depuis  15  à  20  ans,  on  y 
a  pas  signalé  un  seul  de  ces  animaux. 

La  vallée  de  Creguena  a  fourni  dans  le  temps  au  Muséum 
de  Toulouse  un  vieux  mâle  et  une  femelle.  Dans  les  ravins  du 
Pic  d'Albe  (3.280  mètres),  au  nord  de  cette  même  vallée,  mon 
ami  le  comte  H.  Russell  en  vit  un  en  1864  et,  treize  ans  plus 
tard  (1877),  il  en  rencontra  deux  autres,  un  vieux  et  un  jeune, 
au  sud  du  Pic  des  Tempêtes,  dans  la  haute  vallée  de  Malibierne. 
C'est  également  là  que  le  comte  Potocki  eut  la  bonne  fortune 
de  tuer  une  femelle  en  juillet  1872.  Je  me  souviens  encore  de 
sa  rentrée  triomphale  à  Luchon  avec  ce  riche  trophée  de  chasse. 
C'est  enfin  du  même  endroit  que  provient  la  tête  du  vieux  mâle 
faisant  partie  de  ma  collection. 

Le  vieux  solitaire  (nom  donné  aux  vieux  mâles)  a  son  histoire, 
qu'il  me  paraît  intéressant  de  raconter  ici. 

Emporté  et  tué  par  une  avalanche  (1876),  il  fut  trouvé  et 
ramassé  quelques  jours  après  par  des  chasseurs  d'isards,  de  la 
petite  ville  de  Vénasque  (Aragon),  toute  voisine  de  la  vallée  de 
Malibierne.  La  dépouille  entière,  tête  et  peau,  fut  apportée  à 
Guillaume  III  de  Nassau,  roi  de  Hollande,  qui  se  trouvait  alors 
à  Luchon,  en  villégiature.  On  lui  demanda  le  prix  exorbitant  de 
mille  francs,  qui  ne  fut  pas  consenti.  Quelque  temps  après,  ce 
précieux  spécimen  de  la  faune  pyrénéenne  (en  parfait  état  de 
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conservation),  mais  n'ayant  pas  encore  trouvé  d'acheteur,  me 
fut  présenté  et,  moyennant  un  prix  raisonnable,  j'en  fis  l'acqui- 
sition. Je  revendis  la  peau  (pelage  d'hiver)  à  M.  Deyrolle,  natu- 
raliste à  Paris,  ne  gardanl  ])our  mes  collections  que  la  tête  et 
les  cornes.  Elles  présentent  un  développement  de  63  centimètres 
de  long  sur  25  centimètres  de  circonférence  à  la  base. 

Qu'est  devenue  la  peau?  J'ignore.  Mais  comme  le  disait  mon 
savant  ami  le  D^'  Louis  Bureau,  directeur  du  Muséum  de  Nantes, 
on  peut  se  demander,  peut-être  non  sans  quelque  inquiétude 
pour  l'étude  de  nos  races  locales,  de  quelle  tête  et  de  quelles  cornes 
est  aujourd'hui  ornée  la  dépouille  du  dernier  (ou  de  l'avant-der- 
nier ?)  bouquetin  de  la  Maladeta. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  la  superbe  tête  du  vieux  mâle 
aux  énormes  cornes  (1  m.  2  centimètres  de  long  sur  0,26  centi- 
mètres de  circonférence  à  la  base),  venant  également  dé  Mali- 
bierne,  qu'on  peut  admirer  à  Bagneres-de-Luchon.  Dès  1867,  ce 
sujet,  d'une  rare  beauté,  figurait  déjà  dans  les  collections  du 
Musée  de  cette  ville. 

La  vallée  d'Arrasas  (d' Arras  ou  d'Ordessa),  dans  le  massif  du 
Mont-Perdu,  derrière  le  cirque  de  Gavarnie,  sera  leur  dernier 
refuge  dans  la  chaîne  ibérique.  Profondément  creusée  entre  de 
gigantesques  murailles  de  calcaire  nummulitique,  coupées  de 
corniches,  la  région  est  d'une  sauvagerie  incomparable.  Elle 
rappelle,  en  moins  grand,  les  célèbres  canons  du  Collorado  et 
les  escarpements  ruiniformes,  non  moins  grandioses,  du  Mont- 
Temple,  que  j'ai  vu  en  1906  au  Spitzberg  dans  une  des  baies 
de  Vice  Fiord. 

C'est  sur  ces  corniches,  à  peine  larges  par  endroits  de  quelques 
pieds,  difficilement  accessibles,  que,  dans  les  régions  élevées  des 
bancs  verticalement  redressés  de  cette  formation  géologique,  se 
tiennent  d'ordinaire  les  bouquetins.  Aussi  leur  chasse  est-elle 
peu  commode  et  dangereuse.  Néanmoins,  c'est  encore  la  seule 
localité  où  l'on  a  la  chance  d'en  voir  et  parfois  d'en  tirer. 

Leur  ennemi  le  plus  sérieux  et  le  plus  heureux  dans  ses  tenta- 
tives a  certainement  été  sir  Victor  Brooke.  Il  n'est  pas  sans 
intérêt,  il  me  semble,  de  reproduire  ici  la  lettre  dans  laquelle  ce 
Nemrod  émérite  racontait,  en  1888,  à  notre  ami  le  comte  II.  Rus- 
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sel,  l'une  de  ses  chasses  dans  la  vallée  d'Arrasas.  C'est  certaine- 
ment un  des  épisodes  les  plus  émouvants  de  ses  expéditions 
cynégétiques  dans  les  Pyrénées.  La  voici  : 

a  Le  Bouquetin  se  trouve  dans  toutes  les  grandes  sierras  de 
l'Espagne,  depuis  la  Sierra  Nevada  jusqu'aux  Pyrénées.  La  race 
que  l'on  trouve  dans  ces  dernières  montagnes  est  cependant  de 
beaucoup  la  plus  belle,  et  les  échantillons  provenant  des  Pyré- 
nées se  distinguent  de  ceux  des  autres  montagnes  par  leur  taille 
beaucoup  plus  grande  et  leur  coloration  plus  brillante,  surtout 
avec  leur  robe  d'hiver.  Lorsque  je  vins  à  Pau  en  1878,  on  sup- 
posait qu'ils  avaient  presque  disparu  des  Pyrénées  et  qu'on  n'en 
trouvait  plus  que  dans  la  vallée  de  Malibierne,  derrière  la  Mala- 
deta.  J'appris  pourtant  qu'il  en  restait  encore  quelques-uns  dans 
la  vallée  d' A /-/as  (la  vallée  à'Ordesa  des  Espagnols)  et  y  étant 
allé,  au  mois  de  mai  1878,  j'y  tuai  une  très  belle  femelle.  Il  en 
résulta  que  je  me  décidai  à  revenir  à  Pau  l'hiver  suivant  et  à 
renouveler  connaissance  avec  eux.  (1) 

»  En  janvier  1879,  accompagné  de  mon  frère,  le  capitaine 
Brooke,  je  réussis,  après  deux  insuccès  (ma  caravane  ayant  été 
une  fois  emportée  par  une  avalanche,  près  du  port 'de  Gavarnie), 
à  pénétrer  dans  la  vallée  d' Arras  et  j'y  passai  un  mois  à  la  pour- 
suite des  bouquetins. 

»,  J'avais  surtout  en  vue  un  vieux  mâle  magnifique,  connu  des 
Espagnols  depuis  plusieurs  années  ;  et,  comme  il  boitait  d'une 
manière  permanente,  il  était  impossible  de  s'y  tromper  en  le 
prenant  pour  un  autre.  Ce  vieux  héros  des  monts  habitait  une 
rangée  de  précipices  énormes  du  côté  nord  de  la  vallée,  où.  il 
trouvait  sa  nourriture  sur  les  pentes  presque  inaccessibles  qui 
coupent  ces  précipices  en  terrasses  longues  de  plusieurs  kilo- 
mètres A  qui  sont  revêtues  de  sapins  rabougris,  ainsi 'que  de 
bouquets  de  buis,  ce  qui  rend  fort  difficile  d'y  découvrir  un  bou- 
quetin, même  quand  il  brojite,  ce  qui  n'arrive  que  le  matin  de 
très  bonne  heure,  ou  tard  le  soir. 

)>  Pendant  longtemps  nous  ne  réussîmes  pas;  et  bien  que  nous 

(Il  Sir  Llrooke  nu  jamais  chas,sé  qu'en  limer  le  liuiKiiietiii  •:aiit;  la  vallée* 
crAira.s. 
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vissions  constamment  les  traces  du  vieux  bouquetin  sur  la  neige, 
parmi  ses  forteresses  inaccessibles,  nous  ne  pouvions  jamais 
l'apercevoir  en  personne.  Dans  la  soirée  du  21  janvier,  après 
une  Ijattue  qui  avait  duré  toute  la  journée,  dont  j'avais  passé  la 
plus  grande  partie  dans  un  poste  bien  en  vue  des  abîmes  explorés 
à  grands  risques  par  mes  hommes  qui  y  lançaient  des  rochers  et 
y  tiraient  des  coups  de  fusil  pour  essayer  d'y  faire  remuer  le 

vieil  hermite, un  Espagnol  vint  à  moi,  dans  une  surexcitation 

fébrile,  pour  m'annoncer  qu'ils  avaient  découvert  le  vieux  bou- 
quetin, mais  qu'il  était  grimpé  sur  une  corniche  très  étroite 
aux  flancs  d'un  précipice  qui  surplombait;  qu'il  s'y  était  caché,  et 
que  mon  premier  guide,  l'intrépide  chasseur  Célestin  Passet, 
surveillait  l'endroit  où  il  avait  disparu,  et  me  priait  d'arriver  vite 
sur  les  lieux,  avant  qu'il  ne  fit  noir. 

»  Il  s'ensuivit  une  lutte  que  je  n'oublierai  jamais,  sur  des 
pentes  extrêmement  raides  où  nous  enfoncions  dans  la  neige 
jusqu'au-dessus  des  genoux;  mais  nous  arrivâmes  enfin  en  vue» 
de  l'énorme  muraille  noire  de  rochers,  qui  avait  l'air  tout  à  fait 
iugubre  à  travers  une  épaisse  chute  de  neige,  et  le  long  de  laquelle 
le  bouquetin  avait  passé,  lorsque  mes  hommes  l'eurent  dérangé. 
Mon  compagnon  me  désigna,  assez  difficilement,  la  saillie  derrière 
laquelle  il  affirmait  qu'il  s'était  caché,  et  me  proposa  tranquille- 
ment de  suivre  le  même  chemin  avec  la  certitude  de  le  trouyer. 
Ceci,  à  vrai  dire,  ne  me  souriait  guère  et,  d'ailleurs,  j'étais  sûr  que 
ce  n',était  pas  la  meilleure  voie  à  suivre.  Les  hommes  s'étaient 
postés  de  telle  manière  au  milieu  des  rochers,  que  le  bouquetin 
ne  pouvait  quitter  sa  corniche  sans  se  laisser  voir.  A  l'extrémité 
de  la  corniche  la  plus  voisine  de  moi,  je  constatai,  en  approchant, 
qu'un  homme  tout  à  fait  sûr  y  avait  été  placé,  tandis  que  Célestin 
Passet  en  gardait  l'autre  extrémité,  masquée  par  le  flanc  de 
l'effroyalâle  précipice. 

»  Me  postant  alors  à  une  petite  portée  de  fusil  de  la  corniche, 
je  renvoyai  l'homme  qui  était  venu  me  chercher.  Je  le  vis  des- 
cendre d'environ  500  pieds  jusqu'à  une  saillie  atrocement  étroite, 
où  il  m'avait  dit  avoir  passé  en  venant,  et,  par  lui,  je  fis  dire  à 
Passet  et  aux  autres  hommes  de  faire  fej  dans  le  précipice, 
avec  tout  le  bruit  possible,  pour  essayer  de  diriger  le  bouque- 
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tin  vers  moi.  J'attendais  ainsi  depuis  une  demi-heure  quand  mon 

voisin  l'Espagnol  me  dit  :  «  Je  vois  ses  cornes il  vient » 

et  un  instant  après  parurent  la  tête  et  le  cou  du  vieux  solitaire, 
regardant  prudemment  autour  de  lui.  Comme  j'étais  sûr  qu'il 
approcherait  encore  et  me  donnerait  une  meilleure  chance  de  le 
tuer,  j'attendis....  Mais  quelle  ne  fut  pas  mon  horreur  de  le  voir 
se  retourner  lentement  et  se  glisser,  comme  une  loutre,  dans 
l'eau,  de  l'autre  côté  du  rocher  qui  semblait  surplomber  !  En  une 
seconde  je  plongeai  sur  la  corniche  et,  en  regardant  par  dessus  le 
bord,  je  vis  le  bout  des  cornes  du  bouquetin  à  quelques  pas  de 
moi.  Le  rocher  surplombait  tellement  qu'il  m'était  impossible  de 
le  tuer;  mais  voyant  qu'il  rôdait  lentement  le  long  d'une  corniche, 
où  il  était  mal  à  l'aise,  je  me  glissai  sur  celle  qui  le  dominait  et, 
trouvant  un  endroit  où  elle  surplombait  moins  qu'ailleurs, 
j'attendis  patiemment.  Bientôt  j'entendis  bruire  de  petites 
pierres  au-dessous  de  moi,  et  en  regardant  en  bas,  je  vis  la  tête  et 
le  cou  du  bouquetin  à  6  pieds  de  moi.  Le  pauvre  vieux  gaillard 
avait  trop  présumé  de  lui-même,  car  la  corniche  où  il  était  perché 
était  tellement  étroite  qu'il  ne  pouvait  ni  s'y  retourner,  ni 
s'échapper...  Ma  balle  lui  traversa  le  cou,  et  il  tomba,  comme 
une  feuille  morte,  dans  l'abîme  qui  baillait  à  ses  pieds. 

»  Nous  eûmes  de  très  grandes  difficultés  à  le  retrouver  au  cré- 
puscule, et  dans  une  aveuglante  tempête  de  neige.  Mais  au  bout 
de  quelque  temps  il  fut  découvert  emprisonné  dans  un  grand 
bouquet  de  buis  et  pas  meurtri  par  sa  chute  effroyable.  Nous  ne 
revînmes  au  camp  qu'à  10  heures  et  demie;  et  nombreuses 
furent  nos  chutes  ou  roulades  dans  la  neige  pendant  notre  voyage 
de  retour  avec  le  vénérable  bouquetin  suspendu  à  une  perche, 
que  chacun  de  nous  dut  aider  à  porter. 

»  Comme  on  le  devinera  par  le  récit  qui  précède,  le  grand  desi- 
deratum pour  une  chasse  au  bouquetin,  c'est  une  patience  à  toute 
épreuve;  car  on  pourrait  attendre  quinze  jours  sans  voir  un  beau 
mâle,  et  les  femelles  ne  sont  pas  dignes  de  l'attention  d'un  véri- 
table sportman.  Une  bonne  tête  et  un  pied  sûr  sont  aussi  indis- 
pensables; et  enfin,  ce  qui  n'est  pas  moins  nécessaire,  c'est  l'aide 
d'un  chasseur  de  première  force  :  et  le  meilleur  d'entre  eux  c'est 
Célestin  Passet,  de  Gavarnie.  C'est  lui  qui  m'a  accompagné  ainsi 
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que  mon  ami,  M.  Buxton,  qui  a  tué  plusieurs  très  beaux  bou- 
quetins dans  nos  expéditions. 

»  Signé  :  Victor  BROOKE. 

»  Pau,  villa  Jouvence,  mai  1868.  »  (1) 

.Quant  au  très  grand  noml)re  de  bouquetins  tués,  dit-on,  par  ce 
sportman,  il  faut  en  rabattre.  Voici  en  effet  ce  que  m'écrivait 
le  comte  I-J.  Russell  à  ce  sujet,  à  la  date  du  19  février  1907  : 
«  ...Ce  qui  est  bien  sûr,  c'est  que  dans  les  livres  on  a  énormément 
exagéré  les  soi-disant  hécatombes  de  bouquetins  des  Pyrénées. 
C'est  une  légende.  Je  serais  bien  étonné  si  le  total  des  victimes" 
de  Brooke  atteignait  la  douzaine,  et  je  me  souviens  très  bien 
qu'à  la  fin  de  sa  carrière  de  chasseur,  il  m'a  dit  lui-même  qu'il  res- 
tait encore  une  quarantaine  de  bouquetins  dans  les  précipices 
d'Arras.  » 

C'est  de  la  vallée  d'Arrasas  que  proviennent  le  mâle  et  la  femelle 
en  .pelage  d'hiver  que  possède  le  Muséum  de  Bordeaux. 

La  Sierra  Nevada,  les  Pyrénées  et  les  Alpes  donnent  asile 
à  trois  espèces  de  bouquetin.  Si  les  «  deux  espèces  pyrénéenne 
et  alpine  sont,  par  le  pelage,  très  voisines  l'une  de  l'autre  », 
la  première  en  diffère  complètement.  Les  meilleurs  caractères 
pour  différencier  «  le  boutiuetin  de  la  Sierra  Nevada  des  deux 
autres  espèces  sont  fournis  par  le  noyau  osseux  des  cornes  et  la 
forme  elle-même  de  l'enveloppe  cornée  ».  C'est  à  Rùtimeyer 
qu'il  faut  avoir  recours  pour  connaître  «  les  différences  les  plus 
saillantes  de  cette  importante  partie  du  squelette  ».  Voici  ce 
qu'il  écrivait  à  ce  sujet  en  1876  à  mon  ami  M.  E.  Trutat  : 

«  L'ibex  des  Alpes  a  le  noyau  des  cornes  à  coupe  triangulaire, 
avec  une  large  face  antérieure,  tandis  qu'elle  est  cylindrique 
chez  les  deux  espèces  d'Espagne.  —  La  direction  des  cornes  chez 
l'ibex  des  Alpes  est  simplement  courbée,  et  les  cornes  ont  de 
fortes  proéminences  distancées  sur  la  crête  antéro-intérieure, 
pendant  que  dans  les  2  espèces  d'Espagne  les  cornes  sont  en 
spirale,  avec  noyau  cylindrique  et  avec  des  anneaux  presque 
circulaires  autour  de  la  gaîne  cornée. 

(1)  Lettre  extraite  des  Sdui-enirs  d'un  Montarpiarl,  1858-88,  |i.ir  le  (Inmte 
Henry  Russell,  -  F^au,  188N.  pages  :I18  à  322. 
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»  L'ibex  des  Pyrénées  a  enfin  une  face  concave  très  prononcée 
du  côté  intérieur  des  gaines  cornés,  tandis  que  cliez  celui  de 
la  Sierra  Nevada  cette  face  est  effacée  ;  elle  se  rapproche  très 
sensiblement  de  l'ibex  du  Caucase,  où  les  cornes  et  leurs  gaines 
sont  parfaitement  cylindriques.  » 

Pour  compléter  cette  note  de  Rûtimeyer,  je  ne  saurais  mieux 
faire  que  de  donner,  après  mon  ami  Trutat,  la  diagnose  du  bou- 
quetin des  Pyrénées  établie  par  Schinz,  pour  cette  espèce,  dans 
son  Synopsis  mammalium  : 

«  Ih.  cornibus  crassis  magnis  subir idngularihus,  antice  rotun- 
datis  nodosis,  postice  carinatis,  medio  extrorsiim  apice  introrsum 
torsis  divergentibus,  mente  hyemali  in  mori  barbaio,  barba,  brevi 
denso.  Color  eorporis  supra  et  lateribus  cinerascente  fuscus,  capitis 
latero  nigro  fusca,  barba,  linea  dorsalis,  caudra  supra,  collum 
anticum,  pedes  antice  et  stria  mediana  subtus  nigra  aut  cano  nigra. 
Estate  pilàsis  est  brevis  rufescente  alba,  frons  nasiisque  fusci, 
gense  fucescente  cinerea,  collum , anticum  pedus  et  abdomen  nigres- 
centes  cani,  artuum  partes  externe  rufo  fusci.  » 

Comme  complément  à  tout  ce  qui  précède,  je  crois  intéressant 
de  reproduire  ici  la  lettre,  en  date  du  14  mars  1907,  que  m'adres- 
sait, en  réponse  à  la  mienne,  H.  Passet,  le  guide  bien  connu  de 
Gavarnie,  et  place  mieux  que  tout  autre  pour  savoir  ce  qui  se 
passe  dans  la  vallée  d'Arrassas.  La  voici  :  a...  La  vallée  d'Arassas 
possède  encore  pas  mal  de  bouquetins.  On  en  tue  tous  les  ans  un 
ou  deux.  J'en  ai  vu  moi-même  plusieurs  fois.  Les  Espagnols  n'ont 
jamais  permis  la  chasse  au  bouquetin,  mais,  avec  un  peu  d'argent, 
on  parvient  toujours  à  y  chasser.  Depuis  5  ans  (1902)  M.  Fould, 
ancien  député  des  Hautes-Pyrénées,  a  loué  une  partie  de  la 
vallée  au  village  de  Torla.  Malgré  cela  on  y  chasse.  La  preuve  en 
est  qu'un  monsieur  russe  vient  cet  hiver  d'y  passer  une  quinzaine 
de  jours  (mars  1907).  Seul  le  mauvais  temps  persistant  a  empêché 
d'avoir  une  bonne  réussite.  » 

Je  venais  de  terminer  cette  note  sur  le  Bouquetin  des  Pyré- 
nées et  allais  la  livrer  à  l'impression,  lorsque  je  reçus  de  M.  le  D^ 
B.  de  Gorsse,  de  Luchon,  la  lettre  suivante,  qu'un  de  ses  amis, 
grand  chasseur  devant  l'Eternel,  avait  bien  voulu,  sur  sa  demande, 
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lui  adresser  à  inou  intention.  Je  crois  devoir  la  publier  in  extenso 
La  voici  : 

Cauterets,  1 1  août  1907. 
Cher  Monsieur, 

Je  recommence  une  lettre  restée  poche  restante  depuis  15  jours, 
et  vous  prie  d'excuser  ce  retard  à  vous  répondre. 

Le  bouquetin  tué  par  moi  est  un  mâle  de  6  à  8  ans,  autant 
que  l'on  peut  en  juger  aux  nodosités  des  cornes.  Celles-ci  ont 
0  m.  50  et  sont,  à  la  base,  de  la  grosseur  d'un  poing  fermé.— Pas 
pesé  l'animal,  et  pour  cause;  mais  il  allait  dans  les  70  kilos. 
Comme  particularités  qui  peuvent  intéresser  votre  ami,  en  voici 
deux  ou  trois  : 

!«  Contrairement  aux  gravures,  le  bouquetin  n'a  qu'un  rudi- 
ment de  barbiche; 

2°  jContrairemenl  aux  auteurs  de  chasse,  généralement  chas- 
seurs en  chambre,  le  bouquetin  des  Pyrénées  ne  vit  pas  sur 
les  pics  les  plus  vertigineux;  il  a  bien  soin  au  contraire  de  recher- 
cher les  hautes  vallées  de  montagnes  couvertes  de  forêts  impé- 
nétrables, dont  le  type  est  certainement  la  corniche  boisée  qui 
serpente  dans  la  splendide  vallée  d'Arrasas. 

Dans  les  sapinières  à  pic  qui  festonnent  cette  vallée  de  grès 
multicolores,  ils  jouçnt  à  cache-cache  avec  les  chasseurs,  atten- 
dant parfois  d'être  nez  à  nez  avec  lui  pour  filer;  mais  toujours 
ou  presque  toujours  un  arbre  ou  un  gros  rocher  masque  le  départ 
en  trombe  de  ce  superbe  animal. 

Les  traques  les  mieux  organisées  ne  produisent  généralement 
de  résultats  que  sur  les  finances  des  traqueurs.  Les  animaux 
refoulent  toujours. 

J'ai,  à  deux  reprises,  couché  5  jours  sous  un  rocher  pour  essayer 
de  tirer  un  mâle  énorme  aux  cornes  de  plus  d'un  mètre,  mais 
je  ne  l'ai  qu'entrevu  dans  une  des  nombreuses  parties  de  cache- 
cache  que  nous  avons  fait  ensemble,  et  je,  n'ai  pas  tiré  ne  voyant 
pas  les  cornes  et  ne  voulant  pas  tuer  ufie  clièvre. 

Le  mâle  tué  par  moi  en  octobre  1906  avait  été  délogé  de  la 

*  vallée  d'Arrasas  par  8  jours  de  battues  faites  en  vain  par  un 

richissime  boyard.  Il  était  passé  par  le  seul  passage  existant  sur 
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la  corniche  sud,  et  s'était  attardé  dans  quelques  plaques  de  ver- 
dures de  la  vallée  de  Niscle.  Je  l'ai  tué  au  détour  d'une  corniche. 

Comme  particularité,  non  signalée  dans  les  livres,  il  avait 
deux  plaques  dénudées  aux  genoux,  comme  les  chèvres  domes- 
tiques, tandis  que  l'isard  n'en  a  jamais,  même  en  captivité.  En 
effet,  un  isard,  chez  moi  depuis  4  ans,  n'a  jamais  pelé  ses  genoux, 
et  pourtant  il  s'agenouille  souvent. 

Le  bouquetin  est  à  peu  près  disparu  des  Pyrénées. 

Je  connais  3  chèvres,  1  bouc  de  10  ans  et  un  solitaire  de  15  à 
20  ans,  gigantesque.  S'il  y  a  3  ou  4  animaux  de  plus,  chèvres 
ou  jeunes,  c'est  tout. 

Une  chose  que  l'on  omet  généralement  de  dire,  c'est  que 
chaque  chaîne  de  montagne  nourrissant  des  bouquetins,  possède 
son  bouquetin  spécial.  Celui  des  Alpes  ne  ressemble  pas  au  pyré- 
néen, et  le  bouquetin  de  la  Sierra  Nevada  est  fort  différent  de 
son  congénère  du  Caucase. 

,  Voici  à  peu  près  ce  que  je  puis  vous  dire.  Tant  mieux  si  cela 
sert  à  réfuter  quelques  erreurs  de  naturalistes  en  chambre. 

Signé  :^^Jacques  MINGRE. 

D'après  tous  les  renseignements  qui  précèdent,  le  bouquetin 
existe  toujours  dans  le  massif  du  Mont-Perdu,  et  nous  pouvons 
espérer  qu'il  n'est  pas  prêt  de  disparaître. 


Rupieapra  trayus  Gray 

ISARD   DES   PYRÉNÉES 

L'isard,  que  les  montagnards  des  Pyrénées  françaises  et  espa- 
gnoles appellent  dans  leur  patois  :  zarios  ou  crabes,  suivant  les 
régions,  est  généralement  répandu  dans  toute  la  chaîne  qui  .sépare 
la  France  de  l'Espagne.  On  le  retrouve  cependant  moins  nom- 
breux à  mesure  que  l'on  se  rapproche  des  deux  mers. 

Il  disparaît  complètement  aux  deux  extrémités  de  la  chaîne,  ce 
qui  provient,  sans  doute,  de  la  moindre  élévation  des  montagnes' 
et  de  la  plus  grande  fréquentation  par  l'homme  de  ces  régions. 
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Cependant,  il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  massif  du  Canigou,  mais 
ils  sont  rares. 

Chez  les  deux  sexes,  la  taille  est  la  même  ou  à  peu  de  chose 
près.  Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  des  formes  plus 
robustes  en  apparence,  mais  leur  force,  leur  agilité  sont  égale- 
ment extrêmes  et  merveilleuses.  Leurs  cornes,  noires  et  bril- 
lantes à  la  partie  supérieure,  mates  à  la  base,  sont  implantées 
presque  perpendiculairement  au  frontal,  en  avant  des  oreilles  : 
fortes  chez  le  mâle  à  la  base,  elles  s'écartent  beaucoup  à  la 
partie  supérieure  qui  est  recourbée  en  crochets.  Chez  la  femelle, 
elles  sont  plus  grêles  et  leur  écartement  est  moindre.  Chez  l'un 
comme  chez  l'autre  sexe  elles  sont  sillonnées  dans  leur  longueur 
de  fines  stries  parallèles,  qui,  chez  quelques  sujets,  sont  parfois 
fortement  marquées.  De  légères  annelures  qu'elles  portent,  sur- 
tout vers  la  base,  peuvent  servir  à  reconnaître  l'âge,  à  ce  qu'as- 
surent les  montagnards. 

A  l'âge  de  deux  mois  on  commence  à  sentir  sur  le  crâne  une 
légère  proéminence  protégée  par  un  épais  bouquet  de  poils  noirs. 
Cette  excroissance  s'accroît  rapidement,  l'extrémité  des  cornes 
apparaît  vers  le  sixième  mois,  et  à  1  an  elles  atteignent  déjà 
5  centimètres  de  long. 

A  l'âge  de  12  à  13  mois,  le  tissu  épidermique.  qui  protégeait 
la  corne,  tombe  par  petites  lames  et  la  pointe  définitive  se 
dégage  fine  et  acérée,  formant  une  arme  dangereuse,  dont  l'isard 
sait  se  servir  à  merveille  pour  sa  défense.  Tous  les  ans,  au  prin- 
temps, elles  s'accroissent  par  la  base  dans  un  court  espace  de 
temps;  l'animal  mange  peu  alors  et  cet  état  de  malaise  dure 
quelques  jours. 

J'ai  pu  d'autant  mieux  observer  tous  ces  détails  que,  durant 
mon  long  séjour  aux  Pyrénées,  j'ai  élevé  deux  isards  (un  mâle  et 
une  femelle)  et  que,  chez  les  deux,  les  mêmes  phénomènes  se 
sont  reproduits  identiquement  pendant  six  ans.  Ce  sont  précisé- 
ment les  crânes  de  ces  deux  animaux  qui  font  partie  de  la  col- 
lection de  crânes  de  mammifères  des  Pyrénées  que  j'ai  offerte  au 
Muséum  de  la  ville  de  Nantes. 

En  naissant,  les  isards  sont  revêtus  d'un  pelage  tout  laineux  ;  il 
fait  insensiblement  place  à  une  fourrure  soyeuse  et  fine,  très 
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épaisse,  et  dont  la  couleur  est  trop  connue  pour  que  j'aie  besoin 
d'en  parler.  Ce  poil  d'été  sera  lui-même  remplacé  pour  la  saison 
froide  par  une  autre  toison  plus  longue,  très  fournie  et  plus 
foncée.  La  poitrine  même,  les  Jambes  deviennent  complètement 
noires  et  brillantes  :  une  véritable  crinière  part  des  épaules  et 
s'étend  jusqu'au  bas  des  reins,  où  elle  atteint  de  12  à  15  centi- 
mètres de  longueur. 

Le.pelage  de  la  femelle  est  identique  à  celui  du  mâle.  Je  noterai, 
en  passant,  que  les  isards  que  j'ai  élevés  conservaient  toute 
l'année  les  jambes  noires,  tandis  que.  chez  les  sujets  à  l'état  sau- 
vage la  couleur  est  plus  ou  moins  brunâtre  et  n'atteint  son  noir 
qu'en  hiver. 

Quand  les  premiers  froids  commencent,  et  tout  le  temps  qu'ils 
durent,  le  mâle  a  le  poil  légèrement  couve/t  d'un  enduit  noirâtre, 
résineux.  Cette  sorte  de  matière  sébacée  me  paraît  être  sécré- 
tée par  des  glandes  sous-cutanées  situées  derrière  les  cornes. 
Depuis  les  premiers  jours  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de  novembre, 
époque  du  rut,  ces  mêmes  glandes  répandent  une  odeur  forte  et 
pénétrante,  qui  sans  être  celle  du  musc  s'en  rapproche  beaucoup, 
et  peut  lui  être  comparée  plus  qu'à  toute  autre.  En  mars  égale- 
ment se  produit  le  même  phénomène,  mais  avec  moins  de  force. 
Chez  la  femelle,  je  n'ai  rien  observé  ^e  semblable.  Celle-ci  porte 
cinq  mois,  et  les  petits  naissent  dès  la  fin  d'avril  ou  le  commen- 
cement de  mai.  Deux  ou  trois  jours  après  leur  naissance  ils  courent 
déjà  parfaitement  et  sont  en  état  de  suivre  la  mère.  Les*  jeunes, 
jusqu'à  l'âge  de  trois  mois,  ont  la  langue  rose;  elle  commence  alors 
à  noircir  par  le  bout  et,  peu  à  peu,  cette  coloration  se  répand 
jusqu'à  la  base  de  la  langue  pour  rester  ainsi  pendant  toute 
l'existence  de  l'animal,  qui  peut  vivre  une  vingtaine  d'années. 

Contrairement  à  cette  erreur  assez  répandue  parmi  les  mon- 
tagnards, que  l'isard  ne  boit  pas  et  mange  seulement  de  la  neige, 
je  puis  affirmer  que  ceux  que  je  possédais  en  captivité  buvaient 
énormément,  et  f[ue  plusieurs  fois  par  jour  il  leur  fallait  de  l'eau 
fraîche.  En  montagne,  j'en  ai  maintes  fois  surpris  se  désaltérant 
aux  ruisseaux  descendant  des  glaciers.  La  propreté  est  une  chose 
inhérente  è  leur  nature.  Mais  il  faut  le  dire,  la  neige  est  leur  élé- 
ment, et  lorsque,  pendant  l'hiver,  elle  couvrait  la  terre,  il  fallait 
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en  donner  à  mes  captifs  ou  les  faire  sortir  dans  le  parc  de  ma  villa 
pour  qu'ils  pussent  s'y  rouler,  ce  qu'ils  faisaient  avec  délices. 

Leur  légèreté  et  leur  rapidilé  sont  extrêmes.  Maintes  fois,  dans 
mes  ascensions  ou  à  la  chasse,  j'ai  pu  le  remarquer  :  je  les  ai  vus 
franchir  d'un  bond  des  crevasses  fort  larges  ou  des  précipices,  ou, 
poursuivis,  disparaître  au  travers  des  moraines  et  des  rochers  a"\^ec 
la  rapidité  de  la  flèche. 

Le  dessous  du  sabot  est  élastique  comme  du  caoutchouc,  c'est 
ce  qui  leur  pemiet  de  se  tenir  très  facilement  sur  les  pointes  de 
rochers  les  plus  aigus,  sur  des  corniches  à  peine  assez  larges  pour 
qu'ils  y  trouvent  place.  Dans  les  Pyrénées,  lesisards  vivent  habi- 
tuellement en  hardes  de  8,  10,  20  individus  et  même  plus.  Les 
vieux  mâles  se  tiennent  à  l'écart,  et  prennent  le  nom  de  soli- 
taires, de  seulets.  Cela  m'amène  naturellement  à  parler  de  leur 
chasse.  Elle  se  fait  de  la  même  manière,  quelle  que  soit  l'époque 
de  l'année. 

Pendant  l'hiver  les  montagnards  ne  les  chassent  guère,  car  ils  en 
trouveraient  difficilement  le  placement.  A  cette  époque,  les  isards 
descendent  fort  bas  jusque  dans  les  forets  voisines  des  glaciers, 
et  plus  d'une  fois,  dans  les  montagnes  de  Luchon,  j'en  ai  trouvé 
à  "^12  ou  1.500  mètres  d'altitude.  En  janvier  1874,  j'en  ai  même 
rencontré  trois  qui  paissaieijt  avec  un  troupeau  de  chèvres  et  de 
moutons  à  500  mètres  d'une  grange.  Des  faits  semblables  m'ont 
été  rapportés  par  des  chasseurs  aragonais  et  catalans.  Pendant 
l'été,  au  contraire,  c'est  le  moment  où  on  les  poursuit  activement  : 
leur  chair,  quoiqu'en  disent  certaines  personnes,  est  au  moins 
aussi  délicate  que  celle  du  chevreuil,  surtout  si  l'on  a  affaire  à 
une  jeune  bête,  car  les  vieilles  sont  généralement  dures. 

Comme  le  lièvre,  l'isard  affectionne  certains  passages.  On  en 
profite  pour  le  chasser  en  battue.  Plusieurs  chasseurs  se  réu- 
nissent; les  uns  se  postent,  tandis  que  les  traqueurs  se  dispersent 
dans  la  montagne  où  se  tiennent  Ifes  isards  et,  "faisant  le  moins 
de  bruit  possible,  cherchent  à  les  approcher  pour  les  tirer  eux- 
mêmes,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent,  les  rejettent  sur  les  chasseurs  postés. 
On  les  tue  encore  à  l'affût  en  se  mettant  à  portée  des  endroits  où 
ils  viennent  habituellement  paître.  En  Espagne,  on  les  attire 
encore  à  portée  du  fusil  avec  du  sel,  dont  ils  sont  très  friands. 
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Dans  la  partie  des  montagnes  de  ce  pays  avoisinant  la  Haute- 
Garonne,  et  surtout  dans  le  massif  des  Posets,  on  les  prend  avec  un 
piège  masqué  et  amorcé  avec  des  feuillages  d'asphodèles  et  de 
narcisses.  Il  faut  toujours  les  chasser  à  bon  vent,  sans  cela  on  est 
à  peu  près  certain  de  ne  rien  faire  ;  car  chaque  harde  a  une  ou 
plusieurs  sentinelles,  dont  il  ne  faut  pas  éveiller  la  défiance.  Ces 
animaux,  en  effet,  ont  l'ouïe  très  développée.  Au  moindre  bruit 
insolite,  la  sentinelle  pousse  une  sorte  de  sifflement  aigu  et  pro- 
longé :  tout  le  troupeau  s'empresse  de  la  rejoindre,  et  ne  quitte  son 
poste  d'observation  qu'en  cas  de  péril.  Le  plus  souvent  tous  se 
sauvent  au  plus  vite. 

C'est  surtout  le  matin  dès  l'aurore,  jusqu'à  10  heures,  et  le 
soir  depuis  4  heures,  que  la  chasse  est  la  moins  difficile;  le  reste 
de  la  journée,  l'isard,  craignant  la  chaleur,  se  retire  dans  les  gla- 
ciers^ ou  sur  les  hautes  cimes.  Il  s'y  couche  et  rumine  tout  à  loi- 
sir en  sondant  l'horizon  de  son  œil  pénétrant. 

Comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  les  isards  vivent  en  société, 
en  hardes  souvent  nombreuses,  et  n'abandonnant  presque 
jamais  la  montagne  qu'ils  ont  adoptée.  Je  rapporterai  le  fait  sui- 
vant comme  preuve  de  leur  attachement  au  quartier  qu'ils  ont 
choisi.  Un  de  ces  animaux  avait  élu  domicile  dans  le  massif,  de 
Batijiellas,  à  l'est  des  Posets;  pendant  plusieurs  années  les  chas- 
seurs le  rencontraient  dans  les  mêmes  parages  et  le  reconnais- 
saient d'autant  plus  facilement  que  son  pelage  était  entièrement 
blanc  sur  le  train  de  derrière.  Ce  cas  d'albinisme  partiel  est  attri- 
bué par  les  Vénasquais  au  croisement  avec  une  chèvre.  Leurs 
troupeaux,  en  effet,  montent  très  haut  dans  la  montagne,  et 
souvent  les  bergers  ont  vu  des  isards  au  milieu  de  leurs  animaux. 
Je  rapporte  cette  explication  sous  tonte  réserve,  et  la  donne  pour 
ce  qu'elle  vaut. 

Il  y  a  ime  vingtaine  d'années,  une  véritable  épidémie  les  avait 
atteints,  leur  nombre  avait  diminué;  les  chasseurs  trouvaient, 
fait  fort  rare  d'ordinaire,  de  nombreux  ossements  de  ces  animaux 
dans  la  montagne.  Il  se  peut  fort  bien  que  ce  mal  ne  soit  autre  que 
le  noir  du  museau,  tel  est  le  nom  donné  par  les  bergers  à  une  sorte 
de  maladie  qui  attaque  l'espèce  ovine  :  les  narines  sèchent, 
deviennent   brûlantes,   puis   s'écaillent;    des   boutons  virulents 
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apparaissent  en  même  temps  et  sont  l'indice  d'une  infection  de 
toute  l'économie,  et  l'animal  meurt  au  bout  de  8  à  10  jours.  C'est 
ainsi  qu'en  1876  j'ai  perdu  une  jeune  femelle. 

Le  mal  semble  avoir  entièrement  disparu,  car  les  bandes  sont 
'  reconstituées,  et  pendant  toute  la  saison  thermale,  à  Luchon  tout 
particulièrement,  on  en  apporte  un  bon  nombre.  En  1897,  une 
société  de  chasseurs  du  Val  d'Aran  en  tua  près  d'un  cent  dans 
moins  de  six  semaines.  Dans  les  montagnes  de  la  Haute-Garonne, 
les  isards  sont  cantonnés  entre  1.800  et  3.000  mètres  d'altitude. 
Ils  affectionnent  les  glaciers  du  port  d'Oo,  de  Spijeoles,  des  Cra- 
bioules,  du  Maupas  et  du  Boum,  les  cirques  des  Graouès,  de  la 
Glère  et  de  la  Montagnette.  Au  printemps,  le  revers  espagnol  est 
leur  rendez-vous  de  prédilection  :  on  les  trouve  dans  les  hautes  et 
sauvages  vallées  d'Astos  de  Vénasque,  de  Ramougne,  de  Litayrola 
et  dans  le  massif  des  Posets.  L'immense  massif  des  MontSTMau- 
dits  est  encore  un  de  leurs  meilleurs  refuges. 

Dans  le  VaV  d'Aran,  je  les  ai  rencontrés  maintes  fois  dans  les 
cirques  lacustres  et  neigeux  de  Colomès,  de  Ruda,  de  Valartias,  etc. 
En  mai  1878,  me  rendant  pour  la  seconde  fois  en  Andorre  par  la 
Haute  Catalogne,  j'ai  vu  des  isards  dans  le  massif  des  Pouys  et 
de  Béret,  dans  les  vallées  supérieures  du  Cardos,  de  Farrèra  et 
d'Andorre,  vers  la  frontière  de  France.  Mais,  dans  toute  cette 
région  e.spagnole  qui  confine  à  l'Ariège,  ils  sont  beaucoup  moins 
nombreux  :  des  chasseurs  toulousains  leur  ayant  fait  une  chasse 
acharnée  depuis  bien  des  années.  S'ils  continuent,  l'isard  dispa- 
raîtra de  ces  parages. 

L'isard  des  Pyrénées,  que  «  les  naturalistes  séparent  quel- 
quefois du  chamois  des  Alpes,  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une 
variété  à  caractères  constants  de  la  grande  espèce  européenne 
qui  habite  les  grandes  chaînes  de  montagnes  de  notre  continent.  » 
Mais  la  question  est  encore  en  litige,  et  je  ne  saurais  mieux  faire 
que  de  donner  à  ce  sujet  l'opinion  d'un  éminent  anatomiste  suisse, 
qui  a  laissé  un  nom  dans  la  science,  le  professeur  Rûtimeyer. 

Au  commencement  du  printemps  de  1876,  le  regretté  savant 
étant  venu  dans  le  Midi,  eut  le  désir  de  pousser  jusqu'aux 
Pyrénées.  Il  était  alpiniste  autant  que  naturaliste.  Il  vint  me  voir 
à  Luchon,  et  j'eus  le  plaisir  de  faire  avec  lui  (le  10  avril)  et  mon 
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ami  M.  E.  Trutat  (à  cette  époque  directeur  du  Muséum  de  Tou- 
louse) l'ascension  encore  bien  neigeuse  du  Pic  Céciré  (2.400  m.). 
La  question  de  l'isard  et  du  chamois  nous  intéressant  tout  par- 
ticulièrement mon  ami  et  moi,  fut  mise  sur  le  tapis.  Tout  en  fai- 
sant l'ascension,  Riitimeyer  nous  donnait  longuement  son  opi- 
nion sur  le  sujet.  De  retour  en  Suisse,  il  voulut  bien  écrire  à 
M.  Trutat  le  résumé  de  sa  causerie.  La  lettre  m'ayant  été  com- 
muniquée à  cette  époque,  j'en  pris  copie.  Je  suis  heureux  de 
pouvoir  la  reproduire  ici  : 

«  L'isard  adulte  n'atteint  pas  la  grandeur  moyenne  du  cha- 
mois. Le  crâne  et  la  dentition  accusent  un  animal  plus  petit, 
plus  svelte,  moins  robuste;  les  cornes  sont  plus  fines,  plus  effi- 
lées, mais  pas  moins  longues  (les  noyaux  des  cornes  sont  même 
plus  longs  que  chez  le  chamois)  et  plus  rapprochées  de  la  hgne 
médiane  du  crâne,  pendant  qu'elles  sont  très  sensiblement  plus 
séparées  entre  elles  chez  le  chamois,  ce  qui  frappe  à  première 
vue. 

»  La  dentition  est  plus  fine,  je  dirai  même  plus  élégante.  Les 
dents  mâchelières  d'en-haut  et  d'en-bas  sont  plus  étroites,  plus 
comprimées,  moins  fortes,  et,  ce  qui  est  le  plus  important,  moins 
longues  en  sens  vertical  que  dans  le  même  âge  du  chamois. 

»  Je  ne  puis  découvrir  de  différence  dans  la  boîte  crânienne; 
mais,  pour  la  face,  il  y  en  a  de  très  sensibles.  En  première  ligne, 
la  face  de  l'isard  est  plus  courte,  moins  haute,  plus  effilée  en  sens 
vertical,  mais  plus  large,  surtout  dans  la  partie  nasale  et  préden- 
tale (ouverture  du  nez  avec  la  partie  intermaxillaire  et  la  partie 
prédentale  des  mâchoires). 

»  Os  nasaux  plus  courts,  plus  plats. 

»  Tous  ces  caractères  de  la  face  et  du  crâne  correspondent  à  un 
•îge  moins  avancé  du  chamois  :  ils  constituent  un  arrêt  de  dévelop- 
pement très  prononcé. 

»  La  différence  la  plus  sensible  dans  la  face  consiste  dans  la 
forme  du  lacrymal.  Cet  os  est  plus  étendu  dans  la  face  chez  l'isard 
que  chez  le  chamois,  plus  haut  et  plus  long,  de  sorte  qu'il  recouvre 
le  nasal  sur  une  partie  plus  étendue  et  qu'il  ferme  absolument 
la  lacune  ethmoïdale  qui  ne  se  ferme  que  très  tard  et  souvent 
jamais  chez  le  chamois.  Ce  qui  ajoute  à  exagérer  cette  différence, 
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c'est  la  position,  sensiblement  moins  haute  dans  l'isard  que 
dans  le  chamois  de  la  crête  massétérine.  La  facette  massétérine 
est  donc  moins  haute  chez  l'isard,  ce  qui  correspond  à  la  moindre 
hauteur  des  molaires,  mais  la  crête  massétérine  est  néanmoins 
plus  prononcée  chez  l'isard. 

»  La  face  palatine  est  plus  large  et  plus  courte  dans  sa  partie 
intermaxillaire  chez  l'isard. 

>i  Tous  ces  caractères  accusent,  sans  aucun  doute,  un  arrêt 
de  développement  chez  l'isard  comparé  avec  le  chamois. 

»  L'isard  présente  dans  son  âge  adulte  un  âge  moins  avancé, 
ou,  si  vous  le  voulez,  ce  qui  revient  au  même,  un  type  féminin  du 
chamois.  Cependant  deux  choses  accusent  en  même  temps  une 
différence  importante  chez  l'isard  :  c'est  la  grande  étendue,  sur- 
tout en  longueur,  du  lacrymal  et  la  position  plus  médiane  des 
cornes. 

»  En  somme,  l'isard  représente  un  chamois  juvénil  avec  des 
tendances  vers  une  différence  dont  le  chamois  ne  laisse  rien 
apercevoir.  Je  le  considère  donc  comme  un  chamois  réduit  avec 
quelques  caractères  nouvellement  acquis;  en  langue  systéma- 
tique, on  pourrait  lui  donnerfleinom  d'une  bonne  variété  du 
chamois  des  Alpes.  » 

LE  LOUP 

La  Disparition  probable  des  loups  en  France,  tel  est  le  titre 
d'une  courte  note  parue  fin  décembre  1906  (1).  Deux  cartes,  indi- 
quant la  diminution  des  aires  d'habitat  de  ces  grands  carnas- 
siers dans  notre  pays  de  1889  à  1906,  l'accompagnent.  D'après 
ces  tableaux,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  les  Bas.ses  et  les 
Hautes-Pyrénées  seules  possédaient  encore  des  loups;  tandis 
qu'à  la  fin  de  cette  période  de  17  ans,  ces  départements  n'y 
figurent  plus. 

Malgré  le  manque  d'indications  précises,  je  n'o.se  être  aussi 
franchement  affirmatif  que  l'auteur  de  la  note  citée.  Il  est  vrai 
que  le  loup  devient  de  plus  en  plus  rare.  Mais  je  ne  le  crois  pas 

(1)  Le  Tour  liit  Monde  :  A  travers  la  Nature,  29  décembre  1906. 
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complètement^disparu  du  versant  espagnol  de  la  chaîne  ibérique. 
Au  cours  de  l'hiver  si  neigeux  de  1906-1907  n'a-t-on  pas  plusieurs 
fois  signalé  la  présence  de  bandes  de  loups  en  Galice,  d'où  ils 
peuvent  pousser  des  pointes  jusqu'en  Navarre.  Le  revers  sud 
des  Pyrénées  est  en  effet,  en  bien  des  régions,  extrêmement  sau- 
vage, beaucoup  plus  boisé  qu'on  ne  le  croit  d'ordinaire,  peu  ou 
point  visité  par  les  touristes,  et  la  frontière  trop  facile  à  franchir 
en  maints  et  maints  endroits  pour  ces  coureurs  infatigables, 
à  l'humeur  vagabonde,  qui,  dans  une  seule  nuit,  peuvent  faire 
plus  de  150  kilomètres. 

Comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  les  loups  deviennent  de 
moins  en  moins  communs  dans  les  Pyrénées.  Aussi  n'est-il  pas 
sans  intérêt,  il  me  semble,  de  consigner  ici  leurs  principales 
apparitions  ou  captures  dans  la  région  de  Luchon,  où  un  long 
séjour  m'a  permis  de  relever  quelques  dates.  Voici  ce  que  je 
trouve  sur  mes  carnets  de  notes  :  A  la  date  du  24  février  1874,  à 
signaler  la  présence  de  quatre  loups  à  la  vallée  du  Lys.  Ils  y  restent 
plusieurs  jours,  et  dans  la  semaine  égorgèrent  vingt-cinq  mou- 
tons. Le  14  juillet  de  la  même  année,  sur  la  route  forestière  de 
Superbagnères,  un  loup  de  forte  taille  s'élance  brusquement  d'un 
fourré  de  hêtres  sur  le  chien  de  chasse  de  mon  compagnon  d'excur- 
sion, le  blesse  grièvement,  et  rentre  sous  bois.  Au  com'mence- 
ment  de  1875,  nouvelle  incursion  de  deux  loups,  un  couple  sans 
doute,  car  le  18  février  un  mâle  adulte  est  empoisonné  à  l'aide 
de  la  strychnine  à  l'Esponne-de-Lys,  près  le  Pic  Céciré;  et  le  25 
du  même  mois,  une  vieille  louve  subit  le  même  sort  dans  la  vallée 
voisine  de  Larboust,  au  lieu  dit  :  la  Batch-de-Cazaux. 

Depuis  cette  dernière  capture,  plusieurs  fois  les  habitants  des 
vallées  voisines  de  Luchon  m'ont  signalé  la  présence  passagère 
de  un  ou  deux  de  ces  grands  carnassiers.  Mais  pas  un  seul  n'a 
été|tué,  et  j'ai  négligé  d'inscrire  les  dates  de  ces  apparitions. 

D'après  M. Trutat,  les  giandes  forêts  de  la  vallée  supérieure  de 
l'Aude  abritaient  encore  en  1878  des  loups  de  grande  taille  et 
de  pelage  clair. 

Je  dois  à  M.  Daguzan,  ancien  garde  général  des  forêts,  le  récit 
d'un  fait  assez  curieux,  qui  lui  est  arrivé  pendant  son  séjour  à 
Luchon  :  «  Vers  1870,  m'écrivait-il  le  10  mars  1907,  j'avais  fait 
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répandre  des  boulettes  de  strychnine  et  établir  des  pièges,  qui 
avaient  sensiblement  diminué  les  loups  et  les  renards  et  augmenté 
le  nombre  des  lièvres.  Je  vis  au  Pont-de-Cazaux  (Haute-Garonne) 
une  [)atte  de  loup  fixée  dans  un  piège.  L'animal  s'était  sauvé, 
après  avoir  détaché  le  haut  de  sa  patte.  J'ai  gardé  longtemps  cette 
patte  comme  symbole  d'énergie.  « 

De  son  côté,  Henri  Passet,  le  guide  bien  connu  de  Gavarnie, 
auquel  j'avais  demandé  quelques  renseignements,  me  répondait 
le  14  mars  1907:  «...  Des  loups,  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu. 
D'après  le  dire  des  gens  du  pays,  les  derniers  auraient  été  em- 
poisonnés dans  la  vallée  de  Bué,  qui  va  au  col  de  Culaous  (au 
nord  du  pic  de  ce  nom  (2.812  mètres)  et  au  sud  du  pic  de  Chan- 
chou).  Du  côté  espagnol  (Aragon),  il  faut  aller  assez  loin  pour  en 
trouver,  c'est-à-dire  plus  bas  que  Boltaùa,  et  dans  les  sierras  qui 
existent  plus  au  sud.  » 

LE  LYNX 

Parmi  les  carnassiers  qui  vivaient  dans  les  Pyrénées  et  en  ont 
disparu  depuis  un  certain  nombre  d'années,  il  faut  placer  le 
lynx.  Rusé  et  souple  comme  les  félins,  à  la  famille  desquels  il 
appartient,  et  d'instincts  sanguinaires,  il  est  maintenant  refoulé 
dans  la  Péninsule  Scandinave.  Il  serait  sans  doute  bien  difficile, 
sinon  mpossible,  de  citer  de  récentes  captures  dans  les  Alpes 
françaises,  où  on  le  rencontrait  jadis.  D'après  une  indication 
fournie  à  mon  ami  le  D^"  L.  Bureau  par  un  de  ses  correspondants, 
M.  Berlie,  de  Tournoux,  la  dernière  prise  de  l'un  de  ces  animaux 
aurait  été  faite  en  avril  1872  dans  les  environs  de  Guillestre 
(Hautes  Alpes),  dans  la  montagne  dominant  la  vallée  de  Seillac. 

Quant  aux  captures  pyrénéennes,  les  auteurs  n'en  enregistrent 
qu'e  trois  et  sans  dates  bien  précises.  Je  ne  saurais  cependant 
les  passer  sous  silence,  leur  rareté  les  rendant  encore  plus  inté- 
ressantes pour  la  faune  régionale  D'après  le  D^"  Campanyo, 
((  un  lynx  avait  été  tué  (1821)  dans  la  forêt  de  Formiguères, 
située  dans  les  Pyrénées-Orientales.  »  Puis  en  1841,  dans  son 
Catalogue  des  mammifères,  il  indique  un  second  sujet  pris^dans  la 
forêt  de  Salvanère  (forêt  de  l'Aude,  sur  les  confins  iki  départe- 
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ment  des  Pyrénées-Orientales)  et  déposé  au  Musée  de  Perpignan. 
Quant  à  moi,  malgré  mes  très  nombreuses  courses  et  excursions 
dans  les  Pyrénées  pendant  plus  de  quarante  ans,  je  n'ai  pas  eu 
la  bonne  fortune  de  trouver  un  seul  de  ces  animaux.  Je  ne  puis 
citer  qu'une  seule  capture,vers  1843,  dans  les  forêts  de  pins(pinws 
iincinata),  de  la  base  du  pic  Parderne,  massif  de  la  Maladeta 
(Aragon),  au  sud  des  montagnes  de  Bagnères-de-Luchon,  capture 
opérée  par  un  habitant  de  la  petite  ville  espagnole  de  Vénasque. 
Malgré  toutes  mes  recherches  dans  cette  localité,  il  m'a  été  impos- 
sible d'obtenir  des  renseignements  plus  précis. 

Le  lynx  «  a  donc  disparu  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  ne  lais- 
sant, on  le  voit,  comme  preuve  de  son  existence  ancienne,  qu'une 
seule  dépouille  dans  les  collections  françaises.  » 

Provenant  de  la  Scandinavie,  le  crâne  de  ma  collection  n'y 
figure  qu'à  titre  d'indication;  et  pour  marquer  la  place  d'un 
animal  qui  compta  jadis  des  représentants  dans  la  faune  pyré- 
néenne. 


Sus  serofa  Linné 

LE  SANGLIER 

A  notre  époque,  dans  les  Pyrénées,  la  famille  des  pachydermes 
n'est  plus  représentée  à  l'état  sauvage  que  par  une  seule  espèce  : 
le  sanglier  (sus  scrofa  L.).  Son  existence  dans  ces  montagnes  est 
connue  de  temps  immémorial.  Sa  chasse  même  était  jadis  l'apa- 
nage des  grands  seigneurs.  On  voit  encore  actuellement  un  peu 
au-dessus  et  au  sud  du  village  d'Antichan,  non  loin  de  la  halte  de 
Fronsac  (Haute-Garonne)  les  ruines  assez  bien  conservées  d'une 
haute  tour  quadrangulaire,  accostée  de  deux  côtés  de  construc- 
tions presque  arasées  au  niveau  du  sol.  Située  à  la  lisière  infé- 
rieure de  la  forêt  de  hêtres,  sur  le  terrain  de  M.  Dopp,  de  Saint- 
Béat,  elle  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Castel  de  Pour- 
cinglos  (ou  des  sangliers).   Elle  servait  peut-être  autrefois  de 
rendez-vous    de    chasse   aux    châtelains    du    manoir   voisin    de 
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Fronsac.  En  tous  cas,  ce  nom  caractéristique  semble  indiquer  que 
les  sangliers  n'étaient  pas  rares  alors  clans  la  contrée. 

Pour  une  cause  ou  pour  une  autre  ils  en  avaient  à  peu  près 
complètement  disparu,  et  ce  n'est  que  de  loin  en  loin  qu'on  signa- 
lait la  présence  passagère  de  l'un  de  ces  animaux  dans  les  contre- 
forts de  la  chaîne.  Mais  depuis  une  vingtaine  d'années  environ 
ils  ont  reparu  en  grand  nombre.  On  en  trouve  dans  presque  toutes 
les  forêts  des  montagnes  luchonnaises.  Au  moment  des  neiges, 
ils  descendent  jusque  dans  les  vallées  et  viennent  aux  portes 
mêmes  des  villages  dévaster  les  cultures.  C'est**ainsi  que  le 
2  novembre  1894,  à  Cazaril-Laspènes,  près  Luchon,  j'ai  pu  tuer  un 
ragot  dans  un  champ  de  mais  et  de  pommes  de  terre.  Inutile  de 
dire  que  maints  braconniers  en  ont  plus  d'un  à  leur  actif  dans  le 
pays,  mais  n'osent  le  dire  de  crainte  de  procès-verbaux.  Ceux  qui 
sont  mis  à  mort  sont  salés  à  Luchon  comme  de  vulgaires  porcs. 
Pendant  l'hiver  de  1905-1906  on  en  détruisit  un  grand  nombre 
dans  la  vallée  :  35  à  40  environ;  et  au  moins  autant  dans  celle  de 
la  Garonne  entre  le  Val  d'Aran,  Fos  et  Saint-Béat.  Au  sud  de 
Saint-Bertrand-de-Comminges,  les  vastes  forêts  de  la  Barousse 
leur  servent  de  refuge. 

Il  y  a  deux  ans,à  Arreau (Hautes-Pyrénées),  deux  fois  en  moins 
d'un  mois,  deux  de  ces  animaux  sont  venus  se  faire  prendre  sur 
la  place  publique  même  de  la  petite  ville,  un  jour  de  marché, au 
milieu  des  étalages  des  marchands  qu'ils  avaient  quelque  peu 
bousculés. 

Vers  1877-78  on  a  prétendu  que  plusieurs  couples  de  sangliers 
avaient  été  lâchés  dans  les  forêts  du  pays  de  Luchon.  C'est  abso- 
lument inexact.  Voici  du  reste  ce  que  m'écrivait  à  ce  sujet,  le 
10  mars  1907,  M.  Daguzan,  ancien  garde  général  des  forêts  : 
«...  J'achetai  pour  5  francs  pièce,  deux  petits  marcassins  âgés 
de  3  à  4  mois.  Je  les  envoyai  à  Luchon,  où  ils  furent  mis  en 
fourrière,  puis  je  les  expédiai  à  l'hospice,  et  en  fin  de  compte  nous 
les  mangeâmes  au  cercle  de  Luchon.  Je  n'ai  lâché  dans  les  forêts 
aucun  sanglier.  C'est  par  un,e  erreur  historique  flagrante  que 
l'opinion  publique  m'a  attribué  cette  opération.  De  Mirande  au 
département  de  l'Ariège  on  m'a  vitupéré  pour  ce  crime.  C'est 
ainsi  qu'on  écrit  l'histoire.  » 
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M.  Daguzan  avait  été  délégué  au  mois  de  mai  1875  par  la  ville 
de  Ludion  pour  aller  panneauter  dans  la  forêt  domaniale  de 
Perseigne  (Orne),  en  vue  de  repeupler  de  gros  gibier  :  cerfs  et 
chevreuils,  les  montagnes  luchonnaises.  Cette  mission,  puis 
l'achat  des  deux  marcassins  ont,  sans  doute,  donné  naissance 
à  la  légende  qui  a  attribué  à  l'ancien  garde  général  le  lâcher  de 
sangliers  dans  les  forêts  du  pays. 

D'où  proviennent  les  animaux  qu'on  y  rencontre  maintenant 
un  peu  partout?  Sans  doute  de  la  Forêt  Noire  ou  du  départe- 
ment des  Landes. 

Genetta  vulgaris    Cuv. 

LA  GENETTE   VULGAIRE 

S'il  y  a  plusieurs  espèces  dans  le  genre  genette,  par  contre  une 
seule  vit  en  Europe,  où  elle  est  l'unique  représentant  de  la  famille 
des  Viverridés.  Longtemps  même  «  les  naturalistes  ont  regardé 
cette  espèce  comme  africaine,  et  sa  présence  en  Espagne  était 
indiquée  comme  preuve  d'une  ancienne  communication  entre  ce 
pays  et  l'Afrique.  Mais,  petit  à  petit,  la  genette  a  été  signalée  dans 
les  départements  méridionaux  ».  C'est  ainsi  qu'en  1878  j'ai  vu 
au  Muséum  de  Toulouse  un  sujet  tué  dans  la  forêt  de  Bouconne, 
aux  portes  de  la  ville,  et  un  autre  provenant  de  la  forêt  de  la 
Grésigne,  près  d'Albi.  Néanmoins,  la  genette  fait  défaut  dans  bon 
nombre  de  départements  français,  et  dans  d'autres  ne  se  montre 
qu'accidentellement.  Dans  l'Ouest  elle  n'est  pas  rare,  en  Vendée 
principalement,  où  l'un  de  mes  cousins  en  tua  une  au  mois  de  sep- 
tembre 1906,  près  de  la  Garnache.  A  Nantes,  on  en  voit  assez 
souvent  chez  les  marchands  de  fourrures.  Mais  en  Espagne, 
cet  animal  «  est  l'objet  d'un  certain  commerce.  »  Le  crâne  fai- 
sant partie  de  mes  collections  provient  du  versant  sud  des  Pyré- 
nées. 

Je  n'ai  jamais  vu  la  genette  dans  les  montagnes  du  pays  de 
Ludion,  et  n'en  connais  aucune  capture. 
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Felis   catus  L. 

LE    CHAT    SAUVAGE 

De  taille  beaucoup  plus  forte,  plus  robuste,  et  d'une  colora- 
tion plus  régulière  que  le  chat  domestique,  le  chat  sauvage  a 
également  une  fourrure  plus  épaisse. 

Sans  avoir  jamais  été  très  commun  dans  les  Pyrénées,  ce  félin 
s'y  rencontrait  autrefois  assez  fréquemment.  L'hiver  princi- 
palement, lorsque  la  terre  était  couverte  de  neige,  sa  chasse 
était  plus  facile;  on  le  suivait  à  la  trace,  comme  la  martre,  le 
putois,  la  fouine  et  autres  animaux  à  fourrures  que  l'on  rencontre 
dans  les  Pyrénées.  J'ai  connu  à  Luchon  un  vieux  chasseur  qui 
dans  sa  longue  vie  de  braconnier,  en  prit  un  certain  nombre.  Non 
seulement  il  tuait  ce  gibier  au  fusil,  mais  il  employait  surtout  des 
pièges  masqués  par  des  feuilles  mortes  et  amorcés  avec  des  tripes 
de  volailles  ou  des  sardines  et  harengs  saures,  dont  cet  animal 
est  très  friand.  Les  forêts  de  Cazaril-Laspènes  et  de  Moustajon, 
tout  près  de  Luchon  et  des  villages  de  ces  noms,  étaient  son  ter- 
rain de  chasse  préféré.  Il  y  opérait  du  reste  assez  souvent  avec 
succès,  et  plus  d'une  fois  je  l'y  accompagnai.  C'est  dans  cette 
première  localité  que,  pendant  l'hiver  de  1887,  nous  capturâmes 
au  piège  un  chat  sauvage  de  taille  énorme,  et  dont  l'épaisse  four- 
rure était  de  toute  beauté.  C'était  un  vieux  mâle  pesant  8  kilo- 
grammes, et  le  plus  beau  spécimen  qu'il  m'a  été  donné  de  voir 
dans  les  Pyrénées. 

C'est  à  un  chat  sauvage  blessé  et  fuyant  les  chasseurs  qu'on 
doit  la  découverte,  en  1851,  dans  la  montagne  de  Montauban, 
d'une  petite  grotte,  maintenant  connue  sous  le  nom  de  :  Grotte 
du  Chat.  Les  parois  intérieures  de  cette  excavation  naturelle 
sont  tapissées  de  concrétions  ferrugineuses  irisées  :  limonite.  Mais 
depuis  une  quinzaine  d'années  au  moins  les  chats  sauvages  sont 
devenus  très  rares,  et  l'espèce  semble  disparaître. 
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(Upsus  Apctos  L.)   Vap.  Pypenaïeus    Ciivier 

L'OURS  DES  PYIIÉNÉES 

Représentant  bien  réduit  de  taille  et  de  force  de  l'ours  des 
cavernes  (iirsiis  spelœus)  qui,  jadis,  habita  en  grand  nombre  les 
grottes  de  la  chaîne  ibérique  durant  la  période  qui  précéda 
l'époque  actuelle,  l'ours  des  Pyrénées  ne  serait,  d'après  les  auteurs, 
qu'une  simple  variété  de  l'ours  brun,  ursus  ardos,  Linné. 

C'est  à  Schinz  qu'il  nous  faut  emprunter  les  diagnoses  qu'il 
convient  d'appliquer  à  l'espèce  type  et  à  sa  variété  : 

Ursus  ardos  :  U.  fronte  supra  oculos  convexa,  rostro  abrupto 
alternato,  plantis  podariorum  mediocribus,  vellere  fusco  vel 
nigro. 

Ursus  pyrenaïcus  :  vellere  flavicante,  pilis  apice  flavidis, 
cœterum  fuscis,  capite  saturatius  flavido,  pedibus  nigris. 

En  résumé,  comme  l'a  dit  M.  Trutat,  «les  caractères  de  l'ours 
des  Pyrénées  ne  résident  que  dans  la  coloration  du  pelage,  et 
cette  coloration  varie  extrêmement  :  elle  peut  aller  du  marron 
foncéiau  fauve  clair,  presque  Isabelle.  Dans  les  Ades  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux  on  peu  lire  la  description  d'un  ours  tué 
aux  environs  de  Ludion,  et  chez  lequel  la  couleur  Isabelle  était 
extrêmement  claire,  mais  ce  devait  être  un  cas  d'albinisme.  » 
Le  seul  caractère,  ajoute  cet  auteur,  que  nous  n'avons  jamais 
vu  manquer,  est  la  coloration  des  pieds,  pedibus  nigris,  ainsi  que 
la  couleur  de  la  jarre  du  pelage  qui  est  toujours  noire  chez  les 
ours  des  Pyrénées,  passant  quelquefois  au  gris,  tandis  qu'elle  est 
toujours  plus  ou  moins  brune  chez  les  ours  du  Nord  et  de  l'Alle- 
magne. 

L'ours,  dit-on,  est  très  rare  dans  les  Pyrénées.  Pas  autant 
qu'on  veut  bien  le  répéter.  En  effet,  pendant  un  séjour  de  plus 
de  trente  années  consécutives  dans  ce  pays,  j'en  ai  vu  apporter 
un  bon  nombre  à  Luchon.  Je  ne  parle  pas  des  autres  départe- 
ments pyrénéens  français.  Ils  provenaient  principalement  des 
vallées  voisines  espagnoles,  où  ils  sont  plus  nombreux.  Voici 
quelques  dates  de  capture  absolument  certaines,  prises  au  hasard 
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sur  mes  carnets  de  notes  :  1874,  1875,  1884,  1885,  1897,  1900, 
1906.  Bien  d'autres  à  ma  connaissance  ont  été  pris. 

J'ai  lu  dans  un  vieil  ouvrage,  datant  du  milieu  du  siècle  dernier, 
1855,  si  j'ai  bonne  mémoire,  que  l'ours  d'Europe  se  retire  pen-  ^ 
dant  la  mauvaise  saison  dans  des  cavernes,  où  il  tombe  dans  une 
espèce  de  sommeil  léthargique.  Dans  la  partie  centrale  des  Pyré- 
nées, que  j'ai  habitée,  malgré  l'absence  des  troupeaux  sur  la 
montagne  durant  l'hiver,  maître  Martin  est  loin  de  s'endormir 
dans  une  grotte,  comme  une  vulgaire  marmotte  pendant  des 
semaines  et  des  mois  entiers.  C'est  en  effet  surtout  à  cette  époque 
hivernale,  quand  la  terre  est  couverte  de  neige,  qu'il  est  plus 
facile  de  le  chasser  avec  succès.  On  le  suit  plus  aisément  à  la 
trace.  Deux  fois,  dans  les  montagnes  de  Luchon,  j'ai  assisté  à 
des  traques. 

Mais  ce  procédé  a  un  inconvénient.  Pour  chasser  un  animal 
aussi  nuisible  que  l'ours,  une  autorisation  spéciale,  le  croirait-on, 
est  nécessaire.  Mais,  grâce  aux  lenteurs  administratives,  il  faut 
le  plus  souvent,  paraît-il,  plusieurs  jours  pour  l'obtenir.  Et  l'ours 
a  eu  le  temps  de  changer  non  seulement  de  quartier,  mais  même 
de  pays.  Mieux  avisé  est  le  chasseur  partant  seul  ou  avec  un 
compagnon  dès  qu'un  de  ces  animaux  est  signalé.  Il  a  plus  de 
chance  de  réussir.  C'est  ainsi  qu'au  mois  de  janvier  1906,  un  berger 
tua  sur  la  montagne  de  Juzet,  près  Luchon,  un  énorme  et  vieux 
mâle.  11  est  vrai  que  son  jeune  camarade,  s'étant  imprudemment 
trop  approché  de  l'ours  agonisant,  reçut  un  coup  de  griffe  qui 
lui  laboura  la  joue  droite.  Il  faillit  en  perdre  l'œil,  mais  en  fut 
quitte  pour  quelques  semaines  de  soins  et  une  cicatrice  qu'il 
portera  toute  sa  vie.  Si  les  traques  sont  parfois  amusantes,  elles 
sont   aussi    un    danger   par   l'inadvertance    des    chasseurs,  qui 
quittent  quelquefois  leur  poste  et  tirent  souvent  à  tort  ou  à  tra- 
vers et  au  jugé,  quitte  à  blesser  leurs  voisins  plutôt  que  l'ani- 
mal qu'ils  attendent. 

Personnellement,  au  cours  de  mes  excursions  incessant'is  au 
travers  des  Pyrénées  de  France  et  d'Espagne,  j'en  ai  vu  maintes 
et  maintes  fois,  surtout  en  Catalogne,  dans  les  montagnes  du 
sud  de  l'Aran,  la  Sierra  de  Montarto,  le  Haut-Pallas  jusques  aux 
frontières  de  l'Andorre.  Je  me  souviens   encore  que,  pendant 
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l'été  de  1883,  lors  de  ma  seconde  campagne  d'exploration  dans 
les  montagnes  du  Haut-Pallas,  en  27  jours  d'excursion,  j'en  ai 
rencontré  sept,  dont  une  femelle  accompagnée  d'un  tout  jeune 
ourson.  Ces  deux  animaux,  qui  ne  nous  avaient  pas  éventés, 
passèrent,  au  petit  jour,  à  une  trentaine  de  mètres  de  l'anfractuo- 
sité  rocheuse  où  mes  guides  et  moi  avions,  dans  le  haut  vallon 
de  Socalma,  près  de  l'Estax,  cherché  un  refuge  pour  la  nuit.  Le 
lendemain,  la  femelle  était  tuée  et  le  petit  capturé  vivant  par  des 
chasseurs  d'Ustou. 

De  tout  temps,  les  habitants  de  ce  village  ariégeois  ont  pra- 
tiqué cette  chasse  avec  ardeur  et  succès.  Chez  eux,  c'est  une 
véritable  spécialité;  et  chaque  famille  à  peu  près  possède  son 
ours  dressé  avec  lequel,  en  été,  on  fait  la  tournée  des  stations 
thermales  des  Pyrénées.  Il  n'est  pas  d'années  en  effet  où  les 
touristes  ne  voient  déambuler  dans  nos  villes  balnéaires  du  Midi 
les  montreurs  d'ours  de  l'Ariège.  Lors  de  mon  dernier  passage 
à  LTstou,  il  y  h  quelques  années,  à  la  fin  d'octobre,  j'eus  l'occasion 
d'en  voir  quatre.  Au  mois  de  novembre  1907  (le  29)  un  chasseur 
des  environs  de  Massât,  M.  J.-F.,  en  rencontra  deux  qu'il  pour- 
suivit, et  blessa  l'un  d'eux.  Mais  pris  par  une  tourmente  de  neige, 
et  ne  pouvant  plus  suivre  les  traces  de  son  gibier,  il  dût  abandon- 
ner la  chasse. 

Au  pays  de  Luchon,  leur  plus  sérieux  et  plus  heureux  adver- 
saire fut  un  habitant  de  Saint-Mamet,  Charles  Gouchand,  mort 
il  y  a  quelques  années.  Grand  et  solide  gaillard,  excellent  tireur, 
s'inquiétant  fort  peu  de  la  fameuse  autorisation  préfectorale,  il 
partait  toujours  seul  à  la  découverte  de  son  gibier  favori,  et 
malheur  à  l'animal  qu'il  rencontrait.  Il  ne  manquait  jamais  son 
ours  pas  plus  que  les  isards. 

Si  le  fusil  était  l'arme  de  Ch.  Gouchand,  le  couteau  était  celle 
d'un  habitant  d'Ustou,  dont  la  réputalion  dfe  force  et  de  courage 
était  légendaire  Voici  l'histoire  de  ce  Nemrod  d'un  nouveau 
genre,  telle  que  la  rapporte  M.  Trutat  :  Il  partait  seul 
à  la  recherche  de  son  adversaire,  simplement  armé  d'un  énorme 
coutelas,  mais  le  dos  et  la  tête  cuirassés  par  une  triple  épaisseur 
de  cuir  de  bœuf;  l'ours  trouvé,  il  cherchait  à  lui  couper  la  retraite, 
et  le  forçait  à  se  dresser  sur  ses  pattes  de  derrière.  Il  fondait  sur 
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lui,  rétendait  par  terre,  et  pendant  que  l'ours  s'acharnait  sur 
sa  cuirasse,  il  lui  ouvrait  le  ventre  avec  son  coutelas.  Je  ne  sais 
le  nombre  de  victimes  ainsi  éventrées,  mais  il  était  considérable. 
Je  ne  sais  si  le  chasseur  d'Ustou  trouverait  aujourd'hui  beaucoup 
d'imitateurs. 

En  résumé,  l'ours  n'est  point  aussi  rare  dans  les  Pyrénées  qu'on 
veut  bien  le  dire,  du  moins  dans  la  partie  centrale  ;  et  pendant 
l'été,  tous  les  ans,  les  troupeaux,  sur  les  hauts  alpages,  lui  payent 
un  large  tribut,  malgré  la  surveillance  des  bergers  et  surtout  la 
vigilance  de  leurs  chiens. 

A  moins  d'être  acculé  dans  une  impasse  ou  grièvement  blessé, 
l'ours  n'attaque  pas  l'homme  et  ne  remonte  jamais  vers  lui.  Il 
le  fuit  au  contraire  avec  empressement  et  du  plus  loin  qu'il  peut. 
Je  me  souviens  d'en  avoir  vu  un,  au  mois  de  décembre  1890,  près 
du  pic  de  Céciré,  détaler  devant  moi  comme  un  lévrier  et  dégrin- 
goler une  pente  des  plus  rapides  avec  une  agilité  et  .^ne  prompti- 
tude dont  je  n'aurais  jamais  cru  capable  un  animal  si  lourd 
d'aspect  et  de  formes.  w  ■■  ' 

On  leur  fait  la  chasse  principalement  pour  la  peau  et  là  graisse, 
qui  se  vendent  fort  cher.  Cette  dernière  a  la  réputation  d'être 
excellente  pour  les  douleurs  rhumatismales,  célébrité  quelque  peu 
usurpée,  si  j'en  juge  par  le  peu  d'efficacité  des  résultats  produits 
sur  les  personnes  par  lesquelles  je  l'ai  vu  employer  .dans  ce  but. 
Quant  à  la  chair,  elle  a  un  goût  sauvage  assez  prononcé  et  tout 
spécial.  Elle  est  loin  de  valoir  celle  de  l'isard  et  du  sanglier.  Du 
reste,  dans  les  hôtels  des  Pyrénées  on  a  l'habitude  de  la  servir 
sur  les  tables  tellement  faisandée  qu'elle  ne  vaut  absolument 
rien. 

LE  DESMAN  DES  PYRÉNÉES 

De  tous  les  mammifères  d'origine  pyrénéenne  représentés  dans 
mes  collections,  le  desman  est  peut-être  le  moins  connu,  quoique 
signalé  dès  1825  (et  pour  la  première  fois)  à  (leoffroy  par 
M.  Rouais,  deTarbes.  Aussi  je  crois  devoir  en  parler,  ne  serait-ce 
que  pour  consigner  ici  une  observation  personnelle  que  j'ai 
faite  à  son  sujet  en  1895. 
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Dans  son  Catalogue  des  Mammifères  des  Pyrénées,  1878,  M,  Tru- 
tat  dit  en  parlant  de  ce  curieux  insectivore  :  Le  desman  des  Pyré- 
nées est  une  sorte  de  grande  musaraigne  aquatique  chez  laquelle 
le  nez  s'est  prolongé  en  une  trompe  effilée.  Cet  organe  est  formé 
par  deux  conduits  cartilagineux  accolés  l'un  à  l'autre,  et  qui 
représentent  les  narines.  Cette  trompe  est  mise  en  jeu  par  des 
muscles  particuliers  qui  permettent  au  desman  de  la  niouvoir 
en  tous  sens,  et  font  de  cet  appareil  un  organe  de  tact  presque 
semblable  à  la  trompe  de  l'éléphant.  Ajoutons  qu'elle  porte  de 
longs  poils  soyeux  qui  viennent  concourir  également  à  cette 
fonction. 

Une  particularité  à  signaler  encore  est  la  présence  à  la  base  de 
la  queue  d'une  glande  odorante  qui  répand  une  forte  odeur 
musquée.  Cette  odeur  est  tellement  tenace  que,  même  après  les 
préparations  du  montage,  ces  petits  animaux  la  conservent  pen- 
dant de  longues  années. 

Le  desman  des  Pyrénées  mesure  de  25  à  30  centimètres  de 
long,  la  queue^comptant  pour  la  moitié  de  la  longueur  totale; 
son  pelage  est  marron  sur  le  dos,  gris-brun  sur  les  flancs  et  argenté 
sur  le  ventre.  Sur  le  dos  surtout,  l'extrémité  de  tous  les  poils  est 
irisée  comme  chez  la  taupe  dorée  du  Cap,  Cette  irisation  est  sur- 
tout visible  sur  les  sujets  plongés  dans  l'alcool. 

Le  desman  est  un  animal  aquatique  à  la  manière  de  la  loutre. 
Il  habite  de  longs  terriers  creusés  dans  les  berges  des  vallées  de 
la  montagne;  il  ne  sort  sur  terre  que  la  nuit  et  sa  capture  est 
difficile. 

Dans  un  nouveau  et  long  travail  :  Essai  sur  l'histoire  naturelle 
du  Desman  des  Pyrénées,  1891,  uniquement  consacré  à  l'étude  de 
cet  animal,  M.  Trutat  en  donne  la  description  détaillée  et  com- 
plète. .Je  ne  saurais  la  reproduire  ici,  elle  ne  peut  entrer  dans  le 
cadre  de  cette  simple  note.  Je  ne  peux  mieux  faire  que  d'y  ren- 
voyer le  lecteur. 

Les  renseignements  que  nous  possédons  jusqu'à  ce  jour  sur  la 
reproduction  du  desman  des  Pyrénées  sont  fort  peu  précis,  et 
les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  à  ce  sujet.  C'est  ainsi  que  Cari 
Vogt,  se  fondant  sur  la  présence  de  huit  mamelles  abdominales, 
suppose  que  les  portées  sont  très  nombreuses.  Par  contre,  M.Tru- 
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tat  dit  :  Je  peux  affirmer  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  car  j'ai  eu 
l'occasion  de  disséquer  plusieurs  femelles  pleines,  et  j'ai  toujours 
trouvé  deux  fœtus.  De  mon  côté,  voici  ce  que  j'ai  observé: 

Le  27  mars  1895,  un  de  mes  pêcheurs  et  chasseurs  de  Desmans 
m'en  apporta  un  de  forte  taille,  mais  inutilisable  pour  le  mon- 
tage :  la  fourrure  en  effet  avait  été  tailladée  à  coups  de  ciseaux 
par  un  de  ses  jeunes  enfants  et  la  queue  coupée  au  ras  du  corps. 
C'était  une  femelle,  dont  je  gardai  néanmoins  le  crâne.  Elle 
avait  été  capturée  le  matin  même  dans  le  canal  d'une  ancienne 
usine,  près  de  Saint-Mamet,  au  sud  de  Luchon.  Avant  de  jeter  le 
corps  de  l'animal,  j'eus  la  bonne  idée  de  l'éventrer,  et  quel  ne  fut 
pas  mon  étonnement  de  trouver  à  l'intérieur  quatre  fœtus,  tous 
parfaitement  formés,  d'un  développement  assez  avancé,  car  sur 
ces  petits  corps  encore  sans  poils  il  était  facile  de  reconnaître 
tous  les  organes  extérieurs.  Je  les  conserve  encore  dans  l'alcool. 

C'est  une  simple  observation  qui  se  trouve  en  désaccord  avec 
les  deux  opinions  précédemment  émises.  Elle  donnerait  à  penser 
que  le  desman  donne  le  jour  à  plus  de  deux  petits,  à  moins  que 
le  sujet  que  j'ai  eu  entre  les  mains. ne  soit  une  exception,  et  rien, 
il  me  semble,  ne  permet  de  penser  qu'il  en  soit  ainsi.  De  nouvelles 
constatations  auraient  été  intéressantes  à  faire,  mais  je  n'ai  jamais 
eu  l'occasion  d'avoir  en  ma  possession  d'autres  femelles  pleines 
et  inutilisables  pour  la  naturalisation. 

Le  desman  habite  dans  toutes  les  vallées  des  Pyrénées.  Jadis 
il  y  était  assez  abondant,  et  de  1875  à  1896  près  de  200  sujets 
sont  passés  entre  mes  mains.  Ils  avaient  presque  tous  été  pris 
dans  la  vallée  entre  Luchon  et  les  villages  de  Juzet  et  de  Salles, 
principalement  dans  les  petits  ruisseaux  ou  canaux  dérivés  du 
grand  torrent  de  la  Pique,  dont  les  eaux  trop  rapides  et  trop 
profondes  ne  leur  conviennent  pas.  Ils  n'y  vont  qu'accidentelle- 
ment. Mais  depuis  cette  époque,  les  inondations  aidant,  cette 
curieuse  espèce  a  considérablement  diminué.  Elle  devient  très 
rare,  si  rare  même,  que  pendant  les  années  1905,  1906  et  1907, 
un  seul  spécimen,  à  ma  connaissance,  a  été  capturé  sur  le  terri- 
toire de  Luchon.  En  somme,  le  desman  tend  à  disparaître,  tout 
au  moins  dans  cette  région  et  dans  les  vallées  adjacentes  de  la 
Haute-Garonne. 
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Putopius   herminea   Cuvier 

L'HERMINE 

Martre,  fouine,  putois,  belette,  écureuil,  blaireau,  loutre,  ne 
m'ayant  pas  donné  matière  à  des  observations  nouvelles  ou  dignes 
d'intérêt,  je  ne  m'y  attarderai  pas,  et  en  terminant  je  dirai  seu- 
lement quelques  mots  de  l'hermine  et  du  loir. 

Rare  pourtant,  sauf  au  Pic  du  Midi-de-Rigorre,  l'hermine,  en 
pelage  d'été,  ressemble,  à  s'y  méprendre,  à  la  belette,  sauf  que 
chez  la  première,  l'extrémité  de  la  queue,  la  moitié  environ,  reste 
toujours  noire.  Aussi  cette  similitude  de  pelage  doit  souvent  la 
faire  confondre,  par  un  œil  non  exercé,  avec  la  vulgaire  belette, 
si  commune  au  contraire.  Trois  ou  quatre  fois,  à  ma  connaissance, 
il  a  été  tué  des  hermines  aux  environs  de  Luchon,  sur  le  territoire 
d'Antignac,  dont  l'une  avait  une  livrée  mi-partie  hivernale,  mi- 
partie  estivale.  .J'ai  moi-même  capturé  un  mâle  près  de  Juzet  le 
5  mars  1874. 

J'ai  parlé  tout  à  l'heure  du  Pic  du  Midi-de-Rigorre.  L'hermine 
n'y  est  pas  rare  et  se  laisse  assez  facilement  prendre  au  piège. 
A  l'époque  de  mes  ascensions  hivernales  annuelles  à  l'Observa- 
toire j'en  ai  toujours  rencontré  trottinant  sur  les  neiges; et  lors  de 
ma  visite  au  général  de  Nansouty,  le  l*''"  janvier  1876,  j'en 
rapportai  une  vivante,  qu'il  m'avait  offerte.  Je  la  gardai  pendant 
plusieurs  semaines,  mais  un  beau  jour  elle  s'échappa.  Elle  était 
aussi  belle  et  aussi  blanche  qu'une  hermine  du  Nord. 

Myoxus   glis  Schreber 

LE  LOIR 

Quant  au  loir,  il  est  partout  d'une  extrême  rareté  et  ne  se 
rencontre  «  que  de  loin  en  loin  dans  les  parties  élevées  de  la 
montagne  :  Observatoire  du  Pic  du  Midi-de-Rigorre.  »  Je  ne 
l'y  ai  jamais  vu.  Il  est  vrai  que  n'y  étant  jamais  monté  qu'en 
plein  hiver,  au  moment  où  tout  le  pays  est  couvert  de  neige,  cet 
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animal  était,"  sans  doute,  chaudement  enfermé  dans  ses  quartiers 
d'hiver.  Par  contre,  le  28  octobre  1880,  revenant  d'une  excursion 
de  plusieurs  jours  dans  la  région  du  Mont-Valier  (Ariège),  je 
rentrais  en  Haute  Garonne  par  le  Col  d'Aouardo  (1.997  mètres). 

Sur  le  versant  occidental  de  ce  passage  et  à  15  ou  20  minutes  en 
contrebas,  un  peu  avant  d'atteindre  la  grange  dite  de  Mar- 
chandet,  la  plus  élevée  de  la  vallée  de  Melles,  dans  laquelle  je 
descendais,  je  rencontrai  par  hasard  sur  le  bord  du  sentier 
le  cadavre  d'un  loir,  mort  sans  doute  depuis  quelques  heures 
seulement,  car  il  était  absolument  frais  et  intact.  Je  m'empressai 
de  le  ramasser.  C'était  un  superbe  mâle,  dont  j'ai  malheureuse- 
ment depuis  perdu  le  crâne.  C'est  le  seul  spécimen  de  cette  rare 
espèce  qu'il  m'a  été  donné  de  trouver  dans  les  Pyrénées  de  1873 
à  1907. 

En  dehors  des  différentes  espèces  de  mammifères  qui  font 
l'objet  de  cette  note,  il  en  est  d'autres  existant  encore  dans  la 
chaîne  pyrénéenne  dont  j'aurais  pu  parler.  Mais  cela  m'entraî- 
nerait beaucoup  trop  loin,  et,  du  reste,  je  n'aurais  rien  de 
particulier  à  en  dire.  Aussi  je  me  contenterai  d'en  donner  la 
nomenclature  dans  la  liste  qui  va  suivre. 

Liste  des  Mammifères 

QUI,     ACTUELLEMENT,     VIVENT     DANS     LES     PYRÉNÉES 

Rhinolophiis  bihastatiis  Geoff.,  imihastatus  Schinz. 

Plecotus  auritus  Geoff., 

Vespertilio  serotinus  Daub.,  noctula  Daub.,  pipistrelus  Daub., 
emarginatus  Geoff.,  murimis  Daub. 

Erinaceus  europœus  L. 

Sorex  alpinus  Schinz.,  araneiis  L.,  tetragonurus  Hermann., 
Dauhentoni  (S.  fodiens,  Pallas.),  lineatus  Geoff. 

Mygale  pyrenaica  Geoff. 

Talpa  europœa  L, 

Ursus  pyrenaîcus  Cuv. 

Mêles  taxus  Schreber. 
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Mustela  martes  L.,  foina  L. 

Piitoriiis  putorius  Cuv.,  Sauii  Sélys,  arvensis  Sélys,  nivalis 
Martins,  schermaiis  Cuv.,  amphibius  vSchreber,  monticola  Sélys. 

Lepiis  iimidus  L.,  cuniciilus  L. 

Eqiius  caballus  L.,  asiniis  L.,  asinus  cqiiiis  cahaUiis. 

Sus  scrofa  L.,  domestica  Gray. 

Cervus  elaphus  L.,  capreolus  L. 

Capra  hircus  L.,  var.  domestica. 

Rupicapra  tragus  Gray. 

Capra  pyrenaïca  Brusch  et  Sch. 

Oy/s  hispanica  L. 

Bos  taiiriis  domesticus  L. 

Delpliinus  tiirsio  Bonaterre  (d'après  Campanyo),  delphis  Lacé- 
pède,  phocena  Lacé.,  orca  Lacé.,  (d'après  Campanyo). 

Putorius  vulgaris  Cuv.,  ermineus  Cuv. 

Lutra  vulgaris  Storw. 

Canis  familiaris  L.,  /«/)us  L. 

Vulpes  vulgaris  Cuv. 

Genetta  vulgaris  Cuv. 

FeZ/s  caZus  L.,  chat  domestique. 

F  élis  lynx  L.,  (dernière  capture  en  1843). 

Phoca  monacus  Gmelin,  vitulina  L. 

Sciurus  vulgaris  L.,  alpinus  Desmarest. 

Myoxus  glis  Schreber,  nitela  Gmelin,  avellanarius  Schreber. 

Mus  decumamis  Pallas,  rattus  L.,  alexandrimis  Geoff.,  sylva- 
ticus  L,,  musculus  L. 

Arvicola  fulvus  Desmarest,  pyrenaicus  Sélys. 

Physeter  macrocephalus  Lacé,  (d'après  Trutat). 

Balœnoptera  musculus  Cuv.  (rarissime.) 

Balœna  biscayensis  Van  Beneden  (dernière  capture  en  1855). 


NOTE    RECTIFICATIVE 


Dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles 
de  l'Ouest,  j'ai  publié  une  courte  note  sur  un  minéral  que  j'avais 
découvert  l'an  passé  au  cours  de  l'une  de  mes  ascensions  pyré- 
néennes à  plus  de  3.000  mètres,  minéral  qu'on  avait  cru  pouvoir 
rapporter  à  la  Mésotype. 

Une  récente  et  nouvelle  analyse  faite  cette  fois  par  M.  A.  Lacroix, 
le  savant  professeur  du  Muséum,  lui  a  permis  de  constater  que  le 
minéral  du  pic  Gourdon  n'est  pas  de  la  Mésotype,  mais  de  la 
Stilbite,  minéral  du  groupe  des  Zéolites. 

Maurice  GOURDON. 


Nouvelle  capture  d'un  vaneiius  (L.)  cristatus  M.  et  W., 

Atteint  d'albinisme,  en  Vendée  (Vanneau  Isabelle). 

par 

M.  le  D-^  Marcel  BAUDOUIN,  (de  Croix-de-Vie,  Vendée) 


Dans  un  mémoire  antérieur,  publié  ici  même  (1),  nous  avons 
relaté  tous  les  cas  que  nous  connaissions,  pour  la  Vendée,  d'albi- 
nisme chez  le   Vanneau  (Vanellus  cristatus  M,  et  W.). 

Aujourd'hui,  nous  offrons  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Nantes  un  nouveau  spécimen  (2)  d'anomalie  du  même  genre, 
relatif  à  un  oiseau  capturé  en  1907  dans  les  conditions  suivantes. 

Capture.  —  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  fusil,  après  avoir  vécu 
quelques  semaines  en  captivité  dans  le  cimetière  de  Croix-de-Vie. 

Il  avait  été  placé  là,  suivant  la  coutume  locale  des  chasseurs  de 
vanneaux,  après  avoir  été  pris  au  filet,  comme  d'habitude,  dans 
les  derniers  jours  du  mois  de  décembre  1907.  Il  est  resté  environ 
quatre  semaines  dans  le  cimetière,  lieu  où  ces  volatiles  trouvent 
assez  facilement  leur  nourriture,  du  moins  en  hiver;  et  où  on 
les  laisse  en  liberté,  après  leur  avoir  attaché  une  aile  (3). 

Cet  exemplaire  a  été  «  péché  »  dans  les  marais  des  bords  de  la 
Vie,  par  un  des  plus  habiles  chasseurs  de  Croix-de-Vie.  Il  nous 
a  été  expédié,  à  Paris,  le  jour  même  de  sa  mort  (24  janvier  1908); 
nous  avons  pu  le  faire  naturaliser  immédiatement.  C'est  le  second 
Vanneau,  atteint  d'albinisme,  que  prend  J.  Le  Parmentier  (le 
premier  est  de  1899). 

(1)  Marcel  BAUDOUIN.  —  Un  cas  d' Albinisme  chez  un  Vanellus 
(L)  cristatus  M  et  W.,  capturé  en  Vendée  (Vanneau  Isabelle).  —  Bull. 
Soc.  Se.  Nat.  de  l'Ouest,  Nantes,  1907,  VII,  2«  sér.,  fasc.  IIMV,  31 
déc,  p.  89-96.  —  Tiré  à  part,  in-S",  1907. 

(2)  Ce  cas  est  le  onzième  cité  pour  la  Vendée. 

(3)  Les  chasseurs  conservent  ainsi  vivants  les  oiseaux  qui  doivent 
leur  servir  d'appâts,  et  qui  mourraient,  s'ils  les  gardaient  chez  eux, 
dans  un  local  trop  réduit.  —  Ils  les  placent  souvent  aussi  dans  des 
jardins  entourés  de  murs,  après  leur  avoir  coupé  les  ailes;  mais  là 
ils  ont  beaucoup  de  mal  à  trouver  une  nourriture  suffisante. 

NanlOb—  BtilL  Suc.  se.  ii.it.  Ouest,  '2'  sér.,  t.  Vlll,  fasc.  l-II,  30  juin  1908. 
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Description.  —  La  tête  du  Vanneau  que  nous  présentons  est 
complètement  grise.  Il  n'y  a  du  blanc,  presque  pur,  que  de  chaque 
côté,  en  avant  des  yeux.  Tout  le  dessus  de  la  tête,  depuis  le  bec 
jusqu'à  la  huppe,  est  formé  de  plumes  brun-verdâtre,  avec  quel- 
ques filets  blancs,  de  même  qu'une  bande  horizontale,  de  quelques 
millimètres  de  hauteur,  passant  au-dessous  de  la  paupière  infé- 
rieure. 

Le  cou,  par  contre,  est  presque  tout  blanc,  et  d'un  blanc  pur; 
mais,  au-dessouS  de  la  huppe,  il  est  blanc  sale. 

Au  devant  du  thorax,  au  niveau  du  collier,  jusqu'au-dessous 
du  cou,  les  plumes  sont  véritablement  grisâtres,  de  couleur  isa- 
belle  vraie. 

L'aigrette,  très  développée  et  ayant  7  centimètres  de  long, 
est  constituée  de  plumes  presque  noires,  sans  trace  de  blanc,  et 
beaucoup  plus  brunâtres  que  celles  du  dessus  de  la  tête. 

Les  ailes  et  le  dessus  du  corps  sont  brun-verdâtre,  c'est-à- 
dire  presque  normales,  avec  éclat  métallique  léger. 

Les  plumes  de  la  queue  ne  sont  blanches  qu'à  la  racine 
(deux  tiers  antérieurs)  ;  elles  sont  brunâtres,  surtout  en  dessus, 
à  leurs  extrémités;  près  de  la  racine  de  la  queue,  quelques 
petites  plumes  sont  jaunâtres,  et  non  pas  blanches. 

Tout  le  dessous  du  corps  (face  inférieure  ou  ventrale  de  l'oi- 
seau) est  d'un  blanc  extrêmement  pur,  sans  la  moindre  tache 
grise. 

Variété.  — -Il  nous  semble  qu'il  faut  classer  ce  cas  d'albinisme 
manifeste  dans  la  Variété  grise-isabelle,  en  raison  de  la  coloration 
du  dessus  de  la  tête  et  du  collier,  et  malgré  la  présence  dç  blanc 
pur  au  cou.  En  tout  cas,  ce  vanneau  est  beaucoup  plus  gris  que 
le  premier  que  nous  avons  recueilli,  comme  on  pourra  s'en  assurer 
en  comparant,  au  Musée  de  Nantes,  les  deux  spécimens  natura- 
lisés. 

En  effet,  il  ne  peut  s'agir  ici  de  la  Variété  à  dos  blanc  de  De- 
gland  et  Gerbe,  puisque  le  dos  est  brun.  Et  nous  sommes  bien 
dans  la  Variété  isabelle,  mais  avec  cou  et  ventre  très  blancs  :  ce 
qui  donne  un  caractère  un  peu  particulier  à  ce  cas. 
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Conclusions.  —  Ce  fait  prouve,  une  fois  de  plus,  qu'en  nialièie 
d'albinisme,  il  est  impossible  d'établir  des  variétés  et  des  sous- 
variétés,  à  limites  bien  tranchées.  —  Les  cas  observés  avec 
soin  ne  paraissent  pas,  en  effet,  superposables,  comme  cela  était 
d'ailleurs  à  prévoir. 

Et  il  est  certain  que,  lorsque  l'on  disjîosera  d'exemplaires  nom- 
breux de  Vanneaux  albinos,  on  pourra  les  classer  par  ordre  de 
coloration  décroissante,  depuis  le  véritable  type  jusqu'au  blanc 
le  plus  complet,  en  passant  par  des  intermédiaires,  très  faciles  à 
distinguer.  La  question  de  l'albinisme  s'éclairera  alors  d'un  jour 
nouveau. 

Pour  mener  à  bien  cette  étude  d'albinisme  chez  un  oiseau  non 
domestiqué,  il  n'y  a  rien  de  tel  que  de  s'adresser  au  genre  et  à 
l'espèce  Vanneau,  bien  isolé  dans  la  série  de  ces  animaux.  En 
effet,  on  en  prend  chaque  année,  sur  les  côtes  de  la  Vendée  spé- 
cialement, des  quantités  si  considérables  qu'on  a  les  plus  gran- 
des chances,  en  surveillant  à  ce  point  de  vue  les  chasses,  de 
trouver,  en  moyenne,  un  cas  anormal  par  chaque  saison  !  — 
Pour,  notre  compte,  comprenant  tout  l'intérêt  de  cette  recherche, 
nous  nous  efforcerons  de  nous  procurer  tous  les  Albinos  qu'on 
nous  signalera,  pour,  d'ailleurs,  les  placer  en  lieu  sûr  (je  veux 
dire  au  Musée  de  Nantes)  et  centraliser  ainsi  les  éléments  d'une 
étude,  qui  ne  peut  donner  que  des  résultats  très  intéressants. 
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PREMIER  SUPPLEMENT 


Lorsque,  en  1903,  j'ai  commencé,  ici  même  (Bull.  soc.  se. 
na/.  Owes^  2^  s.,  t.  III,  30  juin  1903),  la  publication  de  la  Biblio- 
graphie géologique,  minéralogique  et  paléontoiogique  du  nord- 
ouest  de  la  France,  je  savais  bien  que  mon  œuvre  était  incom- 
plète et  qu'il  s'y  était  glissé  une  foule  d'erreurs  provenant  des 
sources  quelquefois  incertaines  où  j'avais  puisé  mes  docu- 
ments (Catalogues,  citations  dans  des  ouvrages,  bibliographies, 
etc.)-  Aujourd'hui,  aidé  du  gracieux  concours  de  ceux  qui  se 
sont  intéressés  à  mon  travail  et  en  ont  reconnu  l'utilité,  je 
peux  corriger  bien  des  fautes,  ajouter  une  série  d'ouvrages 
anciens  et  donner  la  nomenclature  de  tous  ceux  qui  ont  été 
publiés  depuis  cinq  ans. 

Il  restera  encore  des  inexactitudes  et  quelques  oublis,  mais 
le  nombre  en  sera  considérablement  diminué. 

Aux  amis  dévoués,  MM.  Barrois,  Bureau  Louis,  Desmazières, 
Œhlert,  etc.,  qui  n'ont  cessé  de  m'éclairer,  je  dois  ajouter 
MM.  A.  Voisin  de  Cherbourg,  l'abbé  Letacq  d'Alençon  et  surtout 

Nantes.  —  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest,  2*  sèr.,  t.  VIII,  fasc.  I  et  II.  —  Juin  1008. 
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O.  Couflon,  secrétaire  de  la  Société  Géologique;  je  les  remercie 
pour  mes  lecteurs  et  pour  moi,  et  j'espère  qu'ilscontiinieront  à 
m'aider. 

Les  nombreux  remerciements  et  encouragements  que  j'ai 
reçus  m'ont  prouvé  que  mon  premier  elTorl  n'a  pas  été  inutile; 
c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  le  continuer. 

A  Chàteaub riant,  le  P''  avril  190S. 

L.  Davy, 
Ingénieur  civil  des  Mines. 
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1764.  —  Edits,  ordonnances,  arrêts  et  règlements  sur  le  faict  des 
Mines  et  Minières  de  France  avec  les  déclarations  du  Droict 
de  Dixiesme  deu  au  Roy  sur  l'or,  argent,  cuivre,  acier, 
fer,  plomb,  azur  d'Acre,  azur  commun,  verdet  au  naturel,  anti- 
moine, ocre,  orpiment,  souffre,  calamité,  boliarméni,  sel 
armoniac,  vitriol,  alun,  gotran,  gommes  terrestres,  petroille, 
charbon  terrestre,  ardoise,  houille,  sel  gemme,  jayet, 
jaspe,  ambre,  agathe,  cristal,  calcédoine,  talc,  marbre, 
pierres  fines  et  communes,  et  toutes  autres  substances 
terreuses.  Ensemble  la  création  des  officiers  sur  les  dites 
mines,  privilèges,  franchises  et  libertés,  concédés  aux 
entrepreneurs  et  ouvriers  d'icelles.  Le  tout  vérifié  et  homo- 
logué par  les  cours  de  Parlement,  Chambres  des  Comptes 
Cour  des  Aydes,  etc.,  ailleurs  où  besoin  a  été.  Jouxte  la 
copie  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre  Charpentier  contre 
l'horloge  du  Palais,  au  Paradis,  en  1631.  (Paris,  Prault  père, 
quai  de  Gesvres,  au  Paradis,  1764.) 
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1784.  —  Généralité  d'Alençon.  Avis  concernant  la  recherche  des 
Mines  de  charbon  de  terre.  (Alençon,  1784,  imp.  Veuve 
Malassis  l'aîné,  in-8o,  4  p.) 

1801.  —  Tableau  des  mines  de  houille  exploitées  dans  chaque 
département  et  de  celles  qui  n'attendent  pour  être  ex- 
ploitées que  des  rivières  et  des  canaux  navigables.  (Extrait 
des  Mémoires  de  la  Société  d' Agriculture  du  département  de 
la  Seine,  t.  1,  1801,  1  feuille  folio.) 

An  XI  (1802).  —  Reconnaissance  et  description  des  veines  de 
houille...  depuis  Chalonnes  jusqu'à  Pont-Barré.  (Angers, 
Marne,  an  XI,  in-4o  de  23  p.) 

1803-04.  —  Département  de  la  Manche.  Règne  minéral,  règne 
végétal,  règne  animal.  (Annuaire  de  la  Manche,  an  XII, 
[1803-1804],  p.  158.) 

1837.  —  Etendue  approximative  des  différentes  espèces  de  sol  qui 
forment  le  département  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc.  Agric. 
Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe  [1836-1837],  II,  p.  124-127.) 

1858.  —  Forêts  sous-marines  entre  Jersey  et  le  Mont-Saint- 
Michel.  (Le  Musée  des  Sciences,  2^  année,  1858,  p.  382.) 

1906.  Antoine.  —  Sur  une  couche  bajocienne  à  faciès  de  récif 
trouvée  à  May-sur-Orne.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie, 
5e  sér.,  9e  vol.  1905  [1906],  p.  247-250.) 

1832.  Audouin  et  Milne-Edwards.  —  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  du  littoral  français.  (Paris,  1832,  un  vol.  in-8o.) 

1846.  Austen.  —  Remplacer  l'ind.  donnée  dans  le  texte  (Bull. 
Soc.  Se.  Nat.,  2e  série,  t.  III),  par  la  suivante  :  On  the  coal 
beds  of  lower  Normandy.  (Quaterly  journal  of  geological 
Society  of  London,  II,  1846.) 


1751.  Barba  (A.).  —  Métallurgie  ou  l'Art  de  tirer  et  de  purifier 

les  Métaux,  traduite  de  l'espagnol  d'Alphonse  Barba  (par 

Gosford),  avec  les  Dissertations  les  plus  rares  sur  les  Mines 

et   les    Opérations    métallurgiques.  Dédiée    à    M.    Grassin 

D'G^  des  Monnoyes  de  France.  (Paris,  1751.  P.  A.  Le  Prieur, 

2  vol.  in-12.) 

On  y  trouve  la  Bestitulion  de  Pluton  de  Martine  de  Bertereau. 
T.  II,  p.  56-151,  et  la  Véritable  déclaration  faite  au  Roy  etc.  par  le 
même  auteur.  T.  II,  p.  39-55. 
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1905.  —  Les  fontaines  qui  guérissent  de  Vendée.  (Gaz.  Méd.  de 
Paris,  1905,  26  mars,  n»  12,  p.  97.) 

1907.  —  La  source  salée  du  Bois-Lamliert,  au  Bernard  (Vendée). 
(Nantes,  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  France,  1907,  2^  sér.,  VII, 
p.  21-23.) 

1855.  Baugier  (A.).  —  Esquisse  géologique  du  département  des 
Deux-Sèvres.  (Annuaire  statistique  et  historique  des  Deux- 
Sèvres,  Niort,  Morisset,  1855.) 

1857.  Baugier  et  Sauzé.  —  Etude  géologique  des  tranchées  du 
chemin  de  fer  de  Poitiers  à  La  Rochelle,  sur  le  territoire  des 
Deux-Sèvres.  (Mém.  de  la  Soc.  de  sUdistique,  t.  XIX,  1857.) 

1849.  Bayard  (D^  Henri).  2^  sér.,  III,  p.  259  [21].  —  Remplacer 
par  :  Notice  sur  l'établissement  thermal  et  les  eaux  miné- 
rales de  Château-Gontier.  (Château- Gontier,  chez  Delaplace, 
1849,  in-32,  24  pages.) 

1855.  Beauluère  (La),  Propriétaire  à  Entrammes.  —  Notice  his- 
torique sur  la  commune  d'Entrammes.  (Laval,  Bull.  Soc. 
industrielle  de  la  Mayenne,  1855,  II,  p.  343.) 

1894.  Bernheim,  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  du  minerai 
d'antimoine  de  Martigné-Ferchaud.  Analyse  des  eaux  de  la 
ville  du  Mans.  (Ann.  des  Mmes,  1894, 9^  sér.,  VI,  p.  278-279.) 

1632.  Bertereau  (Martine  de).  —  Véritables  déclarations  de  la 
découverte  des  mines  et  minières  de  France  par  le  moyen 
desquelles  Sa  Majeté  et  ses  sujets  se  peuvent  passer  de  tous 
les  pays  étrangers.  Ensemble  des  propriétés  d'aucunes  sources 
et  eaux  minérales  descouvertes  depuis  peu  de  tems  à 
Chasteau  Thierry.  Par  Dame  Martine  de  Bertereau,  baronne 
de  Beausoleil.  (Paris,  1632,  12  pages  in-4o.) 

Les  Véritables  déclarations,   etc.,  sont  reproduites    dans 
Barba  (A.),  Métallurgie  ou  l'Art  de  tirer,  etc.  ;  t.  II,  p.  35-55. 
Ces  feuilles  sont  dédiées  à  M.  d'Effiat,  surintendant  général  des 
Mines  de  France. 

1632.  —  Véritable  déclaration  faicte  au  Roy  et  à  nos  Seigneurs 
de  son  conseil  des  riches  et  inestimables  thrésors  nouvelle- 
ment descouverts  dans  le  Royaume  de  France  présentée 
à  Sa  Majesté  par  la  B.  de  B.  S.  (In-8o  sans  nom  de  lieu,  1632, 
16  pages.  Réédité  par  Gobet  dans  Anciens  minéralogistes, 
p.  293-322.) 
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1883.  —  Lettre  sur  la  Découverte  de  bancs  de  tourbes  sous- 
marines  sur  le  littoral  du  Morbihan.  (Bull.  Soc.  polymathique 
du  Morbihan,  1883,  p.  246.) 

188 1.  —  Sur  une  nouvelle  roche  à  glaucophane  de  l'île  de  Groix, 
par  M.  A.  von  Lasault.  (Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  Lille,  5  mars 
1884  [1883-1884],  XI,  p.  144-148.) 

1903.  —  Carte  de  Bretagne  au  millionième.  (Bull,  des  services  de 

la  carte  géol.  de  France.  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1902 
[1903]  XIII,  n«  91,  p.  25-32,  1.  fig.  carte.) 

1904.  —  Le   massif  du   Menez-Bré  (Côtes-du-Nord).   (Ann.   Soc. 

géo.  Nord,  4  novembre  1903  [1904],  XXXII,  p.  193-198.) 
B.  S.  G.  F.,  4e  sér.,  III,  séance  du  25  décembre  1903,  p.  665, 
22  lignes. 

1904.  —  Feuille  de  Morlaix  (partie  comprise  dans  les  Côtes-du- 

Nord).  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol.  de  France,  C.  R.  des 
collab.,  campagne  de  1903  [1904],  XV,  p.  27-30.) 

1905.  —  Légende  de  la  feuille  de  Morlaix.  (Lille,  Société  géolo- 
gique du  Nord,  1905,  Annales  XXXIV,  p.  56-75.) 

1907.  —  Feuille  de  Lannion.  (Bull.  serv.  carte  géologique  de  la 
France,  comptes  rendus  des  collaborateurs,  XVII,  [1905- 
1906],  1907,  p.  36-37.) 

1903-1906.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  au  80.000e. 
Feuille  de  Brest  (avril  1903),  FeuUle  de  Morlaix  (mars  1906). 

1825.  Basoche.  —  Extrait  d'une  lettre  adressée  aux  Rédacteurs 
sur  quelques  fossiles  des  environs  de  Falaise,  par  M.  Basoche. 
(Ann.  des  se.  nat.,Y,  août  1825,  p.  472-475,  Paris,  chez  Béchet.) 

1863.  Baude  (Ancien  préfet).  —  Les  côtes  de  France.  (Revue  des 
Deux-Mondes,  1863.) 
(Mouvements  du  sol  et  analyse  de  la  tangue  du  havre  de  Moidrey,  etc.) 

1903.  Baudouin  (D""  Marcel).  —  Les  mégalithes  submergés  des 
côtes  de  Vendée.  (L'homme  préhistorique,  1^'  mai  1903,  l^e 
année,  n»  5,  p.  130-148,  2  fig.) 

1905.  —  Découverte  d'un  nouveau  gisement  do  calcaire  grossier 
inférieur  dans  le  marais  de  Mont  (Vendée)  :  La  Roche- 
Garanbot.  (Nantes,  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  l'Ouest  de 
la  France,  1905,  2"  sér.,  V,  p.  191-196.) 
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1879.  Bardin  (l'Abbé).  —  Diagnose    de   la   Triincatella   Hermitei 
Bardin.  {Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  21  mai  1879, 
4e  sér.,  III,  vol.  XXXIII,  p.  xvii.) 
Miocène  de  Geniieteil  (Maine-et-Lotre.) 

1 885.  Baret  (Ch.).  Bull.,  2^  série,  III,  p.  248.—  Le  véritable  titre  est  : 
Traité  des  Minéraux  de  la  Loire- Inférieure,  suivi  de  la 
description  d'une  nouvelle  espèce  minérale  trouvée  dans  le 
département  et  d'une  note  sur  une  argile  non  décrite  de  la 
carrière  du  Rocher  d'Enfer  sur  les  bords  de  l'Erdre,  près 
Nantes. {Bul.  Soc.  Acad.  de  Nantes,  1 885, 6^  sér.,V,  p.  392-496.) 

1891.  —  Gypse  de  formation  actuelle  de  la  Loire- Inférieure.  (Bull, 
de  la  Soc.  de  géographie  et  du  Musée  Commercial  de  Saint- 
Nazaire,  Saint-Nazaire,  chez  Fronteau,  in-8o.) 

1902.  —  Lettre  de  M.  Baret  faisant  des  réserves  relativement  à 
la  Bowlingite  signalée  à  Gorges  par  M.  Lecointe.  {Bull.  Soc. 
Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1902,  2^  sér.,  II,  procès-verbaux  des 
séances,  p.  xxiv.) 

1903.  —  Notes    pour   servir  à  la  Minéralogie'  de   la  Loire- Infé- 

rieure. {Bull.  Soc.  Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1903,  2^  sér.,  III, 
p.  385-388.) 

1904.  —  Catalogue  de  la  Collection  générale  de   Minéralogie   du 

Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  suivi  du  Catalogue 
de  la  Minéralogie  des  Produits  industriels  et  des  Subs- 
tances frappées  par  la  foudre  ou  par  l'incendie.  (Nantes, 
1904,  in-8°,  171  p.,  imp.  Dugas  et  C'e.) 

1904.  —  Notes  sur  la  Minéralogie  de  la  Loire-Inférieure.  I.  Chal- 

colite  et  Autunite  d'Orvault  (Loire-Inférieure).  IL  Dubuis- 
sonite  [Fig.]  {Bull.  Soc.  Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1904,  2e  sér.,  IV, 
p.  139-142.) 

1905.  Barré  (Commandant  O.).  —  Origines  tectoniques  du  Golfe 

de  Saint-Malo.  {Annales  de  Géographie,  1905,  XIV,  p.  23- 
35,  pL  II,  IIL) 

1883.  Barrois(Ch.).2e  sér.,  IIL  p.  251  [13]. —  Aperçu  sur  la  cons- 
titution, etc..  A  remplacer  par  :  A  propos  de  la  présenta- 
tion des  cartes  géologiques  de  Quimper,  Pont-l'Abbé, 
Lorient  et  Châteaulin,  aperçu  de  la  constitution  géolo- 
gique de  la  région.  {Ann.  Soc.  géol.  Nord,  21  février 
1883,  X,  p.  56-63.) 
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1879.  Bardin  (l'Abbé).  —  Diagnose  de  la   Triincatella  Hermiiei 
Bardln.  (Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  21  mai  1879, 
4e  sér.,  III,  vol.  XXXIII,  p.  xvii) 
Miocène  de  Genneteil  (.Maine-et-F.oire.) 

1885.  Baret  (Ch.).  Bull.,  2^  série,  III,  p.  248.  —  Le  véritable  titre 
est  :  Traité  des  Minéraux  de  la  Loire- Inférieure,  suivi  de  la 
description  d'une  nouvelle  espèce  minérale  trouvée  dans  le 
département  et  d'une  note  sur  une  argile  non  décrite  de  la 
carrière  du  Rocher  d'Enfer  sur  les  bords  de  l'Erdre,  près 
Nantes.  (Bul.  Soc.  Acad.  de  Nantes,  1885,  6^  sér.,  V,  p.  392- 
496.) 

1891.  —  Gypse  de  formation  actuelle  de  la  Loire- Inférieure. 
(  Bull,  de  la  Soc.  de  géographie  et  du  Musée  Commercial  de 
Saint-Nazaire,  chez  Fronteau.  in-8".) 

1902.  —  Lettre  de  M.  Baret  faisant  des  réserves  relativement  à 
la  -  Bowlingite  signalée  à  Gorges  par  M.  Lecointe.  (  Bull. 
Soc.  Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1902,  2^  sér.,  II,  procès-verbaux 
des  séances,  p.  xxiv.) 

1903.  —  Notes  pour  servir  à  la  Minéralogie  de  la  Loire-Infé- 
rieure. (Bull.  Soc.  Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1903,  2^  sér.,  III, 
p.  385-388.) 

1904.  —  Catalogue  de  la*  Collection  générale  de  Minéralogie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  suivi  du  Catalogue 
de  la  Minéralogie  des  Produits  industriels  et  des  Subs- 
tances frappées  par  la  foudre  ou  par  l'incendie.  (Nantes, 
1904,  in-80,  171  p.,  imp.  Dugas  et  C'e.) 

1904.  —  Notes  sur  la  Minéralogie  de  la  Loire- Inférieure.  I.  Chal- 

colite  et  Autunite  d'Orvault  (Loire-Inférieure).  II.  Dubuis- 
sonite  [Fig].  (Bull.  Soc.  Se.  nat.  Ouest  Fr.,  1904,  2^  sér., 
IV,  p.  139-142.) 

1905.  Barré  (Commandant  O.).  —  Origines  tectoniques  du  Golfe 

de  Saint-Malo.  (Annales  de  Géographie,  1905,^XIV,  p.  23- 
35,  pi.  II,  m.) 
1883.  Barrois  (Ch.).  Bull.,  2^'  sér.,  III,  p.  251  [13].  --  Aperçu  sur  la 
constitution,  etc..  A  remplacer  par  :  A  propos  de  la  pré- 
sentation des  cartes  géologiques  de  Quimper,  Pont  l'Abbé, 
Lorient  et  Châteaulin,  aperçu  de  la  constitution  géolo- 
gique de  la  région.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  21  février 
1883,  X,j^p.  56-63.) 
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1905.  —  Les  fontaines  qui  guérissent  de  Vendée.  (Gaz.  Méd. 
de  Paris,  1905,  26  mars,  n»  12,  p.  97.) 

1907.  —  La  source  salée  du  Bois-Lambert,  au  Bernard  (Vendée). 
(Nantes,  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  France,  1907,  2^  sér.,  VII, 
p.  21-23.) 

1855.  Baugier  (A.).  —  Esquisse  géologique  du  département  des 
Deux-Sèvres.  {Annuaire  statistique  et  historique  des  Deux- 
Sèvres,    Niort,    Morisset,    1855.) 

1857.  Baugier  et  Sauzé.  —  Etude  géologique  des  tranchées  du 
chemin  de  fer  de  Poitiers  à  La  Rochelle,  sur  le  territoire  des 
Deux-Sèvres.  {Mém.  de  la  Soc.  de  statistique,  t.  XIX,  1857.) 

1849.  Bayard  (D^  Henri).  2e  sér.,  III,  p.  259  [21].  —  Remplacer 
par  :  Notice  sur  l'établissement  thermal  et  les  eaux  miné- 
rales de  Château-Gontier.(C/jo/<'f//;-(/on//>7-,  chez  Delaplace, 
1849,  in-32,  24  pages.) 

1855.  Beauluère  (La),  Propriétaire  à  Entrammes.  —  Notice  his- 
torique sur  la  commune  d'Entrammes.  (Laval.  Bull.  Soc. 
industrielle  de  la  Mayenne,  1855,  II,  p.  343.) 

1894.  Bernheim,  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  du  minerai 
d'antimoine  de  Martigné-Ferchaud.  Analyse  des  eaux  de 
la  ville  du  Mans.  {Ann.  des  Mines,  1894,  9^  sér.,  VI,  p.  278- 
279.) 

1632.  Bertereau  (Martine  de).  —  Véritables  déclarations  de  la 
découverte  des  mines  et  minières  de  France  ])ar  le  moyen 
desquelles  Sa  Majesté  et  ses  sujets  se  peuvent  passer  de 
tous  les  pays  étrangers.  Ensemble  des  propriétés  d'au- 
cunes sources  et  eaux  minérales  découvertes  depuis  peu 
de  temps  à  Chasteau  Thiei-ry.  Par  Dame  Martine  de  Berte- 
reau, baronne  de  Beausoleil.  (Paris,  1632, 12  pages  in-4o.) 

Les  Véritables  déclarations;  etc.,  sont  reproduites  dans 
Barba  (A.),  Métallurgie  ou  l'Art  de  tirer,  etc.  ;  t.  II,  p.  35- 
55. 

Ces  feuilles  sont  dédiées  à  M.   d'Effiat,  surintendanl  général  des 
Mines  de  France. 

1632.  —  Véritable  déclaration  faicte  au  Roy  et  à  nos  Seigneurs 
de  son  conseil  des  riches  et  inestimables  thrésors  nouvelle- 
ment descouverts  dans  le  Royaume  de  France  présentés 
à  Sa  Majesté  par  la  B.  de  B.  S.  (In-8"  sans  nom  de  lieu, 
1632,  16  pages.  Réédité  par  Gobet  dans  Anciens  minéra- 
logistes, p.  293-322.) 
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MDCXXXX  (1640).  —  (Dame  et  Barone  de  Beausoleil  et  Auf- 
fenbach.)  —  La  Restitution  de  Pluton.  A  Monseigneur 
réminentissime  cardinal  de  Richelieu.  Des  mines  et  minières 
de  France,  cachées  et  détenues  jusqu'à  présent  au  ventre 
de  la  terre,  par  le  moyen  desquelles  les  finances  de  Sa  Majesté 
seront  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  tous  les  princes 
chrétiens  et  ses  sujets  plus  heureux  de  tous  les  peuples. 
Ensemble  la  raison  pour  quoi  les  dites  mines  et  minières 
ont  été  jusqu'à  présent  presque  inutiles  et  sans  profit  à 
la  souveraineté  et  majesté  royale.  (A  Paris,  chez  Hervé 
du  Mesnil,  rue  Saint-Jacques,à  la  Samaritaine  MDCXXXX, 
avec  privilège  du  roi.) 

1751,  —  La  Restitution  de  Pluton.  A  Monseigneur  l'éminentis- 
sime  cardinal- duc  de  Richelieu.  (Métallurgie  ou  l'Art  de 
tirer  et  de  purifier  les  métaux,  traduite  de  l'espagnol  d'Al- 
phonse Barba  avec  les  dissertations  les  plus  rares  sur  les 
Mines  et  les  opérations  Métalliques.  Dédiée  à  M.  Grassin, 
Dr  G^  des  Monnoyes  de  France.  (Paris,  1751,  2  vol.  in-12; 
t.  II,  p.  56-151.) 

1755.  Berthelot  du  Paty  (Pierre).  [1713-1773],  médecin  à  Angers. 
Mémoire  sur  la  formation  des  ardoises.  (Académie  d' Angers, 
19  novembre  1755.) 

Ou  il  prétend  expliquer  par  la  congélation  des  eaux  ferrugineuses 
de  la  fontaine  de  Bouillon  la  rencontre  des  images  fossiles.  Dict.  de 
Célestin  Port. 

1900.  Bézier(T.).  (2^  sér.,  III,  p.  267  :  1900.  Notes  géologiques  etc. 
—  Au  lieu  de  Graphites,  lire  Graptolithes. 

1904.  —  Sur  l'existence  d'un  filon  de  barytine  dans  la  granulite 
de  la  Chapelle-Launay  (Loire- Inférieure).  (Rennes  :  Bull. 
Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  séance  du  4  novembre  1904,  XIII, 
p.  564-565.) 

1906.  —  [Un  dépôt  métallifère  existe  entre  le  Hinglé  et  Brusvily 
(Côtes-du-Nord)  ].  (Rennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest, 
XV,  1906,  p.  181,  7  lignes.) 

1906.  —  Note  pour  faire  suite  à  l'indication  parue  dans  le  pré- 
cédent Bulletin  d'un  dépôt  de  substances  métalliques  dans 
le  filon  de  quartz  de  la  Ville-Hervé,  entre  le  Hinglé  et  Brus- 
vily (Gôtes-du-Nord).  (Rennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de 
l'Ouest,  XV,  1906,  p.  230-234.) 
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1907.  —  Notes  géologiques  relatives  à  la  région  avoisinanl  le  gîte 
de  galène  argentifère  de  la  Ville-Hervé,  en  Brusvily  (Côtes- 
du-Nord)  et  étude  du  (îlon  plombeux.  (Rennes:  chez  Francis 
Simon,  1907,  in-S",  14  pages.) 

1903.  Biaille,  pharmacien  à  Chemillé  (Maine-et-Loire).  —  Silex 
et  ossements  trouvés  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Layon. 
{^Assoc.  ^ranc.  pour  avanc.  des  sci.,  32*^  session.  Angers, 
séance  du  6  août  1903,  p.  862-863.) 

1812.  Bigeon.  —  Eaux  minérales  de  Dinan  (Analyse).  (Joiirn. 
de  la  Soc.  de  méd.  pratique.)  Reproduction  dansLeLijcée  armo- 
ricain, Nantes,  1823,  2^  vol.  p.  94-95.) 

1894.  Bigot  (A.).  —  Topographie  et  géologie  (du  Calvados). 
A.  F.  A.  S.,  23<^  session,  août  1894.  Caen  et  le  Calvados,  chez 
Valin,  p.  1-54.  (Premier  article  de  l'ouvrage  édité  à  l'occasion 
de  cette  session  et  ayant  pour  titre:  Caen  et  le  Ccûvados.) 

1894.  —  Sur  le  quaternaire  des  environs  de  Caen.  {Bull,  de  la 
Soc.  Normande  d'ét.  préhist.,  II,  1894,  p.  58.) 

1896.  —  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  géologie  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Caen,  de  l'année  1896-97.  (Bull.  Soc.  linn. 
de  Normandie,  ^4^^  sér.,  X,  p.  155-181;  tiré  à  part,  même 
pagin.) 

1899.  —  Sur  le  projet  d'alimentation  de  la  ville  d'Argentan  en 
eaux  potables.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  5^  sér., 
vol.  II,  année  1898.  Caen,  1899,  p.  50-63.) 

1901.  —  Note  explicative  de  la  feuille  des  Pieux.  (Bull.  Soc.  se. 
nat.  Ouest,  Nantes,  2^  sér.,  I,  1901;  extraits  et  analyses, 
p.  69-79.) 

1903.  —  Sur  la  géologie  du  pays  de  Cinglais  (Calvados).  (C.  R. 
Acad.  se,  2  juin  1903,  CXXXVI,  p.  1345-1347.)  (Caen  : 
Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  5«  sér.,  7"  vol.,  1903  [1904], 
p.  240-242.) 

1903.  —  Observations  à  propos  d'un  travail  de  M.  Masse  sur  le 
synclinal  de  la  Brèche-au-Diable  et  le  silurien  normand, 
(Laboratoire  de  géol.  de  l'Université  de  Caen,  1'^'^  juin  1903; 
p.  147-156;  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  5^  sér.,  7^  vol. 
1903  [1904],  p.  25-38.) 
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1903.  —  Sur  ralimenlatiou  en  eau  potable  du  littoral  de  Ouis- 
treham  à  Courseulles.  {Labor.  de  géol.  de  l'Univ.  de  Caen, 
5  août  1903  ;  Bull.  Soc.  Unix.  Norm.,  Caen,  5^  sér.,  7^  vol., 
1903  [1904],  p.  38-51.) 

1903.  —  Groupement  et  notation  des  assises  siluriennes  de  l'Ouest 
de  la  France.  {Labor.  de  géol.  de  l'Univ.  de  Caen,  15  mars, 
1903,  p.  131-146  ;  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  5^  sér.,  7^  vol., 
1903  [1904],  p.  3-24.) 

1903.  —  Observations  géologiques  sur  la  feuille  de  Laval  (partie 
comprise  dans  le  département  d'Ille-et-Vilaine).  (i?a//.  Soc. 
linn.  Norm.,  1902  [1903],  5^  sér.,  6^  vol.,  p.  47-Q3;  Bull, 
serv.  Carte  géol.  de  France,  1902.) 

1903.  —  Sur  l'assèchement  des  régions  calcaires  des  environs  de 
Caen.  (Assoc.  franc,  pour  Vavanc.  des  Se,  32'^  session.  Angers, 
séance  du  6  août,  1903,  p.  609-623,  6  fig.). 

1903.  —  Sur  l'âge  des  grès  à  Sabalites  de  Saint- Saturnin  (Maine- 
et-Loire).  (Assoc.  franc,  pour  Vavanc.  des  Se,  32^ 'session. 
Angers,  séance  du  8  août  1903,  p.  624-625.) 

1903.  —  Notes  pour  l'histoire  physique  de  la  vallée  de  l'Orne. 
I.  Les  anciennes  terrasses  de  Feuguerolles  (Calvados). 
{Bull.  Soc.  des  amis  des  se.  natur.  de  Rouen,  4^  sér.,  38«  année, 
1902  [1903],  p.  271-287,  2  pi.  5  fig.) 

1903.  —  [L'éperon  de  Vieuxvy  (Ille-et-Vilaine)].  (Bull.  Soc.  linn. 
de  Norm.,  3  nov.  1902  [1903],  5^  sér.,  6^  vol.,  p.  lxxv-lxxvi.) 

1903.  —  Compte  rendu  des  excursions  géologiques  (de  la  Société 
linnéenne  de  Normandie,  aux  environs  d'Alençon,  les  28  et 
29  juin  1902.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1902  [1903],  5^  sér., 

VP  vol.  LXXVI-LXXIX.) 

1904.  — ■  La  Société  géologique  de  France  en  Basse-Normandie 

(2-9  août,  1904).  Caen,  imp.  Delesques,  in-8o,  30   p.  (Mém. 
de  V  Acad.  nationale  des  se,  arts  et  belles-lettres  de  Caen.) 

1904.  —  Feuille  de  Laval  (partie  comprise  dans  l'IUe-et- Vilaine). 

(Bull,  des  serv.  de  la  Carte  géol.  de  France.  C.  R.  des  collab., 
campagne  de  1903  [1904],  XV,  p.  30-31.) 

1905.  —  Géologie  de  la  presqu'île  du  Cotentin.  —  Cherbourg  et 

le  Cotentin.  (Vol.  publ.  à  l'occasion  du  Congrès  de  l'A.  F.  A.  S. 
à  Cherbourg,  du  3  au  10  août  1905,  26  p.,  chez  le  MaouL) 
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1905.  —  [Sur  les  Tigillites].  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  5^  sér., 
8e  vol.,  1904  [1905],  p.  xii.) 

1905.  —  [Sur  Palœoblatiina  Doiwillei].  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm., 
5e  sér.,  8e  vol.  1904  [1905],  p.  xiii.) 

1905.  —  [Dinosauriens  crétacés  et  Pleurocœlus  de  l'Orne.]  (Bull. 
Soc.  linn.  Norni.,  5^  sér.,  8^  vol.  1904  [1905],  p.  xiii.) 

1905.  —  [Sur  les  dépôts  tertiaires  de  la  feuille  de  Falaise.]  (i?u//. 
Soc.  linn.  Norm.,  5^  sér.,  8^  vol.  1904  [1905],  p.  xvii.) 

1905.  —  Sur  l'âge  du  granité  de  Vire.  (C.  R.  Acad.  des  se.  T.  cxli, 

6  novembre  1905,  p.  739-740.) 

1906.  —  Notice  préliminaire  sur  les  terrains  d'une  partie  de  la 

feuille  «  La  Flèche  ».  (Caen,  Mém.  Soc.  linn.  de  Normandie, 
1906,  5e  sér.,  X,  p.  195-204.) 

1906.  —  Feuilles  de  Cherbourg  et  Rennes  au  320.000e.  (Bull,  des 
serv.  de  la  Carte  yéol.  de  France,  XVI,  1904-1905  [1906] 
G.  R.  des  collaborateurs,  1905,  p.  307-310.) 

1906.  —  Réunion   générale   annuelle   de  la   Société  linnéenne  de 

Normandie  à  Argentan  (25  et  26  juin  1905).  Compte  rendu 
de  l'excursion  géologique.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  5e  sér., 
9e  vol.  1905  [1906],  p.  xiv-xxii.) 

1904-1907.  —  Le  massif  ancien  de  la  Basse-Normandie  et  sa  bor- 
dure. (Réunion  extraordinaire  en  Basse-Normandie.)  (B.  S. 
CF.,  4e  sér.,  IV,  1904  [7  avril  1907],  p.  909-953,  29  fig.  2  pi.) 

1907.  —  Feuille  de  La  Flèche.  (Bull.  serv.  Carte  géol.  de  la  France, 

XVII  [1905-1906],  1907,  p.  29-34.) 

1907.  —  Feuille  de  Rennes  au  320.000e.  (Bull,  des  Services  de  la 
Carte  géol.  de  la  Fr.  C.  R.  des  collab.,  XVII  [1905-1906], 
1907,  p.  37-39.) 

1903.  Bigot  (A.),  L.  Le  Cornu,  D^  Louise,  D--  Ch.  Nicolle  (Commis- 
sion nommée  par  la  ville  de  Cherbourg).  Etudes  des  sources 
destinées  éventuellement  à  l'alimentation  de  Cherbourg  en 
eau  potable.  (M.  Bigot,  rapporteur.)  (Bull.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1902  [1903],  5e  sér.,  6e  vol.  p.  64-126.) 

]  904.  Bigot  (A.)  et  Œhlert  (D.-P.).  —  Note  préliminaire  sur  le 
Dinantien  d'Argentré  (Ille-et-Vilaine).  (Caen  :  Bull.  Soc. 
linn.  de  Norni.,  5e  sér.,  7°  vol.,  1903  [1904],  p.  238-239.) 
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1903.  Bigot  (A.)  et  Matte.  —  Catalogue  critique  de  la  Collection 
Defrance,  conservée  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Caen. 
l'-'^'  partie,  Pélécypodes.  (Bull.  Soc.  linn.  xVorm.,  1902  [1903], 
5e  sér.,  6e  vol.  p.  152-185,  5"  sér.,  ()''  vol.,  1903  [1901],  p.  243- 
268,  à  suivre.) 

1903.  Bizard  (René),  licencié  és-sciences.  —  Minéralogie.  —  Expli- 
cation de  la  Carte  géologique,  régions  naturelles  [de  Maine- 
et-Loire).  (Angers  et  l' Anjou,  publié  à  l'occasion  du  Congrès 
de  l'A.  F.  A.  S.,  à  Angers,  en  1903,  p.  73-98.) 

1885.  Bizet  (Paul),  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  (1837-1900). 
—  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Albert  Guiller.  (Voy. 
Guillier.) 

1886.  —  Note  sur  la  Géologie  de  la  Sarthe,  par  M.  Albert  Guiller- 
Vol.  in-4o  de  430  p.  publié  par  ordre  du  Conseil  général. 
(Le  journal  la  Sarthe,  6  novembre  1886.) 

1887-89.  —  Considérations  géologiques  et  paléontologiques,  etc., 
page  [39]  Bull.  277,  1900.  Corriger  comme  suit  le  renvoi 
bibliographique.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1887-88,  p.  179-227 
et  Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1887-89  [1890],  XIII,  p.  95-132). 

1901.  —  Notice  sur  Paul  Bizet,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées à  Bellême  et  géologue,  par  l'abbé  Letacq.  (Mortagne, 
impr.  Vve  Georges  Meaux,  in-S",  1901,  7  pages.  Documents 
sur  la  province  du  Perche,  43^  et  44^  fascicules,  1901.) 

1887.  Blavier  (A.).  —  De  la  résistance  du  schiste  ardoisier  d'Angers, 

d'après  les  expériences  de  M.  Pierre  Larivière,  ingénieur 
civil.  (Bull,  de  la  Soc.  indust.  et  agric.  d' Angers  et  du  départ, 
de  Maine-et-Loire.  Lviiie  année,  28^  de  la  3"  sér.,  1887, 
p.  30-49,  et  Angers,  chez  Lachèze  et  Dolbeau,  1888.) 

1823.  Blordier-Langlois.  —  [Description  des  travaux  des  mines 
de  Layon-et- Loire.]  (Affiches  du  30  mai  1823.) 

1876.  Bobière. —  Analyse  du  calcaire  éocène  de  Saint-Gildas-des- 
Bois.  (Ann.  des  Mines.  Rev.  de  géol.,  7^  sér.,  X,  1876,  p.  501  ; 
extrait  du  laboratoire  de  chimie  agricole  de  la  Loire- Infé- 
rieure [1850-1875],  p.  299.) 
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18G1-1871.  Bodard  et  Bodart-de-Ia-Jacopière.  cités:  Bull.,  2^  sér., 
III,  p.  281,  ne  sont  qu'une  même  personne. 

1887.  Boehm  (G.).  —  Die  faciès  de  grauen  Kalke  v.  Venetien,  im 
Dép.  d.  Sarthe.  (Berlin,  J.  F.  Starcke,  1887,  ih-S"  ;  extr. 
Zeitchrist  der  Deutschen  géology  Gesellschaft  Jahrgang  Bd 
XXXIX,  p.  203-211.) 

1889.  —  Ueber  die  Fauna  d.  Scliicliten  mit  Durga  im  Dép.  der 
Sarthe.  (Berlin,  Starcke,  1889,  in-S»;  extr.  Zeitchrist  der 
Deutschen  géologischen  Gesellschaft  Bd,  XL,  1888,  pp.  657- 
667,  Taf  XXVII.) 

1893.  —  Cœlastarte  u.  Heteropis  (aus  dem  Bajocien  v.  May 
(Calvados).  (Fribourg,  1893,  1.  Br.  in-S"  ;  extr.  Naturs 
Gesellschaft  Freiburg,  Bd.  VII,  p.  169-178,  Taf  viii.) 

1861.  Boissière,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  directeur 
de  la  Verrerie  du  Gast.  —  Composition  chimique  des  marnes 
de  l'arrondissement  d'Alençon.  (Almanach  de  l'Orne  pour 
1861,  p.  18.) 

1905.  Bonnet  (Ed.).  —  Contribution  à  la  flore  fossile  des  grès 
éocènes  de  Noirmoutier.  (Bull.  Muséum  d'hist.  natur., 
Paris,  1905,  p.  59-60,  et  Bull.  Soc.  se.  ncdur.  Ouest,  Nantes, 
1905,  2'5  sér.,  V;  extraits  et  analyses,  p.  20-21.) 

1870.  Bonnissent.  (2^  sér.,  III,  p.  283).  —  Essai  géologique  sur  le 
département  de  la  Manche.  A  ajouter  :  (Un  vol.  in-8o,  425  p., 
chez  Feuardent,  à  Cherbourg,  1870.) 

1837.  Bordillon  (Théodore-Julien),!  1810-1872].—  Notice  sur  les 
carrières  d'ardoises  d'Angers.  (Angers,  Annuaire  de  1837.) 

1875.  Bouat.  —  Une  nouvelle  station  préhistorique  [dans  la 
Mayenne].  (Feuille  des  jeunes  naturalistes,  1875,  V,  p.  43.) 

1877.  —  Une  nouvelle  grotte  à  ossements  [dans  la  Mayenne]* 
(Feuille  des  jeunes  naturalistes,  1877,  VII,  p.  30.) 

1877.  Bouchon-Brandely.  —  Rai)port  sur  le  littoral  de  la  Manche 
et  de  l'Océan.  (Paris,  1877,  in-8",  127  p.) 

1838.  Bourassain,   pharmacien   à   Quimper.   —   [Article   géologie 

dans]  Le  Finistère  en  1836,  par  Emile  Souvestre.  (Brest, 
chez  Come  fils  aîné,  1838,  in-4'^  p.  131-136.) 
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1880.  Bourdet.  —  L'archéologie  préhistorique  à  rexposilion  du 
Havre  en  1877.  (BitlL  Soc.  géol.  de  Norm.,  Havre,  VI,  1879 
[1880],  p.  807-842.) 

1867.  Bourgeois  (Abbé).  —  Etude  sur  les  silex  travaillés.  (Note 
additionnelle  relative  aux  ossements  d'Halitheriiim  de 
Pouancé  et  figures  des  ossements.)  (Extrait  des  comptes 
rendus  du  Congrès  d'Anthropologie  et  d'Archéologie  pré- 
historique. Session  de  Paris  1867,  8  pages.) 

1873.  —  Sur  les  silex  considérés  comme  portant  les  marques  d'un 
travail  humain  découverts  dans  le  terrain  miocène  de  Thenay. 
Il  y  est  question  de  l'homme  tertiaire  de  l'Anjou  et  des  squales. 
(Extrait  des  comptes  rendus  du  Congrès  d'Anthropologie 
et  d'Archéologie  préhistorique.  Session  de  Bruxelles,  1872; 
et  Bruxelles,  chez  Weissenbruck,  1873,  12  pages,  12  pi. 
in-S».) 

1588.  Bourgueville  (Charles  de),  sieur  de  Bras.  —  Recherches  et 
antiquités  de  la  ville  de  Caen.  (Caen,  1588,  in-4o.) 

Il   y  est  question  de   quelques   découvertes   minéralogiques   aux 
environs  de  Caen. 

1867.  Bourlot  (Joseph).  —  2''  sér.,  III.,  p.  [50]  288.  Changement 
de  niveau  des  sols,  etc.  Remplacer  1865  [1867],  etc.,  par 
1866,  séance  du  6  décembre  1865,  p.  3-15. 

1907.  Boussac  (Jean).  —  Sur  l'âge  des  dépôts  éocénes  du  Massif 
Armoricain  et  de  la  zone  de  Ronca.  (C.  E.  Acad.  se.  CXLIV, 
4  février  1907,  p.  292-294.) 

1875.  Boutiller  (Louis).  —  Noie  sur  un  dépôt  de  débris  organiques 
aux  environs  de  Jarnac  (Charente).  (Buttes  de  Saint-Michel- 
en-1'Herm).  (Bull.  Soc.  amis  des  se.  ned.  de  Rouen,  1875, 
2e  sem.) 

1864.  Brébisson  (A.  de).  —  (P.  [52],  290,  2^  sér.,  III,  modifier 
comme  suit)  :  Aperçu  géologique  des  terrains  de  l'arron- 
dissement de  Falaise  considérés  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture  et  l'industrie.  (Falaise,  chez  Trolonge-Leva- 
vasseur,  1864,  in-8o,  29  p.) 

1870-1873.  Brécourt  (de).  —  Sur  les  silex  taiUés  trouvés  à  Bron- 
neval  (Orne.)  (Caen  :  Bull,  de  la  Soc.  des  antiquaires  de 
Xorni.,  1870-73,  p.  133.) 
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1849.  Bretteville-sur-Laize.  —  Procès-verbal  de  la  course  Lin- 
néenne  à  Bretteville-sur-Laize  et  à  la  mine  de  fer  d'Urville, 
le  18  juin  1846.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  8^  vol., 
années  1843.-1848  [1849],  in  Séances  publiques  et  Prome- 
nades de  la  Soc.  linn.,  p.  lxx-lxxi.) 

1795.  Brongniart  (Alexandre),  ingénieur  des  Mines.  —  [Rensei- 
gnements minéralogiques  sur  le  département  de  la  Manche]. 
(Journal  des  Mines,  t.  II,  n^  VIII,  an  III,  p.  30.) 

1824.  —  Extrait  du  rapport  fait  à  l'Académie  des  sciences,  dans 
la  séance  du  24  juin  1822,  par  M.  Brongniart,  sur  le  mémoire 
de  M.  Constant  Prévost  ayant  pour  titre  :  Géologie  des 
falaises  de  Normandie.  (Paris  :  Ann.  des  se.  nat.,  mars  1824, 
I,  p.  292-308.) 

On  y  parle  des  falaises  depuis  Calais  jusqu'à  Clierbourg,  et  de  la 
Géologie  de  la  Basse-Normandie. 

1884.  Brongniart   (Ch.).   —   Sur   la   découverte   d'une  empreinte 

d'insecte  dans  les  grés  siluriens  de  Jurques  (Calvados). 
(Bull,  séances  Soc.  éntonwl.  France,  1884,  p.  236-237.) 

1877.  Brossard  de  Corbigny.  —  [Analyses  d'anthracites  des  bas- 
sins de  la  Basse-Loire  et  de  la  Vendée.]  (Ann.  des  Mines, 
1877,  7e  sér.,  XI,  p.  362-363.) 

1903.  Brun  (P.  de),  receveur  des  Domaines.  —  Note  sur  le  Calcaire 
de  Kerisac  en  Scrignac  (Finistère)  et  ses  minéraux.  (Rennes  : 
Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  6  novembre  1903,  XII, 
p.  593-598.) 

1904.  —  Notes  pour  servir  à  la  minéralogie  des  Côtes-du-Nord- 

(Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  séance  du  4  novembre  1904» 
XIII,  p.  568-569.) 

(Les  schistes  de  Loc-Envel  et  leurs  minéraux.   Les  gisements  de 
serpentine  de  Belle-Isle-en-Terre). 

1885.  Bureau  (Edouard).  —  M.   Stanislas  Meunier  rend  compte 

dans  La  Nature,  13^  année,  1885,  p.  126,  de  la  note  de  M. 
Bureau  :  Premières  traces  de  la  présence  du  terrain  permien 
en  Bretagne.) 

1891.  —  [Sur  l'existence  dans  la  Loire- Inférieure  du  grès  à 
Sabalites  Andegavensis.]  (B.  S.  G.  F.,  3^  sér.,  XIX  (10 
avril  1891),  p.  lxxvii,  9  lignes.) 
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1906.  —  Sur  une  Lépidodendrée  nouvelle  (Tluninuisiodendron 
andegavense)  du  terrain  houiller  inférieur  de  Maine-et-Loire. 
(Bull.  Soc.  d'études  se.  d'Angers,  XXXV<=  année,  1905  [1906], 
p.  147-157.) 

1891.  Bureau  (Ed.)  et  Bureau  (L.). —  La  carte  d'Ancenis.  (C.  R. 
Acad.  des  se.,  6  juillet  1891.  La  Nature,  11  juillet  1891, 
compte  rendu  de  M.  Stanislas  Meunier.) 

1903.  Bureau  (Louis).  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de 

la  carte  géol.  de  France.  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1902 
[1903],  XIII,  n«  91,  p.  34-36.) 

1904.  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de  la  carte  géol. 
de  France.  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1903  [1904],  XV, 
p.  31-32.  Bull.  Soc.  se.  nat.  Omst  France,  1903,  2^  sér.,  III, 
p.  389-391.) 

1906.  —  Note  sur  les  grès  Gothlandiens  du  synclinal  d'Ancenis. 

(Bull.  Soc.  d'études  se.  d'Angers,  1905  [1906],  XXX V^  année, 
p.  125-130.) 

1907.  Bureau  (L.)  et  Welsch.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la 

France  au  80.000^,  feuille  d'Angers  (février  1907). 


1904-1907.  Caen,  Fiers  et  Cherbourg.  (Basse-Normandie).  —  Réu- 
nion extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France  en 
Basse-Normandie.  Comptes  rendus  des  séances  par  M.  Bigot, 
observations  de  MM.  Barrois  et  Œhlert.  (B.  S.  G.  F.,  1904 
[1907],  4e  sér.,  IV,  p.  861-908,  16  fig.,  4  pi.) 

1867.  Caillaux  (Al.).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Tri- 
ger.  (B.  S.  G.  F.,  1867,  2^  sér.,  XXV,  p.  547.) 

1875.  —  Carte  minière  de  la  France  à  l'échelle  de  1/1.250.000, 
imprimée  en  18  couleurs.  (Paris,  Baudry.) 

1772.  Cancrinus.  —  Exposition  des  mines,  ou  description  de  la 
nature  et  de  la  qualité  des  mines,  à  laquelle  on  a  joint  des 
notices  sur  plusieurs  mines  d'Allemagne  et  de  France  et 
une  dissertation  pratique  sur  le  traitement  des  mines  de 
cuivre.  Traduite  de  l'allemand  de  M.  Cancrinus  par  M.  Mou- 
net.  (Londres  et  Paris,  Didod  et  Edme,  un  vol.  in-12, 
396  pages.) 
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1"  Mine  de  Ponpéari,  p.  211. 

2"  Mine  de  Poullaouen  en  Bretagne,  p.  211. 

3»  Mine  de  Chàteau-Laudrin,  p.  216-217. 

4»  Mine  de  Quatnoz,  en  Basse-Brelagne,  près  de  Belle-Isle.  Notice 
tirée  d'nn  mémoire  de  M.  Grévin,  directeur  de  l'exploitation  des 
mines  de  Poullaouen,  pour  la  partie  de  la  géométrie  so'iterraine, 
p.  251-252. 

1879.  Carnot  (Ad.).  —  Tableaux  des  essais  de  combustibles  miné- 
raux laits  au  bureau  d'essai  de  l'école  des  mines.  {Ann. 
des  Mines,  Paris  1879,  7^  sér.,  t.  XVI,  p.  423-487.) 

Finistère.  —  Audierne  (1-4)  1857.  Cleden  (5-8)  1857. 

Loire-Inférieure.  —  C'^  Montrelais  (3-13)  1872-1878.  La  Guérinière 
(14-21)  1860.  Languin  (22-23)  1800. 

Maine-et-Loire.  —  Mine  de  Désert  (1-4)  1866. 

Morbihan.  —  Korn-er-Houet,  M™*  Bacriochi  1867. 

Sarthe.  —  Sarcé  (1-2)1849.  Monperthuis  (3-4)  1857.  Monfron  (5-6) 
1857. 

Deux- Sèvres.  — Saint-Laurs  1861. 

Vendée.  —  Cezais  18.57.  Sainl-Pliibert-de-Bouaine  1857. 

1878.  Carnot  et  Rioult.  —  Minerais  de  fer,  etc.  p.  [63]  301.  Bull. 
2^  sér.,  t.  m.  Remplacer  :  Imprimerie  nationale  par  : 
Dunod,  éditeur. 

1859.  Caumont  (Arcine  de),  membre  correspondant  de  l'Institut- 
—  Essai  sur  la  distribution  géographique  des  roches  dans  le 
département  de  la  Manche.  (Instilut  des  provinces  de 
France.  Mémoires,  I,  1859,  in-4",  p.  154-197,  2  cartes.) 

1865.  —  Coup  d'œil  sur  la  constitution  tellurique  de  l'arrondis- 
sement de  Falaise  {en  sous  litre  il  y  a)  :  Extrait  d'une  com- 
munication verbale  faite  à  Falaise  le  14  juillet  1864.  (Tiré 
à  part  chez  Hardel  à  Caen,  21  p.,  figures.) 

1818.  Cavoleau  (J.-A.)  p.  [70]  308,  Bull.,  2''  sér.,  t.  III,  modifier 
comme  suit  :  —  Description  du  département  de  la  Vendée  et 
considérations  générales  sur  la  guerre  civile  de  1793,  1794  et 
1795.  (Nantes,  chez  V.  Mangin,  1818,  in-S»,  385  p.) 

1819.  —  [Lettre  à  Dubuisson  à  propos  de  la  chute  d'une  météo- 

rite à  Chantonnay,  Vendée].    (Journ.    de    physique,    1819, 
LXXXVII,  p.   311. 

1906.  Cayeux  (L.).  —  Structure  et  origine  probable  du  minerai  de 
fer  magnétique  de  Dielette  (Manche).  (C.  R.  Acad.  des  se, 
19  mars  1906,  CXLII,  p.  716-718.) 
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1906.  —  Les  tourbes  immergées  de  la  côte  l)retonne  dans  la 
région  de  Plougastel-Primel.  {B.  S.  G.  F.,  1906,  4^  sér., 
VI,  19  février,  p.  142-147,  1  fig.) 

1906.  —  Les  tourbes  des  plages  bretonnes  au  nord  de  Morlaix 
(Finistère).  (C.  R.  Acad.sc,  19  fév.  1906,  CXLII,  p.  468-470.) 

1906.  Chaillou.  —  Note  sur  une  recherche  géologiciue  aux  Cléons 
(Loire- Inférieure).  (Bull.  Soc.  se.  nul.  Ouesl  de  la  France, 
1906,  2c  sér.,  VI,  p.  69-76.) 

1833.  Chambray  (D^),  médecin  à  Alençon.  —  Eaux  thermales  de 
Bagnoles  (Orne).  (Journal  d'Alençon,  du  l^r  au  8  avril  1833.) 

1752-62.  Chaulaire.  —  p.  [71]  309,  Bull.  2^  sér.,  t.  III.  Lire  : 
Chanlaire. 

1877.  Chaplain-Duparc.  — ■  [Fouilles  dans  les  grottes  de  Thorigné- 
cn-Charnie,  Mayenne].  (Ann.  de  la  Mayenne  pour  1877.) 

1907.  Chaput  (E.).  —  Sur  un  ancien  cours  de  la  Loire  pliocène. 
(C.  R.  Ac.  Se,  CXLV,  1907,  p.  892-894.) 

1853.  Charaud  (L.-R.),  préparateur  de  physique  au  lycée  Napo- 
léon. —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de 
la  Herse,  située  près  Bellême  (Orne),  présenté  à  l'Académie 
de  médecine  le  27  juillet  1852.  (Paris,  imp.  de  L.  Simon 
d'Autreville,  1853,  in-8",   16  p.). 

1852.  Chasle    de    la    Touche.  —   Histoire    de    Belle- Ile-en-Mer. 
(Nantes  :  Vincent  F'orest,  in-8o,  243  pages). 
Minéralogie  et  hydrologie,  p.  130-139. 

1886.  Chelot.  —  Notice  sur  Albert  Guillier:  sa  vie  et  ses  travaux. 
Voir  :  Guillier.  (Bull.  Soc.  études  scientifiques  d'Angers, 
1885  [1886],  XVe  année,  p.  237-246.  Tirage  à  part,  1885. 
Angers  :  Germain  et  Grassin,  in-8o,  15  p.) 

1882.  Chèvremont.  —  Les  mouvements  du  sol  sur  les  côtes  occi- 
dentales de  la  France  et  particulièrement  dans  le  golfe  Nor- 
mand-Breton. (1  vol.  in-S", 479  p.,  14  pi.  en  couleurs,  Paris, 
chez  Ernest  Leroux,  1882.) 

1861.  Cheysson.  —  Sur  les  ardoisières  d'Angers.  (Acad.  de  Reims, 
1861,  p.  23-32,  XXXIII  vol.,  n^s  3-4,  1860-1861,  Reims, 
Dubois,  1862,  1  vol.  in-8o.) 
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1875.  Choyer  (Abbé).  —  La  géologie  sans  cataclysmes.  (Angers  : 
lib.  P.  Lethielleux,  1875,  1  vol.  avec  fig.) 

Etude  basée  en  grande  partie  sur  les  schistes   ardoisiers  d'Angers' 

1884.  —  Les  empreintes  des  cailloux  ovo'ides  et  des  blocs  erra- 

tiques. (Angers,  1884,  Lachèze  et  Dolbeau,  édit.,  86  pages, 
fig.  dans  le  texte,  8  pi.  en  photographie.) 

L'auteur  parle  de  divers  gisements  de  Viré,  Angers.  Clialonnes, 
Trélazé,  etc. 

1885.  —  Le  caractère  minéral  des  argiles.   (Angers,  Lachèze   et 

Dolbeau,  1885,  1  broch.  av.  fig.) 

1675.  Clos  (D^  Samuel  Gotreau  du),  médecin  ordinaire  du  roi, 
chimiste,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  mort  en 
1685.  —  Observations  sur  les  eaux  minérales  de  plusieurs 
provinces  de  France  faites  à  l'Académie  des  Sciences  en  1670 
et  1671.  (Paris,  de  l'imprimerie  royale,  1675,  1  vol.  in-12.) 
(Eaux  minérales  de  Belesme,  dans  le  Perche). 

1882.  Closmadeuc  (G.  de).  —  Le  cromlech  d'Er-Lanic  et  le  golfe 

du  Morbihan  à  l'époque  dite  celtique.  {Bull.  Soc.  polym.  du 

Morbihan,  1882,  Vannes,  1883,  in-80,  fig.) 

Dans  ce  mémoire  on  a  démontré  l'existence  de  mégalithes 
submergés  à  basse-mer. 

1744.  Colombière  (Marc  Vulson  de  la).  —  La  science  héro'ique, 
1744.  A  propos  des  macles  de  Rohan,  p.  149.  (Voir  VulSon 
de  la  Colombière,  Marc.) 

1822.  Coquebert  de  Montbret  et  d'Omalius  d'Halloy.  —  Essai  sur 
une  carte  géognostique  de  la  France.  (Ann.  des  Mines. 
Notice  sur  Dufrenoy,  6^  sér.,  IV,  1863,  p.  142.) 

[Essai  de  la  distribution  des  principaux  terrains  à  la  surface  de  la 
France,  publié  en  1822,  par  MM.  Omalius  d'Halloy  et  Coquebert  de 
Monbret]. 

1794.  Coquebert,  rédacteur  du  Journal  des  Mines.  —  2^  sér.,  III, 
p.  [75]  313.  Mémoire  sur  la  minéralogie  du  département 
de  la  Manche,  considérée  sous  le  rapport  de  l'utilité 
publique.  (Paris  :  Journal  des  Mines,  an  III  [1794],  n<^  VII, 
p.  25-26  et  no  VIII,  p.  1-32.) 

Coquebert  a  pris  [)our  base  de  ce  travail  un  mémoire  des  citoyens 
Duhamel.  i)ére  et  fils,  iii.s(jecteur  et  ingénieur  des  mines,  en  date  du 
1  prairial,  an  2. 
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1795.  Coquebert  (Romain).  — [Vues  géologiques  sur  la  presqu'île 
du  Colentin].  {Journal  des  Mines,  t.  II,  n"  VIII,  an  III, 
p.  28-29.) 

1904.  Cossmann  (M.).  —  Note  sur  l'Infralias  de  la  Vendée  et  des 

Deux-Sèvres  (suite).  Pélécypodes.  (B.  S.  G.  F.,  4^  sér.,  III, 
séance  du  8  février  1904,  p.  497-537.,  3  pi.) 

(Suite  d'un  article  ayant  même  tiU'e,   publié  en  1902.  par  Chartron 
et  Cossmann). 

1905.  —  Description    de    quelques  Pélécypodes   jurassiques    de 

France.  (Assoc.  franc,  pour  avanc.  des  sciences,  session  34^ 
à  Cherbourg,  4  août  1905.) 

(On  y   décrit  trois  fossiles  des   Deux-Sèvres  et  deux  fossiles  du 
Calvados). 

1875-1877.  Costard  (G.).  —  Atelier  de  silex  à  Baron  (Calvados). 
(Caen  :  Bull.  Soc.  des  antiq.  de  Norm.,  1875-77,  p.  505.) 

1880.  Cotteau.  —  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus.  N"  121-128 
pi.  xxi-xxxii,  Paris,  Baillière,  1880.) 

Le  n"  127  est  le  Catopygus  Davousti  Cotteau  ;  d'Auverse  (M.  et  L.) 
et  non  d'Anvers  comme  l'indique  Cotteau. 

1883.  —  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus  (2"  article).  (Bull. 
Soc.  zoolog.  de  France,  1883,  VIII,  p.  450-464,  pi.  xiv-xv.) 

Cotteau   décrit   plusieurs  oursins  de  l'Anjou,  dont  Echinolampas 
elongatida  Millet,  et  non  elegantula. 

1893.  —  Bull.  2e  sér.,  III,  p.  315  [77],  9^  ligne,  lire  :  iMém.  Soc. 
zoolog.  et  non  géol. 

1903.  Couffon  (Olivier).  —  Contribution  à  l'étude  des  f aluns  de 
l'Anjou.  I.  Etage  Redonien,  gisement  de  Saint-Clément-de- 
la-Place.  {Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers  [année  1902],  1903, 
p.  83-151,  1  pi.  Tirage  à  part.  Angers  :  Germain  et  Grassin, 
1903,  in-8o,  71  p.  1  pi.) 

1904.  —  Contribution  à  l'étude  des  faluns  de  l'Anjou.  II.  Etage 

Pontilevien,  gisement  du  Haguineau.  {Bull.  Soc.  études 
se.  d'Angers  [année  1903],  1904.  Tirage  à  part,  Angers,  chez 
Germain  et  Grassin,  1904,  in-8o,  54  p.) 

1904.  —  Les  faluns  de  l'Anjou  et  de  la  Touraine  dans  le  Saumu- 
rois.  {Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  session  extraordinaire 
à  Saumur,  8  et  9  juin  1904,-XXIIIe  année,  1903  [1904], 
p.  216-223.) 
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1905.  —  A  propos  d'une  Puncturelle  des  faluns  de  l'Anjou. 
(Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXXIV^  année,  1904  [1905], 
p.  136-139.) 

1905.  —  Session  extraordinaire  de  la  Société  d'études  scienti- 
fiques d'Angers  à  Segré,  14  et  15  juin  1905  (Compte  rendu 
de  la).  (Bull.  Soc.  études  se.  d' Angers, ^KKIY*^  année,  1904, 
[1905].  Tirage  à  part,  47  p.) 

1905.  —  Contribution  à  l'étude  des  faluns  de  l'Anjou.  III.  Mio- 

cène supérieur,  gisement  des  Pierres-Blanches  (près  Cha- 
lonnes).  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXXIV^ année,  1904 
[1905],  70  p.,  1  pi.  photo.  Dans  le  bulletin,  le  titre  du  même 
ouvrage  est  :  Etude  critique  sur  les  faluns  de  Chalonnes 
(Gisement  des  Pierres-Blanches),  p.  155-222.) 

1906.  —  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la 
Société  d'études  scientifiques  d'AngeTs  à  Chalonnes,  13  et 
14  juin  1906.  (Bull.  Soc.  études  se.  d' Angers,  XXXV"  année, 
1905  [1906.] 

1906.  —  Le  Musée  d'histoire  naturelle  d'Angers.  [1794-1905]. 
(Extrait  de  la  Rev.  de  l' Anjou.  A  Angers,  chez  Germain  et 
Grassin,  libraires,  1906,  in-S",  100  p.  portraits  et  plans.) 

1906.  —  Le  terrain  carbonifère  et  les  mines  de  houille  en  Anjou, 

du  xiv*^  siècle  à  nos  jours.  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers, 
1905  [1906],  XXXVe  année,  p.  87-90.) 

1907.  —  Le  Miocène  en  Anjou.  (Bull.   Soc.  études  se.  d'Angers, 

XXXVP  année  [1906],  1907,  p.  157-193.) 

1907.  —  Rapport  sur  la  collection  Lucas  acquise  par  le  Musée 
Paléontologique  d'Angers.  (Bull.  Soc.  études  se.  d' Angers, 
XXXVJe  annnée,  1906  [1907],  p.  141-142.) 

1892.  Courcault  (Gustave).  — ■  Le  coteau  des  Gardes.  (Reo.  scien- 
tifique, 19  novembre  1892,  L,  p.  669.) 

Analyse  de  l'air  à  Notre-Dame-des-Gardes,  composition  d'un  filon 
de  mica  de  10  centimètres  de  largeur,  analyse  d'une  amphiliole  de 
Sain  t-George-du-Puy-de- la-Garde. 

1874.  Courtiller  (A.).  —  Eponges  fossiles  des  sables  du  terrain 
crétacé  supérieur  des  environs  de  Saumur,  suivies  des 
Nullipores  à  squelette  siliceux.  (2^  édition,  Paris,  »chez 
Savy,  1874,  1  vol.  in-4o.) 
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1 880.  Crié  (Louis)  —  Contribution  à  la  flore  paléozoïque  de  l'Ouest 
de  la  France.  (C.  R.  Acad.  se,  1880,  XCI,  p.  241.) 

1881.  —  Recherches  morphologiques  et  paléontologiques  sur  les 

cryptogames  cellulaires  amphigènes.  (La  Rev.  se.  de  la 
France  et  de  l'étranger.  Paris,  3»^  sér.,  II,  10  décembre  1881, 
p.  755-759.) 

Il  y  est  question  de  l'oriEcine  des  Tigillites,  Hilubites,  Frœna,  etc. 
1821 .  Cuvier.  —  Recherches  sur  les  ossements  fossiles.  (Paris,  1823.) 

(Cuvier  décrit  V fdppopoLame    fussile   de    Saiiit-Mirhei-du-Bois,  le 
lamentin  des  faluns  de  Maine-et-Loire,  etc.)- 


1840.  Damour.  —  Essais  analytiques  sur  le  plomb-gomme  et 
sur  le  plomb  phosphaté  aluminifère  de  Huelgoat  en  Bre- 
tagne. (Ann.  des  Mines,  3^  sér.,  XVII,  1840,  p.  191-201.) 

187G.  Damour  (A.).  —  Note  sur  la  composition  d'une  roche  trou- 
vée en  gisement  dans  la  baie  de  Roguédas  (Morbihan). 
(Bidl.  Soc.  polym.  du  Morbihan,  1876,  p.   128.) 

1905.  Danton.  —  Lettre  de  M.  Danton  à  M.  Desmazières.  (A 
propos  du  minerai  de  fer  d'âge  ordovicien  de  l'Anjou). 
(Bull.  Soc.  études  se.  rf'Anj^ers,  XXXIV^  année,  1904[1905], 
p.  143-148.) 

1841.  Daubrée,  inspecteur  général  des  Mines,  membre  de  l'Ins- 
titut. —  Mémoire  sur  le  gisement,  la  constitution  et  l'ori- 
gine des  amas  de  minerai  d'étain.  (Ann.  des  Mines,  3<^  sér., 
XX,  1841,  p.  65-112,  Paris  :  Carillan-Gœury,  1841,  broch. 
in-8o,  60  p.) 

Il  y  est  question  des  gîtes  de  la  Villeder  et  de  IMriac. 
1868.  —  Aperçu  historique  sur  l'exploitation  des  métaux  dans 
la  Gaule.  (Rev.  archéol.,  avril  1868,  t.  XVII;  tiré  à  part.) 

1880.  —  Les  météorites  en  Normandie.  (Extrait  d'une  note  plus 
étendue  de  Daubrée  sur  les  météorites  en  général,  parue  en 
1870  dans  le  Journal  des  savants.) 

1880.  —  Sur  une  météorite  tombée  à  Kerilis  (Côtes-du-Nord). 
(Saint-Brieuc  :  Bull.  Soc.  d'cmul.  des  Côtes-du-Nord,  1880, 
séance  du  10  novembre,  XVII,  p.  39-41.) 
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1881.  —  (Aperçu  historique  sur  l'exploitation  des  mines  métal- 
liques dans  la  Gaule.  {Rev.  archéoL,  1881;  tiré  à  part.) 

Pour  faire  suite  à  la  première  note  parue  eu  1868. 

1862.  David  Ansted  ou  Ansted  David.  —  The  Channel  Islands. 
(Londres,  un  vol.  in-S'^,  1862.) 

(Il  y  est  question  des  mouvements  du  sol  des  rives  de  la  Manche). 

1885-86.  Davidson  (Th.),  membre  de  la  Société  royale  de  géologie 
de  Londres.  —  Notice  sur  Th.  Davidson,  par  E.  Eudes-Des- 
longchamps.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norni.,  1885,  863^  sér., 
IQe  voL,  p.  9-19.) 

1884-85.  Davy  (L.).  —  Le  terrain  dévonien  supérieur  à  Chau- 
defonds  (Maine-et-Loire).  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers, 
1884  [1885],  p.  135-136.) 

1885.  —  A  propos  d'un  nouveau  gisement  de  terrain  dévonien 
supérieur  à  Chaudefonds  (Maine-et-Loire).  (B.  S.  G.  F., 
3  novembre  1884,  3^  sér.,  XIII,  1885,  p.  2-8,  1  fig.) 

1887.  —  Sur  les  mines  d'Huelgoat  et  de  PouUaouen.  (B.  S.  G.  F., 
28  août  1886,  3^  sér.,  XIV,  1887,  p.  900-909,  1  fig.) 

1887.  —  Excursions  de  la  Société  géologique  de  France  dans  le 
Finistère.  (Réunion  extraordinaire  de  1886).  (Château- 
briant,  imp.  Drouard,  1887,  in-S»,  65  p.,  10  pi.  photogra- 
phies.) 

1903.  —  Bibliographie  géologique,  minéralogique  et  paléontolo- 
gique  du  Nord-Ouest  de  la  France  (Bretagne,  Basse-Nor- 
mandie, Maine,  Anjou  et  Vendée).  (Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest 
de  la  France,  1903,  2^  sér.,  III,  p.  239-384);  190-1,  2^  sér.,  IV, 
p.  263-340  ;  1905,  2^  sér.,  V,  p.  13-59.) 

1906.  — -  Ce  que  l'on  croit  savoir  aujourd'hui  sur  la  constitution 
géologique  des  environs  de  Chalonnes-sur-Loire.  (Bull.  Soc. 
études  se.  d'Angers,  XXXV  année,  1905  [1906],  p.  91-125). 

Delage  (Médéric).  —  Il  était  professeur  au  lycée  de  Rennes; 
c'est  par  erreur  que  j'ai  dit  (2^  sér.,  III,  p.  325)  qu'il  était 
professeur  à  la  Faculté  des  se.  de  Montpellier.) 

1869.  Delamarre.  —  Notice  biographique  sur  Frédéric  Cailliaud. 
(Nantes  :  Ann.  Soe.  Acad.,  1869,  2"  semestre,  p.  390.)  ' 
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1902.  Delaunay  (P.)-  —  La  géologie  du  département  de  la  Mayenne 
dans  ses  rapports  avec  la  géographie  I)otanique.  {Bull,  de 
l'Acad.  intern.  de  géog.  botan.  Le  Mans,  1902,  3^  sér.,  XI^ 
année,  p.  301-304;  tirage  à  part,  Le  Mans,  1903,  in-8",  4  p.) 

1846.  Delesse  (Achille),  ingénieur  des  Mines.  —  Damourite  (de 
Pontivy).  (Ann.  des  Mines,  4^  sér.,  X,  1846,  p.  227-231.) 

1856.  —  Mémoire  sur  les  roches  des  Vosges.  Minette.  (Ann.  des 
Mines,  5^  sér.,  X,  1856,  p.  517-578.) 

L'auteur  constate  l'existence   de  la  Minelle  k  Briquebec  (Manche) 
et  dans  l'île  de  Jersey,  p.  572  et  573. 

1882.  Desessards.  —  Carte  géologique  du  département  des  Deux- 
Sèvres.  (Agrandissement  de  la  partie  de  la  carte  de  France 
d'Elie  de  Beaumont  et  Dufrénoy,  concernant  les  Deux- 
Sèvres).  (Niort  :  L.  Favre,  in-plano.) 

1779.  Deslandes,  commissaire  de  la  Marine  et  de  l'Ac.  R.  des  Se, 
1725.  —  Lettre  écrite  s.  les  Pyrites  de  Bretagne.  (Publiée  par 
Gobet,  t.   I,  p.  323-331,  dans  les  Anciens  Minéralogistes.) 

1858.  Deslongchamps  (J.  A.  Eudes).  —  Essai  sur  les  Plicatules 
fossiles  des  terrains  du  Calvados  et  sur  quelques  autres 
genres  voisins  ou  démembrés  de  ces  coquilles.  (Caen,  1858, 
in-4o,  164  pp..  14  pi.) 

1751.  Desalliers  d'Argenville.  (Bull.  2^  sér.,  III,  p.  328  [90].  Le 
véritable  titre  est  :)  Enumerationis  fossilium  quœ  in 
omnibus  Galliœ  Provinciis  reperiuntur  tentamina.  Auc- 
tore  A.  J.  D.  Dargenville,  e  Regiis  Scientiarum  Socictatibus 
Londinensi  et  Monte  Pessulanensi.  (Parisiis  apud  Joannem 
de  Bure,  natu  majorum  ad  ripam  Augustianam,  sub  signa 
Sancti  Pauli.  MDCCLI,  137  p.,  texte  latin.) 

1755.  —  (Bull.  2e  sér.,  III,  p.  329  [91].  Le  véritable  titre  est  :) 
L'histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses  parties  prin- 
cipales rOryctologie,  qui  traite  des  terres,  des  pierres  et  des 
métaux,  des  minéraux  et  des  autres  fossiles,  ouvrage  dans 
lequel  on  trouve  une  nouvelle  méthode  latine  et  française 
de  les  diviser,  et  une  notice  critique  des  principaux  ouvrages 
qui  ont  paru  sur  ces  matières.  Enrichi  de  figures  dessinées 
d'après  nature,  par  M.  ***  des  Sociétés  royales  des  sciences 
de  Londres  et  de  Montpellier.  (A  Paris,  chez  de  Bure  l'aîné, 
quai  des  Augustins,  du  côté  du  pont  Saint-Michel,  à  Saint- 
Paul.  MDCCLV,  in-40,  562  p.,  25  pi.) 
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1895.  Desmazières.  —  Note  sur  la  collection  paléontologique  et 
les  manuscrits  de  M.  Poitevin 'cionnés  au  Musée  d'histoire 
naturelle  d'Angers  par  Mme  veuve  Poitevin.  (Bull.  Soc. 
études  se.  d'Angers,  1894  [1895],  XXIV,  p.  159-163.) 

1900.  —  Note  sur  la  collection  d'objets  préhistoriques  donnée  au 

Musée  de  Paléontologie  de  la  ville  d'Angers,  par  M.  Préau- 
bert.  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  1899  [1900],  XXIX, 
p.  199-207.) 

1896-1902.  —  Essai  sur  le  préhistorique  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire.  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  1895  [1896], 
XXV,  p.  183-.342),  1"  supplément,  XXV,  p.  487-496; 
2e  supplément,  1899  [1900],  XXIX,  p.  161-191;  3^  supplé- 
ment, 1901  [1902],  XXXI,  p.  175-201  (2e  sér.,  III,  p.  345 
[107].) 

1901.  —  Note  sur  des  plaques  perforées  trouvées  au  Fief-Sauvin 

(Maine-et-Loire).  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  1900 [1901], 
XXX,  p.  27-32,  4  fig.) 

1903.  —  Géologie  et  paléontologie  du  département  de  Maine-et- 
Loire.  Extrait  d'Angers  et  l'Anjou.  Notices  historiques, 
scientifiques  et  économiques.  (Angers,  chez  Germain  et 
Grassin,  1903,  in-8o,  744  p.,  35  dessins,  13  grav.,  6  cartes 
et  plans,  p.  39-72,  et  tiré  à  part.) 

1905.  —  Notice  sur  les  collections  concernant  la  géologie,  la 
paléontologie  et  la  minéralogie  du  département  de  Maine- 
et-Loire.  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXX W  année, 

1904  [1905],  p.  41-105;  tirage  à  part,  67  p.) 

1905.  —  Notes  paléontologiques  sur  l'arrondissement  de  Segré. 

(Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXX IV^  année,  1904  [1905], 
p.  123-132.) 

1906.  —  [La  période  éolithique,  à  propos  de  quelques  silex  de 
l'Anjou].  (Bull.  Soc.  études   se.   d'Angers,    XXXV^  année, 

1905  [1906],  p.  130.) 

Desnos  (Louis),  pharmacien,  propriétaire  et  directeur  de 
l'établissement  thermal  de  Bagnoles  (Orne),  1798-1874.  — 
Eaux  minérales  de  France.  Etablissement  thermal  de  Ba- 
gnoles-de-I'Orne.  (Paris,  Guiraudet  et  Jouaust,  in-4o  8  p., 
sans  date.) 
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—  Notice  topographique  et  médicale  sur  les  Eaux  niiné- 
ralo-thermales  de  Bagnoles-de-l'Orne,  par  L,  D.,  pharma- 
cien. (Paris  Guiraudet  et  Jouaust,  sans  date,  in-8°  de  40  p.) 

1866.  Desnos  (D''  Louis)  fils.  —  Bagnoles  (article  d'hydrologie 
médicale  publié  dans  le),  Nouveau  Dictionnaire  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  pratiques,  édité  en  1866  par  J.-B.  Bail- 
lere  et  fils. 

(On  y  cite  des  analyses). 

1837.  Desvaux  (N.  A.).  —  Minéralogie  du  département  de  Maine- 
et-Loire.  (Bull.  2e  sér.,  t.  III.,  p.  348  [110].  Ajouter:  (Méni. 
Soc.  agric.  se.  et  arts  d'Angers,  1834,  V^  sér.,  II,  p.  212-328.) 

1869.  Dézanneau  et  Tireau.  —  Analyses  des  eaux  minérales  de 
Thouarcé.  (Angers  :  chez  Lachèse,  1869,  1  broch.  in-S».) 

1882-1884.  Diavet  (Abbé)  et  Diavet  (F.).  Bul.  (2^  sér.,  III,  p.  349 
[119]),  sont  une  même  personne.  Dans  le  titre  de  l'ouvrage 
de  1882  lire  :  Champ-Haut  et  non  Champlaut. 

1786.  Dietrieh  (le  baron  de).  —  Description  des  Gîtes  de  minerai 
des  forges  et  des  salines  des  Pyrénées,  suivie  d'observations 
sur  le  fer  mazé  et  sur  les  mines  des  Sards  en  Poitou.  (Paris, 
M.DCG.LXXXVI,  in-40,  597  p.,  6  pi.)     , 

(Le  dixième    mémoire  a   pour  titre  :   Description   des   Mines  des 
Sards,  près  des  Sables-d'Olonne,  en  Poitou.  —  p.  542-560. 

1874.  Dollfus  (G.  F.).  —  Sur  un  travail  de  M.  Vieillard,  ingénieur 

des  Mines,  intitulé  :  Le  terrain  houiller  de  Basse-Normandie. 

(B.  S.  G.  de  France,  18  mai  1874,  3^  sér.,  II  [1873-74],  p.  308- 

312.) 
1880.  — ■  Esquisse   sur  les   terrains   tertiaires   de  la  Normandie. 

(Le  Havre,  Bull.  Soc.  géol.  de  Normandie,  VI,  1879  [1880], 

p.  478-520.) 

1891.  —  [Observations  sur  la  note  de  M.  de  Lapparent  sur  les 
Cailloutis  à  ossements  de  lamantins  de  Gourbesville  (Man- 
che]) (B.  S.  G.  de  France,  2  mars  1891,  3^  sér.,  XIX, 
1890-91,  p.  Li-Lii.) 

1903.  —  Faune  malocologique  du  miocène  supérieur  de  Rennes 
(étage  redonien,  gîte  d'Apigné)  (lUe-et- Vilaine).  (Assoc. 
franc,  pour  avanc.  des  se,  32^  session.  Angers,  séance  du 
8  août  1903,  p.  656-663.) 
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1905.  —  [Classification  des  dépôts  superficiels  du  Détroit  Poite- 
vin]. (B.  S.  G.  F.,  40  sér.,  III,  1903  [1905].  Réunion  extra. 
Soc.  géol.  de  France  en  octobre  1903,  p.  977  et  982.) 

1905.  —  [Le  calcaire  de  la  carrière  de  la  Villedé-d'Ardin,  près 
Coulonges-sur-l'Autize  (Deux-Sèvres),  est  dévonien-supé- 
rieur.  (Frasnien).  (B.  S.  G.  F.,  4^  sér.,  III,  1903  [1905]. 
Réunion  extra.  Soc.  géol.  de  France,  en  octobre  1903,  p.  1006.) 

1905.  —  Faune  malacologique  du  miocène  supérieur  de  Gourbes- 

ville  (Manche).  Etage  redonien.  {Assoc.  franc,  pour  avanc. 
des  se.  Congrès  de  Cherbourg,  1905,  séance  du  7  août, 
p.  358-371.) 

1906.  —  Faune  malacologique  du  miocène  supérieur  de  Beaulieu 

(Mayenne).  Etage  redonien.  (Assoc.  franc,  pour  avanc.  des 
se.  Congrès  de  Lyon,  1906,  séance  du  3  août,  p.  304-315.) 

1907.  —  Faune  malacologique  du  miocène  supérieur  de  Montaigu 

(Vendée).  (A.  F.  A.  S.  Congrès  de  Reims,  2  août.  1907.) 

1902-1904-1906.  Dollfus  (G.-F.)  et  Dautzenberg  (Ph.).  --  Conchyo- 
logie  du  miocène  moyen  du  Bassin  de  la  Loire,  l""*^  partie. 
Description  des  gisements  fossilifères.  Pélécypodes.  (Mém. 
de  la  S.  G.  D.  F.,  Paléontologie.  Mémoires,  n°  27,  I,  1902, 
106  p.,  5  pL;  II,  1904,  p.  107-162,  5  pi.;  III,  1906,  p.  163-240, 
5  pi.,  à  suivre.) 

1907.  Douxami,  maître  de  conférence  à  l'Université  de  Lille.  — 
Les  minerais  de  la  Lucette,  près  le  Genest  (Mayenne). 
{Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  1907,  XXXVI,  p.  83-97,  1  fig.) 

1880.  Drouaux  (G.).  —  Combustibles  minéraux  en  Normandie. 
(Le  Havre,  Bull.  Soc.  géol.  de  Normandie,  YI,  1879  [1880], 
p.  662-692.) 

1811.  Dubois  (Louis).  —  Des  dispositions  et  de  la  nature  du  sol. 
Précis  statistique  sur  le  département  de  l'Orne,  1811,  p.  56-82. 
(Almanach  argentinois  pour  1836,  p.  63-67  (pour  ce  qui 
regarde  l'arrondissement  d'Argentan.) 

1813.  Du  Bois  (Louis).  —  Notice  sur  les  bains  de  Bagnoles.  (Alen- 
çon,  Poulet-Malassis  le  jeune,  1813,  in-8o,  8  p.  Journal  de 
l'Orne,  1813,  p.  199.  Magasin  encyclopédique,  août  1814,  IV, 
p.  460-473.  Archives  de  Norm.,  l'e  année,  p.  119-130.) 
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1840.  Dufrenoy.  —  [Observation  sur  l'existence  du  terrain  dévo- 

nien  en  Bretagne].  (B.  S.  (i.  F.,  séance  du  6  avril  1840,  XI, 

1840,  p.  256,  5  lignes.) 
1869.  Dufour  (Ed.).  —  Note  sur  le  pseudomorphisme   des  roches 

feldspathiques.  (B.  S.   G.  F.,  2^  sér.,  XXVI,  5  avril  1869, 

p.  744-746.) 

(A  propos  de  la   l'orme  rhomhoulale   des   niasses  granitiques  des 

environs  de  Nantes). 

1779.  Duhamel  père.  —  Extrait  d'un  mémoire  de  M.  Duhamel, 
correspondant  de  l'Académie,  sur  les  forges  des  Salles  et  de 
la  Noué,  en  Bretagne,  avec  des  observations  sur  la  méthode 
ordinaire  de  couler  les  canons  et  celle  qu'on  y  pourrait 
substituer.  (Publié  par  Gobet.  Anciens  Minéralogistes,  t.  I, 
p.  331-338.) 

An  III.  1795.  Duhamel  fils.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  la  houille, 
qui  a  remporté,  en  1793,  le  prix  proposé  à  ce  sujet  par 
l'Académie  des  sciences  de  Paris.  (Journal  des  Mines, 
no  VIII,   prairial  an  III.,  p.  33-80,  1  pi.) 

(On  y  trouve  la  description  d'une  roche  qui  peut  être  la  pierre 
carrée,  et  l'indication  des  direction  des  veines  à  Montrelais,  Mont- 
jean,  Saint-Georges-Chàtelaison,  etc. 

1798-1799.  Duhamel  fils  (M.  Gulllot),  inspecteur  des  Mines.  — 
Essai  sur  la  lithologie  du  département  de  la  Manche,  pour 
faire  suite  au  Mémoire  sur  la  Minéralogie  de  ce  département, 
imprimé  dans  les  nos  VII  et  VIII  de  ce  journal.  (Paris:  Jozir/i. 
des  Mines,  an  VII  [1798-1799],  vol.  IX,  n»  LU,  p.  249-294.) 

An  XII.  1803.  Duhamel  (Louis-Marie).  —  Mémoire  sur  le  sol  de 
l'arrondissement  de  Coutances  et  sur  ses  principales  pro- 
ductions. (Paris,  an  XII,  Mémoires  Soc.  cent,  et  roy.  d' Agr., 
t.  VI,  in-80,  p.  240-285.) 

1885.  Dumas  (J.-B.),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences,  mort  en  1884.  —  Analyses  des  eaux  de  Bagnoles. 
(  Guide  du  baigneur  aux  eaux  minérales  thermales  de  Bagnoles- 
de-rOrne,  1885,  p.  30.) 

1857.  Dumortier  (Eugène).  —  Note  sur  quelques  fossiles  peu  con- 
nus ou  mal  figurés  du  Lias  moyen.  (Soc.  imp.  d'agric,  Iiist. 
nat.  et  autres  arts  de  Lijon,  séance  du  3  juillet  1857,  24  p.  et 
7  pi.,  Lyon  1857,  1  broch.  in-S».) 

(Description  et  figures  de  fossiles  de  May  et  de  F'ontaine-Etou- 
pefour  (Calvados). 
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1812.  Dupont  (Jacques-Marie),  pharmacien  à  Mortagne.  —  Ana- 
lyse des  eaux  minérales  de  la  fontaine  de  l'Epine  (commune 
de  Mortagne).  (Journal  de  l'Orne,  18  octobre,  1'^^  et  15 
novembre  1812.) 

1886.  Dupont  (Ed.),  Directeur  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle 
de  Bruxelles,  —  [Observations  sur  la  Note  de  Gh.  Barrois, 
sur  l'excursion  du  28  août  aux  environs  de  Morlaix]. 
(B.  S.  G.  F.,  28  août  1886,  3^  sér.,  XIV  [1885-86],  p.  898-900.) 

1886.  —  [Observations  sur  la  Note  de  Ch.  Barrois,  sur  la  consti- 
tution géologique  de  la  rade  de  Brest].  (B.  S.  G.  F.,  22  août 
1886,  3e  sér.,  XIV  [1885-86],  p.  708-710.) 

1873.  Durand-Claye  (Léon).  —  [Analyse  des  nodules  de  chaux 
phosphatée  situés  vers  la  base  du  crétacé  supérieur  dans 
l'Ouest  de  la  France  :  commune  de  Céton,  Orne;  Cormes  et 
Chercé,  Sarthe].  (Paris  :  Revue  de  géol.,  1873,  IX,  p.  28.) 


e: 


1837.  Elie  de  Beaumont.  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Pail- 
b4         lette,  concernant  des  observations  géologiques  relatives  à  la 

partie    occidentale    de    l'ancienne    province    de    Bretagne. 

(C.  R.  Acad.  des  se,  t.  V.) 

1851.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Nory-Dupar,  concernant  la 
M  '-  découverte  d'une  carrière  de  marbre  dans  le  département 
de  l'Orne.  (C.  R.  Acad.  des  se.,  t.  XXXII. 


1810.  Emangard  (D^  François-Pierre),  professeur  au  Caire,  1778- 
1859.  —  Essai  analytique  des  eaux  minérales  de  Saint- 
Santin,  près  Laigle  par  Emangard,  officier  de  santé,  ancien 
élève  de  l'école  pratique  de  Paris.  (Laigle  :  imp.  de  Mlle  Gla- 
çon, 1810.) 

(Analyse   par  l'auteur  et  par  Beuzelin,  pharmacien  à  Glos-la-Fer- 
rière). 

1907.  Emériau  (J.),  directeur  d'école  publique.  —  Le  polissoir  de 
Pierre-Couverte,  arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire). 
(Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXXVP  année,  1906  [1907], 
p.  135-139,  1  fig.,  1  pi.) 
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1(S71.  Farge  (Emile).  —  D'un  os  (\'Halillirrium  incise  du  falunien 
de  Chavagnes  (Maine-et-Loi  e).  (Bull.  Soc.  d'anlliropologie  de 
Paris,  1871,  2^  sér.,  VI,  p.  412.) 

1873.  —  Déterminer   l'âge    relatif  des  diverses  roches  cruptives 

qui  ont  soulevé  les  terrains  silurien  et  dévonien  de 
Maine-et-Loire?  [Réponse  à  cette  question].  (Assises  se. 
de  Maine-et-Loire,  tenues  à  Angers  en  1871,  séance  du 
17  juin.  (Ann.  de  V  Inst.  des  Prov.,  des  Soc.  sav.  et  des  Con- 
grès se.,  Paris,  1871  [1873],  2^  sér.,  13^  vol.,  23^  vol.  de  la 
coll.,  p.  237-238.) 

1888.  Flammarion  (Camille),  directeur  de  l'observatoire  de  Juvisy 
—  Les  Rivières  souterraines.  (Bull.  Soc.  Flamni.,  1888' 
p.  3-7.) 

(Cours  de  l'Arve  et  des  ruisseaux  de  Ruth  et  Saint-Nicolle  ou  de 
Normandel,  Orne). 

1884-85.  Foucher.  — -  Note  sur  les  ateliers  et  stations  préhistoriques 
du  INIont-Joly  (Calvados)  et  de  ses  environs.  {Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  3^  sér.,  IX,  1884-1885,  p.  355  et  371.) 

1860.  Fouquet  (le  D"").  —  Quelques  mots  sur  la  géologie  du  Mor- 
l)ihan.  (Vannes  :  Soc.  polyni.  du  Morbihan,  1860,  p.  91.) 

An  XI.  Fourcroy  (A.  F.),  membre  de  l'académie  des  sciences, 
1755-1809.  —  Mémoire  sur  les  pierres  tombées  de  l'atmos- 
phère et  spécialement  sur  celles  tombées  auprès  de  Laigle, 
département  de  l'Orne,  le  6  floréal  dernier,  lu  par  le  citoyen 
Fourcroy  à  la  séance  publique  de  la  classe  des  sciences 
mathématiques  et  physiques  de  l'Institut  du  1er  messidor, 
an  yil.  (Magasin  encyclopédique,  9*^  année  ;  t.  II.,p.  508etsuiv.) 

1874.  Former  et  Micault.  —  Au  lieu  de  Fornier,  lire  Fournier. 
(Bull.  2e  sér.,  III,  p.  367  [129].) 

Cette  note  sur  l'atelier  préhistorique  du  Bois-du-Rocher 
a  aussi  été  imprimée  dans  Matéricmx  pour  l'histoire  pri- 
mitive et  nat.  de  l'homme.  2°  S.  IV,  p.  163-176  et  245- 
260,   1  pi. 

1904.  Fournier  (A.).  —  Renseignements  et  rectifications  sur  quel" 
ques  points  de  la  géologie  du  Poitou.  (B.  S.  G.  F.,  4^  sér.' 
IV,  séance  du  2  mai  1904,  p.  356-357.) 
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1901.  Fritel  (P.-H.).  —  Les  Faluns  et  les  fossiles  qui  s'y  ren- 
contrent. (Paris  :  Le  Naturaliste,  15  mars  1901,  XXIIIe 
année,  2^  sér.,  n»  337,  p.  65-67,  fig.  dans  le  texte.) 

Dans  cette  note  passe  en  revue  les  terrains  réunis  autrefois  par 
d'Orbigny  sous  le  nom  d'étage  falunien,  et  cite  dans  le  N.-O.  les 
gisements  du  Maine-et-Loire,  des  Côtes-du-Nord,  de  Tllle-et- Vilaine 
et  de  la  Loire-Inférieure. 

1880.  Fuchs  (Ed.),  ingénieur  des  Mines.  —  Rapport  sur  les  mines 
de  Pontpéan.  (Rennes  :  chez  L.  Caillot.) 

1893.  Fuchs  (Ed.)  et  De  Launay,  ingénieur  des  Mines.  —  Traité 
des  gîtes  minéraux  et  métallifères.  (Paris,  1893,  2  vol.  in-S», 
nombreuses  fig.,  2  cartes.) 


€ï 


1906.  Gaillard  (F.).  —  L'atelier  de  silex  taillé  et  de  pierre  polie 
du  Rocher  de  Bec-ar-Goalennec  en  Quiberon  (Morbihan). 
(L'homme préhistorique,  4^  an., octobre  1906,  p.  289-301,  6  fig.) 

1885.  Gallois.  —  [Appréciation  sur  la  collection  paléontologique 
de  M.  Soye  qui  vient  d'être  acquise  par  le  musée  de  la  ville 
d'Angers.]  (Bull.  Soc.  études  se.  d' Angers,  2  décembre  1885, 
XV,  p.  24-27.) 

1868.  Garrigou  (D"").  —  [Trouvaille  de  M.  l'abbé  Delaunay,  pro- 
fesseur à  Candé,  dans  les  faluns  des  environs  de  Pouancé 
(Maine-et-Loire).]  (Gazette  hebdom.  de  M  éd.,  janvier  1868.) 

1871.  Gasté  (Eugène).  —  Les  houillères  de  l'Anjou.  (Fascicule  10 
des  "Grandes  Industries  angevines"  publiées  par  Hervé 
Bazin,  chez  Barassé,  1871,  1  pi.) 

1906.  Gaubert  (P.),  assistant  de  géologie  au  Muséum.  —  Sur  l'alla- 
nite  de  Jersey.  (Paris  :  Bull.  Soc.  franc,  de  Minéralogie, 
séance  du  8  février  1906,  XXIX,  p.  55-56.) 

1862.  Gaultier  du  Mottay,  Vivier  (Ed.),  Rousselot  (J.).  —  Géogra- 
phie départementale  des  Côtes-du-Nord  rédigée  sur  les 
documents  officiels  les  plus  récents.,  1862,  in-12,  844  pages. 
(Saint-Brieuc  :  chez  Guyon  frères;  Paris  :  chez  Hachette.) 

A  propos  de  chaque  commune,  les  auteurs  indiquent  sa  constitu- 
tion géologique  et  ses  principaux  produits  minéraux. 
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1784.  Généralité  d'Alençon.  —  Avis  concernant  la  recherche  des 
mines  de  charbon  de  terre.  (Alençon  :  imp.  veuve  Malassis 
l'aîné,  1784,  in-8",  4  p.) 

1878.  Gentil,  professeur  au  lycée  du  Mans.  —  Rapport  sur  la  thèse 
de  L.  Crié  :  Flore  des  Grès  éocènes  du  Mans  et  d'x\ngers. 
(Le  Mans  :  Soc.  agric.  Sarthe,  1878,  p.  94-99.) 

1831.  Geoffroy-Saint-Hilaire.  —  Recherches  sur  de  grands  sau- 
riens trouvés  à  l'état  fossile  vers  les  confins  maritimes  de 
la  Basse-Normandie,  attribués  d'abord  au  crocodile,  puis 
déterminés  sous  les  noms  de  Teleosaurus  et  Stenosaurus. 
(Paris  :  Didot,  1831,  in-4o,  13  p.,  1  pi.) 

1814-17.  Gerville  (de).  —  [Deux  notes  sous  forme  de  lettres  à 
M.  Defrance,  sur  les  fossiles  du  Cotentin].  (Paris  :  Journal 
de  physique,  LXXIX,  p.  18-21,  LXXXIV,  p.  209-210.) 

1868.  Geslin  de  Bourgogne.  —  Excursion  géologique  de  la  Société 
d'Emulation  des  Côtes-du-Nord  (Geslin  de  Bourgogne  étant 
le  guide).  (Congrès  celtique  intern.  tenu  à  St-Brieuc  {Côtes- 
du-Nord)  en  octobre  1867.  Saint-Brieuc,  imp.  Guyon,  1868.) 

1843.  Girard  (Fulgence).  —  Histoire  géologique,  archéologique  et 
pittoresque  du  Mont-Saint-Michel.  (Avranches,  1843.) 

An  XII  (1803).  Giroud,  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  d'un 
échantillon  de  Plombagine, provenant  de  la  mine  de  Pluifier, 
à  deux  lieues  de  Morlaix,  envoyé  par  le  C"  Rochon.  (Jour- 
nal des  Mines,  t.  II,  n^  XII,  Fructidor    an  XII,  p.  15-16.) 

1779.  Gobet.  —  Les  anciens  minéralogistes  de  France.  (Paris,  1779, 
2  vol.  in-8o,  chez  Ruault.) 

Contient  des  notes  intéressantes  sur  les  mines  de  Bretagne, 
notamment  sur  les  mines  de  Pontpéan  : 

Véritable  déclaration  faicte  au  Roy  et  à  nos  Seigneurs  de  son 
Conseil  des  riches  et  inestimables  thrésors  nouvellement  découverts 
dans  le  Royaume  de  France,  présentée  à  sa  Majesté  par  la  B.  de  B. 
avec  des  notes  de  Gobet,  t.  I,  p.  293-322. 

Lettre  écrite  sur  les  pyrites  de  Bretagne  par  Deslandes,  commis- 
saire de  la  marine  et  de  l'Ac.  R.  des  se.  1725,  t.  I,  p.  323-331. 

Analyse  d'une  source  trouvée  dans  la  mine  de  Vuelgoat  au-dessus 
du  filon  quartzeux  où  se  dépose  la  mine  de  fer  terreuse  brune, 
tenant  argent  et  or,  par  M.  S... 

Essai  de  la  mine  de  fer  aurifère  terreuse  brune  de  Vuelgoat,  en 
Bretagne,  par  M.  S... 
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—  Extrait  d'un  mémoire  de  M.  Duhamel,  correspondant  de  l'Aca- 
démie sur  les  forges  des  Salles  et  de  la  Nouée,  en  Bretagne,  avec  les 
observations  sur  la  méthode  ordinaire  de  couler  les  canons  et  celle 
qu'on  y  pourrait  substituer,  t.  I,  p.  331-338. 

—  Impression  d'un  manuscrit  que  Gobet  attribue  à  la  baronne  de 
Beausoleil,  lequel  manuscrit  a  été  confié  à  Gobet,  par  M.  Rome  de 
l'Isle  qui,  lui-même,  I3  tenait  de  M.  de  la  Rue,  médecin  breton,  qui 
le  lui  avait  envoyé  avant  sa  mort,  t.  I,  p.  313-322. 

1817.  Godfroi,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole  de  Médecine  d'Angers.. 

—  Analyse  des  eaux  minérales  ferrugineuses  froides  de 
Martigné-Briand  (Maine-et-Loire).  (Bull.  Soc.  indiist.  d'An- 
gers et  du  départ,  de  Maine-et-Loire,  1847,  XVIII,  p.  284-294, 
Cosnier  et  Lachèze,  édit.) 

1836.  —  Rapport  de  M.  Godfroy  sur  les  sources  jaillissantes 
découvertes  par  M.  Rouault,  curé  des  Alleuds  (Maine-et- 
Loire).  (Angers  :  .Soc.  indust.,  1836,  7^  année,  p.  91-92, 
chez  E.  Le  Sourd.) 

1780.  Goupil  fils,  apothicaire  à  Angers.  —  Analyse  des  eaux  miné- 
rales de  l'Epervière.  (Affiches  d' Angers,  n°  34,  25  août  1780, 
p.  137,  et  n»  35,  1"  septembre  1780,  p.  141-142.) 

—  Analyse  de  l'eau  de  Jouannette.  (A^c/jesrf'Anâfers,  no  36, 
8  septembre  1780,  p.  145.) 

1757.  Goui'nay  (Vincent  de),  intendant  du  commerce.  Rappor- 
teur; INIe  Varlet,  avocat.  —  Mémoire  Pour  les  Propriétaires 
des  Mines  de  Charbon  de  terre  dans  l'étendue  des  Paroisses 
de  Saint-Aubin-de-Luigné,  de  Chalonnes  et  de  Ghaudefond, 
de  la  Province  d'Anjou,  opposans  à  l'Arrêt  du  Conseil  d'Etal, 
tenu  pour  les  Finances,  du  8  de  Janvier  1754,  et  respecti- 
vement appelans  des  Ordonnances  du  S''  Intendant  de 
Tours,  des  11  de  Mai,  26  de  Juin,  13  d'Août,  10  de  Sept- 
tembre  1753,  21  d'Avril,  12  de  Juin,  12  de  Septembre,  22  de 
Novembre  et  18  de  Décembre  1754.  Brochure  in-4o,  63  p., 
plusl6p.d'arrêts.  (Angers:  chez  Louis  Charles  Barrière,  1757.) 

1905.  Grand'Eury,  professeur  à  l'Ecole  des  Mines  de  Saint-Etienne- 
^^,,.  ;  —  Sur  les  graines  de  Sphenopteris,  sur  l'attribution  des 
^U     Codonospermum,  et  sur   l'extrême  variété    des   graines  de 

fougères.  (C.  R.  Acad.  se,  20  novembre  1905,  CXLI,  p.  812- 

815.) 
(L'auteur  a  récolté  beaucoup  de  ces  graines  dans  les  schistes  des 

mines  de  Muuzeil. 


[35]  L.    DAVY.    —   BIBLIOGRAPHIE    GÉOL.    DU    N.-O.  75 

1906.  Greppin  (Ed.).  —  Les  dépôts  jurassiques  de  la  Normandie 

comparés  à  ceux  du  Jura  suisse.  (Paris  :  Feuille  des  Jeunes 
Xaturalistes,  IW  sér.,  36"  année,  !«■■  février  1906,  p.  49-52.) 

1779.  Grevin.  —  Mémoire  sur  la  mine  de  Coëtanos  (Côtes-du-Nord). 
Cité  par  Gobet. 

1878.  Grossouvre  (A.  de).  —  Note  sur  les  grès  à  Sabalites.  (C.  R. 
Assoc.  franc,  pour  avanc.  des  se.,  II,  Nantes,  1878,  p.  337). 

1876.  Groult.  —  A  propos  de  recherches  de  charbons  à  Saint-Lau- 
rent (Calvados).  (Bull,  de  l' Assoc.  Norm.,  1876.) 

1847.  Guettier  (A.),  chef  de  fonderie  à  l'Ecole  royale  d'arts  et 
métiers  d'Angers.  —  Notice  sur  les  minerais  d'étain  récem- 
ment en  exploitation  à  la  Villeder,  près  Roc-Saint-André, 
dans  le  jMorbihan.  (Bull.  Soc.  indust.  d'Angers,  1847, 
ISe  année,  p.  208-216.) 

1907.  Guilbert  (Louis).  —  Forêts  immergées  de  la  cote  bretonne 
(Baie  de  Saint-Brieuc).  (B.  S.  G.  de  France,  1907,  4^  sér., 
VII,  p.  511-513,  3  fig.) 

1885.  Guillier  (Albert),  —  Note  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  Albert  Guillier,  conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  auteur  de  la  grande 
carte  géologique  et  agronomique  du  département  de  la 
Sarthe,  par  Paul  Bizet.  (Union  répubU(\:ine  de  la  Sarthe, 
24  avril  1885.) 


1905.  Harmois  (Léon).  —  Nouveaux  ateliers  préhistoriques  décou- 
verts dans  les  arrondissements  de  Cherbourg  et  de  Valognes 
(Manche).  (Bull.  Soc.  artist.  el  indust.  de  Cherbourg,  1905, 
p.  105.) 

1824-1827.  Henry  (W.).  —  Analyse  comparative  du  bitume  élas- 
tique du  Derbyshire  et  de  celui  des  Mines  de  houille  de 
Montrelais.  (Paris  :  Ann.  des  se.  nat.,  1824,  III,  p.  434-440, 
et  Ann.  des  Mines,  1827,  1"  sér.,  XII,  p.  269.) 

1840.  Hérault.  —  Notice  sur  les  recherches  de  charbon  de  terre 
faites  à  Feuguerolles.  (Acad.  de  Caen.  Mémoires,  1840.) 
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1907.  Heurteau  (Ch.-E.),  ingénieur  au  Corps  des  Mines.  —  Note  sur 
le  minerai  de  fer  silurien  de  Basse-Normandie.  {Ann.  des 
Mines,  1907,  10^  sér.,  XI,  p.  613-668,  7  fig.,  2  pi.) 

1860.  Heusschen,  directeur  des  Mines  de  Montjean.  —  La  Com- 
pagnie des  mines  et  fours  à  chaux  de  Montjean.  (Angers, 
chez  Barassé,  1860.) 

1903.  Hommey  (D^)  et  Canel.  —  [Existence  confirmée  du  terrain 
dévonien  dans  le  canton  de  Sées  (Orne)].  (Bull.  Soc.  linn- 
Norm.,  3  février  1902  [1903],  5^  sér.,  6  vol.,  p.  xi-xii.) 

1894.  Hy  (Abbé).  —  Plantes  fossiles.  (Conférence  au  palais  des 
facultés  catholiques  d'Angers  du  21  décembre  1894.)  (Revue 
des  facultés  cathol.  -d' Angers,  4^  année,  1894.  Angers,  chez 
Lachèze  et  C*S  p.  576-593.) 

|0n  y  parle  des  plantes  fossiles  de  l'Anjou). 


Jones  (R.).  —  Voyez  Rupert  Jones. 

1853.  Janin  (Le  capitaine).  —  Rapport  sur  le  silex  molaire  trouvé 
à  Marcé,  présenté  au  nom  du  comité  de  Statistique  et  d'Eco- 
nomie. (Bull.  Soc.  indust.  d'Angers  et  du  dép.  de  Maine-et- 
Loire,  1853,  2e  sér.,  4^  vol.,  XXIV,  p.  44-47.) 

1719.  Jussieu  (de).  —  Observations  sur  ce  qui  se  pratique  aux 
Mines  d'Almaden  en  Espagne  pour  en  tirer  le  Mercure  et 
sur  le  caractère  des  maladies  de  ceux  qui  y  travaillent. 
(Mém.  de  V  Acad.  des  se,  15  novembre  1719.) 

Il  est  question  du  cinabre  que  l'on  trouve  aux  environs  de  Saint- 
Lô,  en  Normandie). 

1795.  Jumelin.  —  [Observations  minéralogiques  aux  environs  de 
I         Flamanville  (Manche)].  (Journcd  des  Mines,  t.  II,  n^  VIII, 
an  III,  p.  26-28.) 

1903.  Kerforne  (F.).  —  Sur  le  Redonien  d'Ille-et- Vilaine.  (Rennes  : 
Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  6  mars  1903,  t.  XII,  p.  202- 
207.) 
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1903.  —  Note  sur  un  échantillon  de  Beryl  du  Finistère.  (Rennes  : 
Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l' Ouest,  6  novembre  1903,  XII, 
p.  605.) 

1903.  —  Découverte 'd'un  gisement  d'Etain  et  de  Wolfram  dans 
rille-et- Vilaine.  (Rennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest, 
5  juin  1903,  t.  XII,  p.  448-449.) 

1903.  —  Sur  deux  nouveaux  gisements  de  Plomb  d'Ille-et- Vilaine. 
(Rennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  3  avril  1903,  t.  XII, 
p.  401-402.) 

1903.  —  Gisement  de  Mispikel  aux  buttes  de  Couasme,  près 
Rennes.  (Rennes  •  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  6  mars 
1903,  t.  XII,  p.  200-201.) 


1905.  Laboratoire  du  Mans.  —  Anglès-Dauriac,  ingénieur  des 
Mines.  —  Recherche  de  l'or  dans  les  minerais  arsenicaux  de 
Maine-et-Loire.  (Ann.  des  Mines.  Bull,  des  trav.  de  chimie, 
exécutés  en  1902  et  1903  par  les  ingénieurs  des  Mines  dans 
les  laboratoires  départementaux,  VII,  1905,  p.  574.) 

1903.  Lacroix.  —  A  propos  de  clous  oxydés  des  environs  de 
Nantes.  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1903,  2^  sér., 
III,  procès-verbaux  des  séances  (50  lig.),  p.  xxiii.) 

1906.  —  La  météorite  de  Saint-Christophe-la-Chartreuse.  Roche- 

servière  (Vendée),  5  novembre  1841.  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se. 
nat.  de  l'Ouest  de  la  France,  1906,  2^  sér.,  VI,  p.  81-112,  6  pi.) 

1870.  La  Chapelle  (Henri  de).  —  Coup  d'œil  sur  la  nature  géolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Cherbourg.  (Bull.  Soc.  d'hort. 
de  Cherbourg,  1870.) 

1904.  Lacouloumère  (G.)  et  Baudouin  (Marcel).  —  Les  mégalithes 
de  BrétignoUes.  Dolmen  de  la  Pierre-Levée  de  Soubise,  le 
faux  menhir  de  la  Pierre-Rouge,  la  Pierre  de  la  Bouchetière. 
{Le  préhistorique  dans  la  Vendée  maritime,  Paris,  1904,  in-S», 
68  p.,  19  fig.,  4  pi.) 

(Considérations  géologiques  et  minéralogiques  à  propos  de  ces 
mégalitlies). 
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1815-1822.  Lamarck  (J.-B.-P.-Antoine  de  Monet,  chevalier  de).  — 
Histoire  naturelle  des  ani:  laux  sans  vertèbres.  7  vol.  in-8°, 
1815-22.) 

On  y  trouve  la  description  d'un  certain  nombre  d'espèce.s  fossiles 
du  miocène  de  Saint-Glément-de-la-Place. 

1900.  Lapparent  (A.  de),  membre  de  l'Institut. —  La  Géologie  en 
chemin  de  fer.  Description  géologique  du  bassin  parisien  et 
des  régions  adjacentes  (Bretagne  aux  Vosges,  etc.).  (Paris, 
Masson  et  Cie,  un  vol.  in-8°,  608  p.,  3  cartes.) 

1903.  Larivière  (Gustave).  —  Ardoisières,  Carrières  et  Mines  de 
Maine-et-Loire.  Extrait  d'Angers  et  l'Anjou.  Notices  his- 
toriciues,  scientifiques  et  éconon  Iques.  (Angers  :  chez 
Germain  et  Grassin,  1903,  in-8o,  744  p.,  35  dessins,  13  grav. 
et  6  cartes  ou  plans,  p.  650-706.) 

1906.  Launay  (L.  de),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Observa- 
tions géologiciues  sur  quelques  souhces  thermales  (Gestona, 
Bagnoles,  etc.).  (Ann.  des  Mines,  10*-'  sér.,  IX,  1906,  p.  5-46, 
10  fig.,  1  pi.) 

1903.  Lebesconte  (P.).  —  Sables  rouges  pliocènes  des  landes 
d'Apigné.  (Bennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  1903, 
séance  du  5  juin;  t.  XII,  p.  437-442.) 

1894.  Lebreton,  ingénieur  des  Mines.  —  Laboratoire  de  l'Ecole  des 
Mines  de  Saint-Etienne.  (Analyse  d'un  minerai  de  fer  de 
Candé,  Maine-et-Loire).  (Ann.  des  Mines,  9^  sér.,  VI,  1894, 
p.  281.) 

1846.  Lechanteur  de  Pontaumont.  —  Voyage  géologique  à  Caren- 
tan.  (Cherbourg,  chez  Thomine,  1846.) 

1878.  Lechartier  (G.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Bennes,  directeur  de  la  station  agronomique.  —  {Bull. ,2'^  sér,, 
IV,  p.  286  [170].  Bemplacer  le  titre:  Composition  des  eaux  de 
sources  etc.,  par  :  Etude  analytique  des  eaux  du  départe- 
ment d'Ille-et- Vilaine.  (Paris:  Revue  des  Sociétés  Savantes, 
1878,  3e  sér.,  I,  p.  234-241.) 

1903.  —  De  la  chaux  en  agriculture  et  dans  l'industrie.  Tangues, 
sablons  et  calcaires  du  département  d'Ille-et -Vilaine. 
Principaux  gisements  exploités;  des  chaux  qu'ils  peuvent 
fournir.  (Bennes  :  Bull.  Soc.  se.  et  méd.  de  l'Ouest,  9  janvier 
1903,  t.  XII,  p.  25-56.) 
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1903.  Leclère  (A.),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Etude  chimique 
du  granité  de  Flamanville.  {Bull,  des  Services  de  la  Carte 
géol.  de  France.  C.  R.  des  colhib.,  campagne  de  1902  [1903], 
XIII,  no  91,  p.  20-21.) 

1906.  —  Etude  chimique  du  granité  de  Flamanville.  {Bull,  des 
services  de  la  Carte  géol.  de  France,  n°  113,  1905-1906,  mai 
1906,  17  pages,  1  fig.) 

1903.  Lecointe.  —  1°  Nouveaux  gisements  minéralogiques,  2"  Sur 
des  clous  cristallisés  de  la  Martinique.  (Nantes  :  Bull.  Soc. 
se.  nat.  Ouest  de  la  Fr.,  1903,  2^  s.  III,  procès-verbaux  des 
séances,  p.  xiii-xv.) 

1903.  —  Le  Spinelle  et  le  Zircon  dans  les  sables  titané-grenati- 

féres  de  la  côte  de  l'île  de  Noirmoutier.  (Nantes  :  Bull.  Soc. 
se.  nat.  Ouest  de  la  France,  1903,  2^  s.,  III,  procès-verbaux 
des  séances,  24  lignes,  p.  xxxv.) 

1904.  —  Contributions  à  l'étude  de  la  minéralogie  de  la  Loire- 

Inférieure  (gisements  nouveaux).  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat. 
Ouest  de  la  France,  1904,  2*^  sér.,  IV,  procès-verbaux  des 
séances,  32  lignes,  p.  xxii.) 

1904.  —  Nouveaux  gisements  de  minéraux  aux  environs  de 
Nantes.  Grossulaire.  Marcassite.  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat. 
Ouest  de  la  France.  C.  R.,  séance  du  12  avril  1904,  2*  sér., 
IV,  p.  XI  [34  lignes]. 

1904  —  Sur  quelques  minéraux  intéressants  du  gisement  de 
Serpentine  du  Pont-de-Barel,  Commune  de  Blain.  (Nantes  : 
Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  France.  C.  R.,  séance  du  3  mai  1904, 
2e  sér.,  IV,  p.  xv-xvi.) 

1904.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  minéralogie  de  la  Loire- 
Inférieure  (gisements  nouveaux.)  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se. 
nat.  de  l'Ouest  de  la  France,  séance  du  8  novembre  1904,  2^ 
sér.,  IV,  p.  XXII.) 

1906.  —  Additions  à  la  Minéralogie  de  la  Loire- Inférieure.  (Bull. 

Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  France,  1906,  2"  sér.,  VI,  procès- ver- 
baux des  séances,  p.  xxi-xxii.) 

1907.  —  Contribution  à  la  Minéralogie  de  la  Loire- Inférieure. 
{Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  France,  1907,  2^  sér.,  VII, 
p.  15-19.) 
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1884.  Lecornu  (Léon).  —  Sur  la  métallurgie  du  fer  en  Basse-Nor- 
mandie. (Mcm.  Acad.  nation,  se,  arts  et  Bel.-Let.  de  Caen, 
1884.) 

1859.  Lecouturier.  —  Dessèchement  de  la  baie  des  Veys  (Manche). 
(Le.  Musée  des  sciences,  3^  année,  1859,  p.  238.) 

1875.  Lehir  (D^  D.).  —  Voj^ez  Puyo,  notice  nécrologique  sur  le 
docteur  D.  Lehir. 

1897.  Leriche  (Maurice),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Excursion  en  Basse-Normandie  par  les  élèves  des 
Facultés  des  sciences.  (Ann.  Soc.  géol.  du  Nord.,  XXVI, 
1897,  p.  87-115.) 

1906.  —  Note  préliminaire  sur  les  poissons  des  Faluns  Néogènes 
de  la  Bretagne,  de  l'Anjou  et  de  la  Touraine.  (Ann.  de  la  Soc. 
géol.  du  Nord.,  XXXV,  11  juillet  1906,  p.  290-321.) 

1906.  —  Note  sur  les  Vertébrés  éocènes  de  la  Loire-Inférieure- 
(Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  France,  2^  sér.» 
VI,  1906,  p.  179-183.) 

1906.  —  Note  sur  le  genre  Vasseuria  Munier  Chalmas.  (Nantes  : 
Bull.  Soc.  se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  France,  2^  sér.,  VI,  1906, 
p.  185-187,  1  pi.) 

1854.  Lesdos  (Jules).  —  Notes  sur  quelques  roches  siluriennes  du 
nord  du  département  de  la  Manche.  (Cherbourg  ;  Feuar- 
dent,  1854.  Soc.  des  se.  nat.  de  Cherbourg,  1854,  p.  393  et 
suivantes.) 

1858.  —  [A  propos  de  la  Barytine  de  la  Héronnière,  près  Martin" 
vast.]  (Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  Cherbourg,  1858,  VL 
p.  372-373). 

1903.  Letacq  (A.-L.  abbé). —  Note  sur  la  découverte  du  Dévonien 
à  Saint-Hilaire-la-Gérard  (Orne).  (Bull.  Soc.  des  Amis  des 
se.  nat.  de  Rouen,  4^  sér.,  38^  année,  1902  [1903],  p.  297-299.) 

1903.  —  Le  marbre  de  Badon  et  sa  flore.  (Massif  d'Ecouves,  près 
Alençon.)  (Alençon  :  Bull.  Soc.  d'horticult.  de  l'Orne,  l^r  sem. 
de  1903,  p.  33-35.) 

1903.  Le  Verrier,  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Feuille  de  Nantes. 
(Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  Fr.  C.  R.  des  CoUab., 
campagne    de  1902  [1903],  n°  91,  p.  36-40,  1  coupe.) 
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1905.  Lignier  (O.).  —  Notes  complémentaires  sur  la  structure  du 
Bennettiles  Morierei  Sap. etMar. (Bull.  Soc. linn.  Norm.,5'^  sér. 
se  vol.  1904  [1905],  p.  3-7,  3  fig.). 

1874.  Limur  (Comte  de).  —  [Découverte  de  la  Gieseckite  et  de  la 
Falhunite  à  Saint-Brieuc].  (Bull.  Soc.  émiil.  des  Côtes-du- 
Nord;  t.  XI,  1873-1874,  p.  19,  quelques  lignes.) 

1881.  —  Ilménite  et  Ilménoruthile  du  Morbihan.  (Vannes  :  Bull. 

Soc.  polymatique  du  Morbihan,  1881,  p.  3.) 

1883.  —  Notes  géologiques  sur  l'action  des  courants  aux  envi- 
rons  de  l'îlot  d'Er-Lanic.  (Bull.  Soc.  polymatique  du  Mor- 
-      bihan,  1883,  p.  81.) 

1883-84.  Lionnet  (G.).  —  Réunion  de  la  Société  linnéenne  de  Nor- 
mandie à  Cherbourg,  du  5  au  7  juillet  1884.  (Le  Havre  : 
Bull.  Soc.  géol.  de  Norm.,  1883-84,  X,  p.  53-70.) 

1878.  Lodin,  ingénieur  des  Mines. —  (Bull.  2^  sér.,  IV,  p.  301  [185], 
ligne  26,  lire  terrains  superficiels,  et  non  supérieurs.) 

1882.  —  Laboratoire  du  Mans  [1880].  Analyses  de  dolomie,  cal- 
caire, marne,  anthracite  de  Sablé  et  St-Pierre-la-Cour,  etc. 
(Ann.  des  Mines,  8^  sér.,  II,  1882,  p.  45-49.) 

An  IX  (1801).  Lycée  d'Alençon.  —  Description  abrégée  du  dépar- 
tement de  l'Orne,  rédigée  par  le  Lycée  d'Alençon,  sur  la 
demande  du  comte  Lamagdeleine,  préfet,  an  IX. 


WK 


1906.  Martonne  (Emm.  de), professeur  à  l'Université  de  Lyon.  —  La 
pénéplaine  et  les  côtes  bretonnes.  (Ann.  de  géog.,  t.  XV, 
1906,  p.  213-238,  13  fig.  4  pi.  photo.) 

1904.  Martonne  (E.  de)  et  Robert  (E.).  —  Excursion  géographique 
en  Basse-Bretagne.  (Monts  d'Arrée-Trégorrois.)  (Bull.  Soc. 
se.  et  méd.  de  l'Ouest,  séance  du  6  mai  1904;  t.  XllI,  p.  293- 
334.) 

1898.  Massât,  attaché  au  Muséum.  —  Un  nouveau  fossile  fran- 
çais.  Uralichas  Riberoi.  Delgado.  (Le  Naturaliste,  2^  séi., 
;  20e  année,  15  août  1898,  p.  185-186,  1  fig.) 

Fossile  trouvé  à  la  Pouèze.  près  Angers. 
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1905.  Matte  (H.),  Collaborateur  de  la  Carte  géologique.  —  Compte 
rendu  des  excursions  des  24  et  25  juillet  1904  (aux  envi- 
rons de  Mortain).  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  5^  sér.,  H^  vol., 
1904  [1905],  p.  xxxvi-XL.) 

1905.  —  Aperçu   sur  la  tectonique  de  l'Ordovicien  inférieur  du 

bassin  silurien  de  Mortain.  (A.  F.  A.  S.,  24^  session.  Cher- 
bourg, 4  août  1905,  p.  281-284.) 

1906.  —  Essai  sur  la'  stratigraphie  du  bassin  silurique  de  Mor- 

tain (Manche).    (M-ém.  Soc.  , linn.   Normandie,  5^  sér.,  X, 
Caen,  1906,  p.  136-194.  17  fig.) 

1906.  —  Notice  préliminaire  sur  les  terrains  d'une  partie  de  la 
feuille  (.(La  Flèche  «.  {Mém.  Soc.  linn.  Normandie,  5^  sér., 
X,  Caen,  1906,  p.  205-207.) 

1907.  —  Feuille  de  La  Flèche.  {Bull,  des  Services  de  la  Carie  géol. 
de  la  France.  C.  R.  des  Collab.,  XVII,  1905-1906  [1907], 
p.  34-35.) 

1858.  Ménière  (Charles).  —  Eaux  minérales  et  ferrugineuses  du 
département  de  Maine-et-Loire,  avec  un  tableau  d'analyses 
et  un  tableau  de  nomenclature.  (Angers  :  Mém.  Soc.  Acad. 
de  Maine-et-Loire,  2^  vol.,  1858,  Cosnier  et  Lachèze,  p.  133- 
135.) 

1873.  —  Le  quartz  de  ces  terrains  [silurien  et  dévonien]  a-t-il 
été  formé  par  la  voie  plutonienne  ou  par  la  voie  neptu- 
nienne  et  par  des  actions  chimiques?  [Réponse  à  cette 
question].  (Assises  se.  du  Maine-et-Loire  tenues  à  Angers, 
ejn  1871,  séance  du  17  juin.  Ann.  de  l' Institut  des  Provinces, 
des  Sociétés  Savantes  et  des  Congrès  scientif.-  Paris,  1871, 
[1873],  2«  sér.,  13^  vol.,  23^  vol.  de  la  coll.,  p.  239-253.) 

1890.  Menut  (Henri).  ■ —  Le  Préhistorique  en  Basse-Normandie. 
Etude  comparative  entre  Bretteville  et  les  stations  de 
même  époque.  (Cherbourg  :  Le  Maout,  1890,  in-8o,  46  p., 
17  pi.) 

1809.  Merlet  de  la  Boulaye.  (Su//.  2esér.,  IV,  p.  313  [197],  remplacer 
par:) — Herborisations  dansle  département  de  Maine-et-Loire 
et  aux  environs  de  Thouars  (Deux-Sèvres),  publiées  par  plu- 
sieurs de  ses  élèves  et  augmentées  de  notes  sur  le  site,  la 
nature  des  terrains,  les  minéraux  et  les  antiquités.  (Angers  : 
Fournier-Manne,  1  vol.  in-18,  1809.) 
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1803?  Metivier,  homme  de  loi.  —  Mémoire  pour  les  propriétaires 
et  entrepreneurs  des  Mines  de  Chaudefonds,  Chalonnes, 
Saint-Aubin,  Rochefort  et  Beaulieu,  en  opposition  à  la 
demande  en  concession  desdites  Mines,  formée  par  les 
citoyens  Cherbonnier,  Gastineau,  Morel  et  Vilain.  (Broch. 
in-40,  50  p.,  Angers,  chez  Mame  père  et  fils.) 

1903.  Meunier  (Stanislas).  —  Psammoceras  Cloezi.  (Paris  :  Le 
Naturaliste,  15  août  1903,  p.  185-186,  7  fig.) 

1904.  Michel  (L.).  —  Sur  les  mines  de  la  Lucette  (Maj^enne). 
(Paris  :  Bull.  Soc.  franc,  de  miner.,  1904,  XXVU,  p.  79-80,  et 
Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest,  1905,  2^  sér.,  V,  extraits 
et  analyses,  p.  21-23.) 

1840-47.  Michelin  (Hardouin).  —  Iconographie  zoophytologique. 
Description  par  localités  et  terrains  des  Polypiers  fossiles  de 
France  et  pays  environnants.  (1  vol.  in-4o  et  1  atlas  de  79  pi. 
Paris,  1840-1847,  chez  P.  Bertrand.) 

Les  polypiers  de  l'ouest  de  la  France  y  sont  décrits  et  figurés. 

1826.  Millet  de  la  Turtaudière.  —  Mémoire  sur  un  nouveau  genre 
de  coquilles  de  la  famille  des  zoophages.  (Paris  :  Soc.  linn., 
1826,  7  p.  in-80,  1  pi.) 

1878.  Minerais  de  fer  de  France  et  d'Algérie  analysés  au  bureau 
d'essai  de  l'Ecole  des  Mines,  de  1845  à  1877.  (Paris,  1878, 
chez  Dunod,  in-4o,  227  p.) 

1905.  Montessus  de  Balloré  (F.  de).  —  Les  relations  des  tremble- 
ments de  terre  avec  la  géologie  et  la  tectonique  du  sol  en 
France.  (Bnll.  Soc.  d'Iiist.  nat.  d' Autun,  18^  buU.  1905, 
p.  339-366,  1  pi.) 

1828.  Montrelals  (Anonyme).  —  Compagnie  des  mines  de  houille 
de  Montrelais,  département  de  la  Loire- Inférieure.  Notice 
sur  ces  mines,  etc.  (Paris  :  chez  Firmin  Didot,  1828,  in-80, 
48  p.) 

1768-76.  —  Morand  (le  médecin). —  L'art  d'exploiter  les  charbons 
de  terre.  (2  vol.  petit  in-f",  sans  non  de  lieu  ni  d'éditeur, 
1768-1776.) 

P.   162-163.   Mines   do    charbon   de  la  généralité  de  Tours  (élec- 
tion de  Saumur-Anjou-iMaine),  Haute-Bretagne  et  Basse-iXorniandie. 
P.  541-544.   Description  des   mines   du  Coirité   Nantais  (Chapelle 
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Montrelais  ou  Mines  d'Ingrandes)  ;  2«  partie,  pi.  xl,  outils  employés 
à  Montrelais  ;  pi.  XLi,  coupe  des  mines  de  Montrelais. 

il"'-  partie,  pi,  xiii,  fig.  4.  Carte  des  mines  de  Bretagne  et  Anjou. 

P.  544-545.  i\Iine  deNort. 

1'.  545-569.  Haut  et  Bas-Anjou,  Saumurois. 

F.  569-570.  Basse-Normandie,  Boeageon,  pays  Bessin. 

T.  I,  p.  164.  Morand  si|<nale,  en  Basse-Normandie,  dans  un  endroit 
appelé  Moon,  sui  la  rivière  d'Elhe,  du  jayelei  des  carrières  d'ardoises 
à  Planq\u'r\i ,  à  peu  de  distance  du  grand  chemin  de  Caen  à  Saint-Lo. 

1892.  Moreau  (Emile).  —  Une  exploration  de  la  grotte  du  Rey  à 
Saint-Georges-sur-Erve  (Mayenne).  {Bull,  de  la  Comm.  hist. 
et  arch.  de  la  Mayenne,  2^  sér.,  IV,  1892.  p.  153,) 

1836.  Morren.  —  (Bull.  2^  sér.,  IV,  p.  328  [212],  lire  :  1836,  et  non 
1834.) 

1877.  Mortillet  (de).  —  Critique  du  chronomètre  de  Penhoët 
(Loire-Inférieure).  (Bull.  t.  IV,  2e  sér.,  p.  328  [212],  ajouter 
à  la  citation  bibliographicjue:  Matériaux,  2^  sér.,  VIII,  1877.) 

1881.  Munier-Chalmas.  —  [Le  genre  Belenuwerinus  devra  être 
nommé  Belocrinus].  (B.  S.  G.  F.,  3^  sér.,  IX,  20  juin  1881, 
p.  503,  4  lignes.) 

1779.  M.  S.  —  Analyse  d'une  source  trouvée  dans  les  mines  de 
Vulgoet  au-dessus  du  filon  cjuartzeux  où  se  dépose  la  mine 
de  fer  terreuse,  brune,  tenant  argent  et  or.  Essai  de  la  mine 
de  fer  aurifère,  terreuse,  brune  de  Vulgoet  en  Bretagne. 
(Publiés  par  Gobet  dans  les  Anciens  Minéralogistes.) 


Tm 


1884.  Nasse  (R.).  —  Dachschiefergewinnung  zu  Angers,  1884.  4, 
Mit.  Fig. 

CB 

1903.  Œhlert.  —  Géologie  de  la  Mayenne.  (Laval:  Goupil,  1903, 
in-80,  24  p.) 

(Introduction  au  dictionnaire  historique,  topographique  et  biogra- 
piiique  de  la  Mayenne,  par  l'abljé  Ango^t,  1903.  Lavai:  tloupil,  in-8", 
2  vol.). 

(Les  notes  géologiques,  à  propos  de  chaque  localité  citée,  sont 
aussi  de  M.  (Ehleiti. 
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1905.  —  Observations  au  sujet  d'une  note  de  M.  Ch.  Pellegrin,  sur 

la  géologie  du  bassin  de  Laval.  (B.  S.  G.  F.,  séance  du  20 
juin  1904,  4e  sér.,  IV,  [1904-1905],  p.  687-695.) 
1908.  —  Sur  les   minerais   de   fer  ordoviciens  de  la  Basse-Nor- 
mandie.   (C.  rendus  Acad.   des   Sciences,  CXLVI,   9  mars 
1908,  3  pages.) 

1906.  Œhlert  et  Bigot. —  Feuille  de  Laval  de  la  Carte  géologique 
détaillée  de  la  France.  Notice  explicative.  (Diill.  Soc.  linn. 
Nonn.,  5e  sér..  9^'  vol.,  1905  [1906],  p.  225-246.) 

1906.  Œhlert.  Bigot  et  Matte.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la 
France  au  80.000^.  Feuille  de  Laval  (octobre  1906). 

1825.  Ollivier  (docteur  C.-P.),  d'Angers.  —  Note  sur  un  sable 
oxydulé  titannifèrc  des  bords  de  la  Loire.  (Ann.  des  se. 
nat.,  1825,  V,  p.  329-330.  Paris,  chez  Becker  jeune.) 

1865.  —  Mémoire  au  Conseil  de  Préfecture,  pour  M.  Raoul  Ollivier 
propriétaire  à  Douc-la-Fontaine,  contre  M.  Collet  négociant 
à  Nantes.  (Angers  :  Lemesle  et  Mehouas,  1865,  in-4o,  13  p.^ 
3  plans,  1  carte.) 

(M.  Ollivier  rend  comple  des  travaux  de  sondage  qu'il  a  entrepris 
sur  un  triangle  de  terrain  houiller,  non  concédé,  se  trouvant  situé 
entre  la  concession  de  Doué  et  la  concession  de  Saint-Georges- 
Châtelaison.  Ces  sondages  lui  ont  montré  que  les  couches  du 
bassin  houiller  de  Doué  étaient  complètement  séparées  de  celles  de 
Saint-Georges.  Il  donne  des  détails  intéressants  sur  la  direction  et 
la  position  des  couches). 

1858.  Orsel,  ingénieur  des  Mines.  —  [Analyses  de  :  Calcaire  de  la 
Cornuaille,  près  Candé.  Houille  de  Saint-Laurs  (Deux- 
Sèvres).  Eaux  de  Chantonnay  (Vendée).  Eaux  des  ardoi- 
sières de  la  Fresnais,  près  Angers,  etc.]  (Labor.  d'Angers 
[1856-1858].  Ann.  des  Mines,  5^  sér.,  XIII,  1858,  p.  166-173.) 


1844.  Paillette  (Adrien).  —  Etudes  géologiques  sur  la  contrée  de 
Poullaouen  (Finistère).  (Saint-Etienne  :  Extrait  de  la  Cor- 
respondance des  élèves  brevetés  de  l'Ecole  des  Mineurs  de 
Saint- Etienne,  3-^  sér.,  n"  1,  1844,  p.  24-76,  3  pi.  et  1  carte 
géologique.) 

fMémes  notes,   mais  éilition  différente  de  rarticle  cité,  p.  13  |223|. 
Fîull.  2-^  ser.,  t.  IV.) 
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1870.  Pannier  (A.).  - —  Silex  taillés  trouvés  dans  les  arrondisse- 
ments de  Lisieux  et  de  Pont-l'Evêque.  (Congrès  arch.  de 
France,  1870,  p.  24.) 

Pattu,  ingénieur  en  chef  du  Calvados.  —  Observations  sur 
la  mine  de  houille  de  Littry.  (Arch.  norm.,  t.  I,  p.  197-206.) 

1905.  Pautrat,  chimiste.  —  L'or  dans  la  Mayenne.  (Revue  de  chimie 

indiist.,  XVI,  Mamers,  1905,  p.  69-73.) 

1906.  Pavot.  —  Nouvelles  remarques  sur  le  caillou  de  Rennes. 
(Paris  :  Bull.  Suc.  franc,  de  miner.,  séance  du  11  janvier  1906, 
XXIX,  p.  7-10.) 

1868.  Peacock.  — -  (p.  14  [226],  Bull.  2^  sér.,  t.  IV).  (Le  titre 
complet  est  :)  Affaissements  du  sol  des  côtes  nord  et  ouest 
de  la  France  et  des  côtes  sud-ouest  de  l'Angleterre  par 
R.  A.  Peacock,  ingénieur  civil  à  Londres,  48  Charing  cross, 
1868. 

Sinkings  of  land  on  the  north  and  west  coasts  of 
France  and  south  western  coasts  of  England,  by  R.  A. 
Peacock,  civil  enginner  London,  spon  48,  Charing  cross, 
1868. 

1904.  Pellegrin.  —  [Etude  géologique  des  environs  de  Laval 
(Mayenne).]  (Bull.  Soc.  géol.  de  France.  C.  R.  de  la  séance 
du  21  mars  1904.,  4"  sér.,  t.  IV,  p.  252-253.) 

1886.  Pelletier.  —  Riaillé  (Loire- Inférieure).  Source  du  Haut- 
Rocher.  Eau  minérale  naturelle  ferrugineuse.  (Nantes  :  Imp. 
de  l'Union  Bretonne,  8,  rue  du  Calvaire,  in-12,  4  p.) 

1882..  Petitdidier,  ingénieur  des  Mines.  —  Laboratoire  d'Angers' 
1880.  Analyses  de  l'anthracite  du  puits  du  Coteau  des  Mines 
de  Saint-Lambert-du-Lattay  (Maine-et-Loire).  (Ann.  des 
Mines,  8^  sér.,  II,  1882,  p.  35.) 

1904.  Peyrot  (A.). —  Fossiles  du  Redonien  d'Ille-et-Vilaine.  (Paris: 
La  Feuille  des  Jeunes  Ncduralistes,  IV<^  sér.,  34 c  année, 
1"  septembre  1904,  p.  237-238.) 

1852.  Pierre  (J.-L),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Caen.  — 
Etudes  sur  les  engrais  de  mer  des  côtes  de  la  Rasse-Norman- 
die  (Manche  et  Calvados).  Travail  exécuté  par  ordre  du 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce.  (Caen,  chez  A. 
Hardel,  1852,  in-8°  de  120  p.,  1  pi.  et  cartes.) 
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1861.  Pisani  (F.)-  —  Analyse  de  la  Dufrénite  de  liochelorl-en- 
Terre  (iMorbihan).  (Bull.  2^  sér.,  t.  IV,  p.  17  [229].  Complé- 
ter comme  suit  le  renvoi  l)il)liographique:  (C.  R.  Acad.  des  se. 
1861,  LXIII,  p.  1020-1022  et  Hxlrail  de  minévid.  des  Ann. 
des  Mines.  6^  sér.,  VllI,  p.  241).) 

1831.  Pont-Péan  (Anonyme).  —  Mine  de  ploml)  argentifère  de 
Pont-Péan,  département  d'IUe-et-Vilaine.  (Acte  de  Société. 
Avantages  de  l'exploitation,  explication  du  plan,  etc.) 
(Paris,  chez  Barl)ier,  1831,  in-4»,  34  p.,  1  pi.) 

1878.  Port  (Célestin),  était  archiviste  du  département  de  xMainc- 
et-Loire.  —  Les  tremblements  de  terre  en  Maine-et-Loire. 
(Revue  d'Anjou,  1()«  année,  XX,  1878,  p.  550-561.  Germain 
et  Grassin,  édit.) 

1902.  Porten.  —  p.  19  [231],  2'-  sér.,  t.  IV,  au  lieu  de  Porten,  lire  : 
Porteu.) 

1872.  Préaubert.    —   p.  20  [232],  Bull.,  2^  sér.,  V,   ligne  7,  lire 
d'élégantes  arboris(dions  et  non  herborisations. 

1904.  —  Note  sur  la  couche  à  Fucoïdes  du  Grès  Armoricain  en 

Anjou.  (Bull.  Soc.  études  se.  d'Angers,  XXlIIe  année,  1903 
]1904],  p.  179-181.) 

1905.  —  L'Anjou   et   particulièrement  le   Segréen   à   travers   les 

âges  géologiques.  (Bull.   Soc.  études  se.  d' Angers,  XXX IV^ 
année,  1904  [1905],  p.  110-118.) 

1835.  Prévost  (Constant).  —  Coupe  des  terrains  tertiaires  du  bassin 
de  Paris  dans  la  direction  de  la  Seine,  de  Moret  à  Nantes, 
avec  un  plan  partiel  de  ce  bassin  et  une  coupe  théorique  des 
terrains  parisiens,  1835,  gr.  feuille  colorée. 

1825.  —  On  trouve,  dans  les  Annales  des  Sciences  Ncdurelles  de 
Paris  en  1825,  une  note  sur  le  gisement  de  quelques  roches 
de  la  Manche.  (Note  prise  dans  Bonninent.  Essai  géol.  sur 
le  départ,  de  la  Manche,  p.  2.) 

1849.  —  Description  géologique  du  littoral  de  la  France,  in-S"^. 

1828.  —  p.  20  [232],  Bull.,  2^  sér.,  t.  IV.  —  Supprimer  à  cet 
auteur  :  [Des  tourbes,  à  propos  de  celles  de  Montoir],  etc. 
Cette  note  a  été  écrite  par  Bertrand-Geslin,  connue  il  est 
dit  Bull.,  2^'  sér.,  L  III,  p.  265  [27].. 
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An  XI  (1802).  Pucelle.  —  Reconnaissance  et  description  des  veines 
de  houille  qui  existent  depuis  Chalonnes  jusqu'au  Pont- 
Barré  sur  la  rive  droite  du  Layon,  ce  qui  comprend  l'espace 
dont  la  mine  de  Layon -et -Loire  (alias  Chaudefond)  a 
demandé  la  concession.  Des  puissances,  directions  et  incli- 
naisons de  ces  veines  et  de  la  nature  des  roches  qui  les 
contiennent.  (Angers,  Mame,  an  XI,  in-4o  de  23  p.) 

19U6.  Pussenot  (Ch.),  capitaine  d'artillerie,  collaborateur  de  la 
carte  géologique  de  France.  —  Sur  les  Schistes  graphiti- 
ques du  Morbihan.  (C.  R.  Acad.  se,  11  juin  1906,  CXLII, 
p.  1358-1360.) 

1907.  —  Sur  les  Schistes  e|  les  Quartzites  graphitiques  de  Berric 
et  sur  leurs  relations  avec  ceux  du  Morbihan,  de  Sarzeau  et 
de  Belle-Ile.  (C.  R.  Acad.  se,  GXLIV,  4  mars  1907,  p.  530- 
532.) 

1907.  —  Les  Schistes  et  Quartzites  graphitiques  du  Morbihan* 
(Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la  France,  n^  116' 
XVII,  1905-1906  [1907],  6  p.,  1  carte.) 

(C'est  la  reproduction  des  deux  notes  précédentes  avec  une  carte 
en  plus). 

1834.  Pylaie  (J.-B.  de  la).  —  Précis  géologique  sur  le  bassin  de 
calcaire  tertiaire  des  environs  de  Dinan.  (Annuaire  Dinan- 
nais,  1834;  tiré  à  part,  format  0  m.  14  X  0  m.  09,  48  p.) 

1844.  Puillon-Boblaye.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  com- 
mandant Le  Puillon  de  Boblaye,  par  M.  Rozet.  (B.  S.  G.  F., 
séance  du  l^r  avril  1844,  2*^  sér.,  t.  I.  Cette  note  a  été  lue  en 
séance  puis  imprimée  séparément.  In-8o,  p.  1-11.) 


» 


1862.  Quénault  (L.).  —  Forêt  de  Scissy  engloutie  par  la  mer,  près 
de  Briqueville.  (Caen  :  Bull.  Soc.  des  Antiq.  de  Norm.,  1862, 
p.  265.) 

1865.  —  Invasions  de  la  mer  sur  les  côtes  du  Cotentin.  (Coutances» 
1865,  in-80.) 

1900.  Quilgars  (Henri).  —  Guérande  préhistorique.  (Vannes,  1900, 
broch.,  in-8".) 
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1905.  Raspail  (Julien).  —  Sur  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu 
connues  des  couches  Calloviennes  de  Villers-sur-Mer.  (Paris, 
Feuille  des  Jeunes  Naiuralisles,  IV^  sér.,  35^  année,  l^'  mars 
1905,  p.  65-68,  1  pi.) 

1874.  Raulin.  —  Les  eaux  minérales  de  Jouannette.  Extrait  du 
traité  analytique  des  eaux  minérales  et  de  leur  usage  dans 
les  maladies;  fait  par  ordre  du  gouvernement,  par  M.  Rau- 
lin, docteur  en  médecine,  agrégé  hon.  au  Collège  royal  des 
médecins  de  Nancy,  etc.,  en  1784.  (Angers  :  imp.  P.  Lachèze, 
Belleuvre  et  Dolbeau,  1874,  1  broch,  in-8,  15  p.) 

1842.  Rolland-Banès  (L.).  —  2^  sér.,  IV,  p.  30  [242].  Notice  sur 
le  terrain  antliracifère  des  bords  de  la  Loire  aux  enviions 
de  la  Haye-Longue,  entre  Rochefort  et  Chalonnes  (Maine- 
et-Loire).  (Ann.  des  se.  géol.,  par  M.  A.  Rivière;  l^e  année, 
n»  1,  janvier  1842,  p.  32-39,  et  n»  2,  février  1842,  p.  125-132. 

1900.  Romain  (Georges).  —  Note  sur  mes  silex  taillés  au  Musée  du 
Vieux  Ronfleur.  (Bull.  Soc.  Norm.  d'études  préhist.,  VIII, 
1900,  p.  28.) 

1902.  —  Stations  humaines  au  lieu  dit  La  Bergerie,  entre  Viller- 
ville  et  Trouville  (Calvados).  (Bull.  Soc.  Norm.  d'études 
préhist,  X,  1902,  p.  80.) 

1895.  Rondeau  (Abbé  E.).  —  Un  nouveau  gisement  d'ortho- 
phyre  aux  environs  d'Angers.  (Mém.  Soc.  nation,  d'agric., 
se.  et  arts  d'Angers,  1894  [1895],  4^  sér.,  VIII,  p.  129-135. 
Angers,  chez  Lachèze  et  C*^,  in-S»,) 

1895.  —  Supplément  à  la  description  géologique  des  environs 
d'Angers.  (Mém.  Soc.  nation,  d'agric,  se.  et  arts  d'Angers, 
1894  [1895],  4e  sér.,  p.  140-149.  Lachèze  et  C»S  édit.,  1  broch. 
in-80,  12  p.) 

1898.  —  Excursions  géologiques  aux  environs  d'Angers.  (Mém. 
Soc.  nation,  d'agric,  se.  et  arts  d'Angers,  1897  [1898],  4<=  sér., 
XI,  p,  378-396.  Lachèze  et  C^^  édit.,  1  broch.  in-B»,  19  p.) 

190?.  —  A  propos  de  la  feuille  géologique  d'Angers.  (Angers, 
Germain  et  Grassin,  in-8",  14  p.  et  planche.) 
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853.  Rouault  (Marie).  —  Fondation  d'un  Musée  géologique  à 
Rennes  ou  Essai  sur  l'importance  des  travaux  de  Marie 
Rouault,  par  A.  Le  Blanc.  (Rennes  :  Le  Progrès,  n°^  des 
5  et  12  mai  1853.  Extrait  à  part,  p.  1  à  15.) 

1861.  —  Essai  biographique  sur  Marie  Rouault,  directeur  du 
Musée  géologique  de  Rennes,  par  M.  Jules  Kergomar. 
(Journal  La  Sylphide,  30  août  1861.  Tiré  à  part.  Rennes: 
imp.  E.  Baraise  et  O^,  place  St-Michel,  7,  in-8,  27  p.) 

1880.  —  Sur  les  Amorphozoaires  du  Silurien  inférieur.  Compte 
rendu  sténographique  du  Congrès  international  de  géologie 
tenu  à  Paris  du  29  au  31  août  et  du  2  au  4  septembre  1878. 
(Paris  :  Imp.  nation.,  1880.  Tiré  à  part,  in-8o,  p.  1-7.) 

1091.  Rouxel  (Georges).  —  La  station  préhistorique  de  Biville- 
Vastevillè  (Manche).  (Bull.  Soc.  Norm.  d'études  préhist.  IX, 
1901,  p.  27.) 

1844.  Rozet.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  commandant 
Le  Puillon-de-Boblaye,  par  M.  Rozet.  (B.  S.  G.  F.,  séance 
du  1'^''  avril  1844, 2*^  sér.,  I.  Cette  note  a  été  lue  en  séance  puis 
imprimée  séparément,  in-8°,  p.  i-ii.)  Voy.  également  Puil- 
lon-Boblay. 

1906.  Rutot.  —  Causerie  sur  les  mouvements  de  la  plaine 
maritime  en  Belgique  et  sur  ceux  du  Morbihan  pendant 
l'époque  moderne.  {Cong.  préh.  France,  11^  session, 
Vannes,  1906.) 


1852.  Salmon  père  (de  La  Flèche,  Sarthe).  —  Recherches  sur  les 
terrains  tertiaires  des  environs  de  Baugé  (Maine-et-Loire). 
(Bull.  Soc.  indust.  d'Angers  et  du  dép.  de  Maine-et-Loire, 
XXIII,  1852,  p.  183-189.) 

1841.  — ■  Constitution  géologique  du  canton  de  La  Flèche.  (Bull. 
Soc.  agric,  se.  et  arts  de  la  Sarthe  [1840-1841],  IV,  p.  41-42.) 

1879.  Saporta  (Marquis  de).  —  Un  fossile  contesté  (V  Eopteris). 
Lettre  à  M.  Em.  Alglave,  directeur  de  la  Revue  scientifique. 
(Revue  scientifique,  2^  sér.,  n"  8,  23  août  1879,  p.  187-188.) 

1765.  Sartre.  —  Mémoire  sur  les  carrières  d'ardoises  d'Angers. 
(1  vol.  in-8,  1765.) 
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1873.  Sauvage  (H.-Emile).  —  p.  36  [248],  Bull.  2^  scr.,  V,  modifier 
comme  suit  :  [Sur  ime  dent  de  Mésosaiirc  de  la  craie  supé- 
rieure de  Bonneville  (Manche).  (Bull.  S.  G.  F.,  S*'  sér.,  I 
[1872-73],  p.  385-386,  1  pi.  2  fig.) 

1880-82.  —  p.  36  [248],  Bull.  2^  sér.,  V.  Etude  sur  les  poissons 
des  faluns  de  Bretagne.  Compléter  comme  suit  la  citation 
l)ibliographique  :  (Maçon  :  E.vtrait  des  Mém.  Soc.  se.  nat.  de 
Saône-ei-Loire,  1880,  in-4"  44  p.,  2  pi.  et  (ih.)  1882,  p.  37-79, 
pi.  i-ii.) 

1776.  Sauvagère  (de  la).  —  Recueil  de  dissertations  ou  recherches 
historiques  et  critiques  sur  le  temps  où  vivait  le  Solitaire  de 
Saint-Florent  au  Mont  Glonne,  en  Anjou;  sur  quelques 
ouvrages  des  anciens  Romains  nouvellement  découverts 
dans  cette  province  et  en  Touraine  ;  sur  Y  ancien  lit  de  la 
Loire,  de  Tours  à  Angers,  et  celui  de  la  rivière  de  la  Vienne; 
sur  le  prétendu  Tombeau  de  Turnus  à  Tours;  l'assiette  de 
Cœsarodunum,  première  capitale  des  Turones,  sous  Jules 
César;  les  Ponts-de-Cé  et  le  Camp  près  d'Angers,  attribués 
à  cet  Empereur,  et  celui  de  Chenehutte  à  trois  lieues  au- 
dessous  de  Saumur.  Avec  de  nouvelles  Assertions  sur  la 
Végétation  spontanée  des  Coquilles  du  Château-des-Places; 
des  Dessins  d'une  collection  de  Coquilles  fossiles  de  Touraine 
et  de  r  Anjou  ;  de  nouvelles  idées  sur  la  Falunière  de  Touraine 
et  plusieurs  lettres  de  M.  de  Voltaire,  relatives  à  ces  diffé- 
rents objets.  (A  Paris,  chez  veuve  Duchesne  et  veuve  Til- 
liard,  in-8o,  170  p.,  5  pi.) 

1905.  Schlumberger  (Ch.).  —  Deuxième  note  sur  les  Miliolidées 
trimatophorées.  (B.  S.  G.  F.,  4^  sér.,  V,  séance  du  6  mars 
1905,  p.  115-134,  29  fig.,  2  pi.) 

(Il  y  est  question  de  deux  t'ossiles  de  la  Bretagne). 

1905.  Schlumberger  (Ch.)  et  Douvillé  (H.). —  Sur  deux  Foramini- 
fères  éocènes  :  Dictyoconus  Egyptiensis  Chapman,  et  Lituo- 
nella  Roberti  nov.  gen.  et  sp.  (Bull.  S.  G.  F.,  4^  sér.,  V,  séance 
du  17  avril  1905,  p.  291-304,  2  fig.) 

(Le  Liluonella  Roherli  est  une  espèce  de  la  Loire- Inférieure). 

1858.  Smyers  jeune  (L.).  —  Essai  sur  l'état  actuel  de  l'industrie 
ardoisière  en  France  et  en  Angleterre.  (Paris,  1858,  in-Ti.) 
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1847.  Sol,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  à  Ploermel.  —  [Deux 
notices  sur  les  gîtes  d'étain  de  la  Villeder  et  de  Maupas]. 
(1847,  journal  Le  Morbihannais.) 

(Cité  par  Ilugueiiiii   dans  Coup  (Viril  sur  la  Géologie  du   Morbihan- 
p.  56). 

1867.  Soland  (Aimé  de).  —  Mélanges  d'histoire  naturelle.  {Ann. 
Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  IX,  1867.) 

(On   y  trouve  :   tremblement   de  terre  en  Anjou,   p.  146.  Aérolithes 
tombés  en  Anjou,  p.  1.54'. 

1880.  —  Note  sur  une  Fougère  antédiluvienne.  (Eopteris.)  (Compte 
rendu.  —  Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1880,  p.  217.) 


1758.  Tilly  (de).  — -  Manière  dont  on  doit  extraire  le  charbon  de 
terre.  (Une  broch.  in-12.) 

(Les  chapitres  1  et  2  de  la  2«  partie  traitent  des  mines  de  l'Anjou). 

1878-80.  Tirard  (Jules). —  Découverte  de  hachettes  en  pierre  polie 
et  en  pierre  taillée  à  Vaux -de -Vire  (Calvados).  (Caen  : 
Bull.  Soc.  des  Antiq.  de  Norm.,  1878-80,  p.  556.) 

1884.  Triger.  —  Les  dessèchements  subits  de  la  Sarthe  au  Mans  et 
à  Fresnay  en  820  et  1168.  (Le  Mans,  1884,  in-S».) 

1879.  Tromelin  (G.  Le  Goarant  de).  —  [Observations  sur  les  ter- 
rains crétacés  et  tertiaires  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée]. 
(B.  S.  G.  F.,  3e  sér.,  VII,  17  mars  1879,  p.  407.) 

1875.  Tromelin  (G.  Le  Goarant  de)  et  Lebesconte  (P.).  —  Note  sur 
quelques  fossiles  des  grés  siluriens  de  Saint-Germain-sur- Ille, 
La  Bouexière,  Champeaux,  etc.,  p.  49  [261],  Bull.  2«  sér., 
V.  Compléter  comme  suit  l'indication  bibliographique  : 
(Bull.  Soc.  agric.  de  la  Sarthe,  1875,  2^  sér.,  V,  p.  49. 

1877.  —  Etude  des  terrains  paléozoïques  de  la  Basse-Normandie, 
particulièrement  dans  les  départements  de  l'Orne  et  du 
Calvados.  (Paris,  Ass.  franc,  p.  A.  Se.  Compte  rendu  de  la 
6e  session.  Le  Havre,  séance  du  25  août  1877,  p.  493-501.) 

?      Uzureau.    —   Les   Eaux   minérales   en   Maine-et-Loire  au 
début  du  XIX^  siècle.  (Paris,  imp.  Nationale,  in-8o,  8  p.) 


|53]  L.    DAVY.    —    BIBLIOGRAPHIE   GÉOL.    DU    N.-O.  93 


1886.  —  p.  53  [265],  Bull.  2^  sér.,  V,  lire  :  Velain  (Ch.)  et  non 
Vilain. 

1906.  Versillé,  horticulteur  à  Gonnord.  —  [Objets  paléolithiques 
et  néolithiques  trouvés  en  Anjou.]  (Bull.  Soc.  études  se. 
d'Angers,  35^  année,  1905  [1906],  p.  135-142.) 

1851.  Verneuil  (de).  —  Sur  la  Géologie  de  la  Bretagne.  Extrait 
d'une  lettre  adressée  à  M.  de  Koninck  par  M.  de  Verneuil. 
(Acad.  royale  de  Belgique,  Extrait  du  t.  XVII,  n»  10,  des 
Bull.,  6  p.) 

1877.  Villeneuve-Flayosk.  —  Minerais  de  fer  de  la  Manche,  de 
Serk  et  Guernesey.  (Eclaireur  financier  du  25  mars  1877.) 

1858.  Viquenel  et  Virlet  d'Aoust.  —  Discours  prononcés  le  29 
mars  1858  sur  la  tombe  de  M.  Antoine-Adrien  Paillette, 
in-8°,  7  p.  (Indiqué  dans  B.  S.  G.  F.,  7  juin  1858,  p.  549.) 

1755.  Voglie  (de).  —  Manière  dont  on  doit  extraire  le  charbon  de 

terre. 

(2«  partie  intitulée.  Nature  et  qualité  du  charbon  de  terre  des  Mines 
de  l'Anjou  et  paroisses  limitrophes  dépendantes  de  la  Bretagne). 

1889-90.  —  Voisin  (Auguste).  —  Les  disques  en  pierre.de  Macque- 

ville  (Manche).    (Bull.    Soc.   artist.  et  indust  de  Cherbourg, 

1889-1890,  p.  123.) 
1900.  —  Découverte  d'une  nouvelle  station  préhistorique  [Silex 

taillés]    à  Biville,  canton  de  Beaumont-Hague    (Manche). 

(Bull.  Soc.  Norm.  d'études  préhisL,  VII,  1901,  p.  21.) 


^WT- 


1902.  Wallerant.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  au 
80.000^.  (Feuille  de  l'Ile  d'Yeu  et  Palluau,  novembre  1902.) 

1903.  —  Feuille  de  Nantes.  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol.  de 
France.  C.  R.  des  Collab.,  campagne  de  1902  [1903],  XIII, 

no  91,  p.  40.) 

1898-99.  Welsch,  professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Poitiers. 
—  Feuilles  de  Niort,  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol.  de 
France.  C.  R.  des  Collab.,  pour  la  campagne  1897,  n**  63.) 
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1898-99.  —  Feuille  de  Saumur.  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol. 
de  France,  C.  R.  des  Collab.  pour  la  campagne  1897  [1898], 
X,  no  63,  p.  32-36.) 

1901.  —  Feuille  de  Niort.  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol.  de 
France.  C.  R.  des  Collab.,  campagne  de  1899  [1900],  XI, 
n"  73,  p.  25.) 

1903.  —  Feuille  de  Niort.  (Bull,  des  services  de  la  Carte  géol.  de 
France.  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1902  [1903],  XIII, 
no  91,  p.  45-50.) 

1903.  —  Carte    géologique    détaillée    de    la    France    au    80.000®. 

Feuille  de  Niort,  1903. 

1904.  —  Feuille  d'Angers.  (Partie  nord).  (Bull,  des  services  de  la 

Carte  géol.  de  France.  C.  R.  des  Collab.,  campagne  de  1903 
[1904],  XV,  n»  98,  p.  33-38.) 

1905.  —  Feuille  d'Angers  et  Feuille  de  La  Rochelle.  (Bull,  des  ser- 

vices de  la  Carte  géol.  de  France.  C.  R.  des  Collab.,  n°  105, 
1904  [1905],  XVI,  p.  25-30  et  p.  30-37.) 

1905.  —  Etude  des  dislocations  du  Poitou  dans  le  Détroit  Poitevin 
et  sur  les  bords  du  Massif  ancien  de  la  Gâtine.  (B.  S.  G.  F., 
4®  sér.,  III,  1903  [1905].  Réunion  extraord.  de  la  Soc.  géol. 
de  France  en  octobre  1903,  p.  882-943,  2  pi.,  5  fig.) 

1905.  —  Etude  des  terrains  du  Poitou  dans  le  Détroit  Poitevin 
et  sur  les  bords  du  Massif  ancien  de  la  Gâtine.  (B.  S.  G.  F., 
4e  sér.,  III,  1903  [1905].  Réunion  extraord.  de  la  Soc.  géol. 
de  France  en  octobre  1903,  p.  797-881,  3  fig.) 

1905.  —  Les  phénomènes  des  pays  calcaires  dans  le  Poitou- 
(B.  .  S.  G.  F.,  4e  sér.,  III,  1903  [1905].  Réunion  extraord.  de 
la  Soc.  géol.  de  France  en  octobre  1903,  p.  1007-1018.) 

1905.  —  [Comptes  rendus  des  courses  de  la  Société  géologique  de 
France  dans  le  Détroit  Poitevin  en  octobre  1903.]  (i?.  S.  G.  F., 
4e  sér.,  III,  1903  [1905].  Réunion  extraord.  de  la  Soc.  géol. 
de  France  en  octobre  1903.) 

1905.  —  Coupe  des  terrains  jurassiques  sur  le  versant  parisien  du 

seuil   du  Poitou  au  nord  de  Ligugé  et  de  Poitiers;  pjésence 

de  la  zone  à  Amm.  cordatus  sow.  (B.  S.  G.  F.,  4^  sér.,  III, 

1903  [1905].  Réunion  extraord.  de  la  Soc.  géol.  de  France  en 

-     octobre  1903,  p.  944-954,  2  pi.) 
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1906.  —  Feuille  d'Angers.  (Partie  Nord-Ouest).  (Bull,  des  services 
de  la  Carte  géol.  de  France,  XVI,  1904-1905  [1906].  C.  R.  des 
Collab.,  campagne  1905,  p.  311-315.) 

1907.  —  Excursion  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  à  Montreuil- 

Bellay,  le  23  juin  1907.  Géologie.  (Bull.  Soc.  études  se.  d' An- 
gers, 36e  année  [1906],  1907,  p.  151-153.) 


La  Houille  du  Sud-Oranais 
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dressée  par  le  Lieutenant   Poirmeur 
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La  HOCILLE  du  SCD-ORANAIS 


Conférence  faite  par  le  Général  JOURDY 
LE  4   AVHIL   1908 

à  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la  France 


I.  —  DÉCOUVERTE  DE  LA  HOUILLE  EN  ORANIE 

La  houille  a  été  découverte  le  mois  dernier  dans  le  Sud-Oranais, 
J'ai  annoncé  cet  important  événement  à  la  Société  Géologique 
de  France  (1),  et  mes  amis,  MM.  Douvillé  et  Zeiller,  tous 
deux  Inspecteurs  Généraux  du  Corps  des  Mines  et  Professeurs  à 
l'Ecole  Nationale  des  Mines,  en  ont  fait  part  à  l'Institut  (2).  Cette 
découverte  est  grosse  d'avenir,  car  elle  permet  de  prévoir  le  mo- 
ment où  l'Algérie  pourra  s'affranchir  de  la  houille  anglaise,  et  où 
elle  sera  en  état  de  se  suffire  pour  ses  chemins  de  fer,  pour  ses 
besoins  de  chauffage,  de  gaz,  de  chaux  et  pour  l'exploitation  de 
ses  mines  du  Sud-Oranais  (de  fer  de  Garouban,  de  cuivre  d'Ain 
Séfra  et  d'Aïn  Chair).  Il  est  permis  de  prévoir  à  bref  délai,  une 
forte  impulsion  de  la  prospérité  de  notre  grande  colonie  qui  peut, 
de  ce  fait  important,  subir  une  transformation  complète. 

Les  échantillons  de  houille  que  j'ai  présentés  le  16  mars  à  la 
Société  Géologigue  de  France  et,  le  lendemain,  au  Ministre  de  la 
Guerre,  ne  paient  pas  de  mine,  car  s'ils  sont  d'un  aspect  très  noir, 
tachant  les  doigts  à  la  façon  du  fusain  tout  en  se  distinguant 
nettement  du  lignite,  ils  n'ont  pas  grande  cohésion,  sont  friables 
et  se  réduisent  facilement  en  poussière.  Mais  il  faut  observer 
que  cette  houille  a  été  recueillie  à  la  surface  du  sol  où  elle  a  été 
exposée  à  toutes  les  intempéries  d'un  climat  sévère.  Il  est  certain 

(1)  Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France.  —  Séance  du  Ifi 
Mars  1908. 

(2)  Conijitcs  rendus  de  l'Acadénuc  des  Sciences.  —  Séance  du  (î 
Avril  1908. 

Nantes.  —  Uull.  Soc.  se.  iiat.  OiipsI,  2=  sér.,  t.  VIII,   fasc.   I-ll,  30  juin  lOdS. 
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que  la  houille  de  fond  aura  des  caractères  physiques  plus  con- 
formes aux  conditions  d'usage  du  charbon  de  terre.  Dans  beau- 
coup de  mines,  la  houille  de  surface  est  inutilisable  jusqu'à  une 
profondeur  de  20  mètres. 

Ces  échantillons  ont  été  analysés  à  la  fois  au  laboratoire  de 
l'Institut  Pasteur  de  Nantes  par  M.  Andouard  et  au  laboratoire 
de  minéralogie  de  la  Sorbonne  par  M.  Michel.  Les  résultats  de 
ces  analyses  sont  assez  voisins  de  ceux  de  la  houille  de  la 
Loire-Inférieure,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci-  dessous  : 


HOUILLE 

HOUILLE   de  HACI-RAÏMA 

de  la 
Loire-Inférieure 

ANALYSES  DU  LABORATOIRE 

Bureau  d'essai 

^              __ 

__ 

de    l'Ecole     des 

Mines  (Extrait  de 

de 

de  la 

la  Notice  sur  la 
Géologie     de    ta 

ri nstil ut  Pasteur 

Sorbonne 

Loire  par  M.   le 

Humidité 

D-- Bureau,  1890. 

25,94 
18,60 

19,50 
12,15 

17 

3 

Matières  minérales  .... 

10 

14 

Matières  volatiles 

19,31 

35,75 

26,4 

23,4 

Carbone  fixe 

36,15 

32,60 

46,6 

59,6 

Appréciations. . . . 

Houille  maigre. 

Se  rappro- 

Houille  demi- 

neanmoms   sus- 

che du  Li- 

grasse. 

ceptible  de  servir 

gnite  par 

comme  agent  de 

sa  compo- 

chauffage et  com- 

sition. 

me  générateur  de 

mais    s'en 

gaz  éclairant. 

éloigne 

par  son 

faciès,  sa 

structure 

et  sa  com- 

bu.stibilité. 

» 

Charbon 
maigre  an- 
thaciteux. 

La  houille  du  Sud-Oranais  est  un  peu  plus  jeune  *que  celle  de 
la  Loire-Inférieure,  car  celle  des  environs  de  Nantes  est  de  l'âge 
du  Culm,  c'est-à-dire  du  sommet  de  l'étage  dinantien,   tandis 
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que  celle  de  l'Ouest  de  l'Algérie  est  westplialienne ;  elle  renferme 
beaucoup  de  plantes  fossiles  de  la  houille  de  Valenciennes,  et 
même  un  petit  crustacé  (de  la  famille  des  Limules)  est  de  la  faune 
saumâtre  du  westphalien  d'Irlande.  La  nouvelle  venue  est,  à 
tout  prendre,  une  jeune  sœur  de  la  nôtre,  et  toutes  deux  ont  tenu 
à  affirmer  leur  sympathie  mutuelle  par  des  cadeaux  réciproques; 
car  grâce  à  la  libéralité  de  M.  Beaulaton,  directeur  de  la  mine  de 
MouzEiL,  la  collection  que  j'ai  fait  organiser  àAïNSÉFRAs'est  enri- 
chie de  beaux  échantilons  de  plantes  de  notre  Culm;  d'autre 
part,  le  capitaine  MAURvm'a  envoyé  une  collection  de  plantes 
fossiles  de  Haci-Ratma  (entre  Colomb-Béchar  et  Igli)  assez  belle 
pour  que,  après  avoir  doté  l'Ecole  des  Mines  de  Paris  et  laSoR- 
BONNE,  je  puisse  disposer  d'une  jolie  série  en  faveur  de  la  riche 
collection  de  Paléontologie  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Nantes. 

IL  —  HISTORIQUE  DE  LA  DÉCOUVERTE 

L'origine  de  la  découverte  de  la  houille  dans  le  Sud-Oranais 
remonte  à  une  inspection  des  corps  d'épreuve  que  j'ai  accomplie 
en  Algérie  et  en  Tunisie,  par  ordre  duMinistrede  la  Guerre,  en 
décembre  1901  et  janvier  1902.  Bien  que  cette  mission  n'ait  aucun 
caractère  scientifique,  je  ne  pus  m'empêcher  d'être  frappé,  le 
10  décembre  1901,  aux  environs  de  Figuig,  de  fossiles  que  j'ai 
trouvés  dans  les  tentes  d'officiers  rentrés  l'année  précédente  de 
la  colonne  d'iGLi  :  j'y  reconnus  de  grandesspirifers  du  Carboni- 
férien  et  je  me  hâtai  d'adresser  par  colis  postal  à  M.  le  professeur 
DouviLLÉ,  les  échantillons  qu'on  a  bien  voulu  me  confier,  en  le 
priant  de  vouloir  bien  les  déterminer  exactement;  un  télégramme 
ne  tarda  pas  à  me  confirmer  ma  première  impression.  Le  fait 
n'était  pas  absolument  nouveau,  car  plusieurs  de  ces  fossiles 
avaient  été  de  même  envoyéspar  des  officiers  à  Alger  et  ùParis 
et  avaient  permis  de  reconnaître  déjà  l'horizon  carbonifère  (1). 
Mais  les  choses  en  étaient  restées  là,  et  personne  n'avait  encore 
songé  à  les  pousser  plus  loin. 

(1)   FiCHEUR.    —    Fossiles    carbonifères    du    Siul-Oranais    (Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences.  Juillet  19U0). 
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D'autre  part,  mes  courses  de  service  dans  la  vallée  delà  Zous- 
FANA  m'avaient  permis  de  me  faire  une  idée  sommaire  mais  exacte, 
de  la  Tectonique  de  ce  bled  (1).  Cette  région  est  si  dénudée  que 
tous  les  affleurements  des  couches  s'y  distinguent  très  facilement, 
et  même  d'une  assez  grande  distance.  Il  y  avait  de  quoi  tenter 
un  tectonicien;  je  m'en  donnai  en  effet  à  cœur  joie  et,  à  mon 
retour,  j'ai  publié  mes  coupes  et  mes  observations  sur  la  struc- 
ture fort  intéressante  de  cette  région  (2).  L'élude  que  j'en  avais 
ainsi  entreprise,  m'avait  porté  à  penser  que  la  couverture  des 
terrains  secondaires  qui  s'étale  en  bloc  sur  de  grandes  superfi- 
cies dans  le  sud  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  se  morcelé  au  con- 
traire dans  le  Sud-Oranais,  à  proximité  du  Maroc,  et  les  modifi- 
cations de  forme  et  d'orientation  de  ses  reliefs  révèlent  une  cause 
perturbatrice  que  j'ai  signalée  comme  due  au  voisinage  des  ter- 
rains primaires.  La  présence  déjà  constatée  d'alignements  méri- 
diens vers  la  frontière  du  Maroc,  me  faisait  soupçonner  ce  trait 
caractéristique  du  substratum  archéen  et,  par  conséquent,  la 
présence  au  Maroc  d'une  masse  continentale  de  quelque  impor- 
tance. J'étais  ainsi  amené  à  penser  que  le  terrain  carboniférien 
pourrait  bien,  dans  ses  couches  supérieures  accumulées  dans  les 
synclinaux,  renfermer  les  représentants  des  étages  producteurs 
de  la  houille.  (Plus  tard,  j'appris  par  les  découvertes  des  géologues 
sahariens  (3)  que,  au-delà  d'Igli,  le  terrain  carbonifère  cessait 
et  faisait  place,  plus  dans  le  Sud,  au  terrain  dévonien  et  que,  par 
conséquent,  le  terrain  carboniférien  formait  un  bassin  limité, 
s'étendant  plutôt  du  côté  de  l'Ouest,  au  pied  de  l'Anti-Atlas,  au 
voisinage  de  notre  installation  et  de  notre  chemin  de  fer  (4).  On 
savait  aussi  à  cette  époque  que  si  le  terrain  carboniférien  avait 

(1)  Les  Arabes  appellent  «  bled  »  mot  qui  signifie  «  pays  »  les 
contrées  qu'ils  croient  inaccessibles  aux  étrangers,  aux  «  rouniis  ». 
C'est,  pour  eux,  le  pays  arabe  par  excellence. 

(2)  E.  JOURDY.  —  Une  excursion  géologique  au  Sahara  {Bulletin 
de  la  Société   Géologique  de  France.  —  Mai  1902). 

(3)  GAUTIER.  —  Le  Mouidir-Ahmet  {La  Géographie,  1904)  et 
contributions  ù  l'étude  géologique  du  Sahara  {Bulletin  de  la  Société 
Géologique  de   France.   —  Décembre   190G). 

(4)  HAUG  et  GENTIL.  —  Résultats  géologiques  et  paléontolo- 
giqucs  de  la  Mission  Fourreau-Lamy. 
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été  constaté  dans  le  Sahara,  c'était  à  des  distances  considérables 
et  au-delà  d'une  vaste  zone  de  dunes  d'un  parcours  très  difficile. 
On  pouvait  donc  déjà  conclure  que  si  la  houille  existait  quelque 
j)art  en  Algérie,  c'est  uniquement  dans  le  bassin  carboniférien 
du-Sud  Oranais  qu'il  fallait  la  rechercher. 

Mais  pour  que  le  terrain  carboniférien  donne  de  la  houille,  il 
faut,  telle  est  la  théorie  moderne  de  la  houille,  que  sa  formation 
ait  eu  lieu  à  proximité  de  masses  continentales  productrices  de  la 
végétation  luxuriante  de  cette  époque  géologique,  sur  les  rivages 
desquelles  elles  puissent  s'accumuler  en  deltas  favorables  à  la 
conservation  des  végétaux.  Or,  les  fossiles  que  j'avais  recueillis 
ne  donnaient  pas  de  renseignements  précis  sur  leur  habitat;  ils 
pouvaient  être  aussi  bien  sub-pélagiques  que  côtiers.  De  l'absence 
des  fusulines,  le  fossile  pélagique  par  excellence  à  cette  époque, 
on  pouvait  déjà  espérer  que  les  couches  de  ce  bassin  carbonifé- 
rien n'avaient  pas  été  déposées  en  mer  profonde,  et  les  indices 
tectoniques  paraissaient,  comme  il  a  été  expliqué  ci-dessus, 
plutôt  favorables  à  l'existence  d'un  rivage  primaire.  Mais  la 
preuve  en  était  à  faire,  et  c'est  à  quoi  je  m'appliquai  de  mon 
mieux. 

Je  commençai  par  m'adresser  au  Gouverneur  Général  de 
l'Algérie  et  aux  Géologues  d'Alger,  auxquels  je  communiquai 
une  note  rédigée  le  24  Décembre  1901  (1),  dans  laquelle  j'in- 
sistai en  vue  d'études  de  ce  bassin  carboniférien.  J'ajoutais 
également  que  mes  coupes  démontraient  la  possibilité  d'aug- 
menter la  provision  d'eau  d'AïN  Séfra,  et  faisaient  prévoir  la 
possibilité  d'y  créer  un  centre  important,  la  vraie  tête  d'étape 
de  notre  action  en  Oranie.  Mais  aucune  suite  ne  fut  donnée  à 
ces  propositions.  Comme  je  ne  pouvais  me  résigner  à  abandonner 
une  piste  aussi  riche  en  espérances,  je  m'adressai  au  général 
Lyautey,  alors  commandant  du  territoire  d'Ain  Séfha,  qui 
(personne  n'en  sera  surpris)  me  comprit  du  premier  mot  et 
usa  de  son  influence  pour  déterminer  plusieurs  de  ses  officiers 

(1)  Une  mission  scientifique  au  Maroc.  —  Conférence  de  M.  Louis 
GENTIL.  Allocution  présidentielle  par  le  Général  JOURDY  —  14 
Janvier  1906  (Bulletin  de  la  France  Colonisatrice  —  Rouen,  190G). 
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à  entreprendre  des  études  Géologiques,  principalement  dans 
la  région  signalée  comme  carboniférienne. 

Le  premier  de  ces  pionniers  de  la  Topographie  et  de  la  Géo- 
logie, fut  le  lieutenant  Poirmeur  qui  se  mit  en  relation  avec 
moi  et  qui  m'envoya  les  fossiles  qu'il  recueillait  lors  de  ses 
nombreux  déplacements  dans  le  Bled.  J'adressais  régulière- 
ment ces  fossiles  à  M.  Douvllé  et,  à  nous  deux,  nous  rensei- 
gnions notre  zélé  collaborateur  qui  n'a  cessé  d'être  documenté 
à  chacune  de  ses  étapes.  M.  Poirmeur  a  pu  ainsi  dresser  la 
première  carte  géologique  de  la  région  qui  s'étend  entre  Ain 
Séfra  et  Beni-Abres  (1).  Ses  fossiles  étaient  assurément  fort 
intéressants,  surtout  une  faune  de  bryozoaires  et  de  polypiers 
qui  indiquait  une  station  corallienne  excluant  l'éloignement 
de  la  côte.  Touchait-on  ou  non  au  rivage  primaire  ?  M.  Poir- 
meur déploya  le  plus  grand  zèle  à  chercher  des  plantes  fossiles, 
mais  il  ne  réussit  qu'à  récolter  des  bois  flottés.  La  solution 
était  admirablement  préparée,  mais  elle  n'était  pas  encore 
mûre.  Il  appartenait  au  capitaine  Maury  d'aboutir. 

Le  lieutenant  Poirmeur  ayant  dû  partir  au  Tonkin,  le  géné- 
ral Lyautey  s'appliqua  à  le  remplacer  comme  Géologue.  Le 
capitaine  Maury  s'y  adonna  avec  passion.  Comme  son  prédé- 
cesseur, il  nous  envoya  ses  découvertes  parmi  lesquelles  se  trou- 
vèrent d'abord  quelques  plantes  qui  ne  donnaient  pas  d'indi- 
cations précises;  elles  paraissaient  être  dinantiennes,  et  accuser 
plutôt  des  arbres  arrachés  du  rivage,  que  des  amas  de  plantes 
enfouies  dans  les  deltas.  Tout  en  poursuivant  ses  recherches 
avec  une  méthode  absolument  sûre,  une  circonstance  heu- 
reuse l'amena  progressivement  à  la  découverte  de  la  houille. 
La  compagnie  qu'il  commandait,  était  alors  chargée  de  cons- 
truire la  route  de  Colomb-Béchar  à  Igli.  Il  eut,  en  dirigeant 
ces  travaux,  à  faire  creuser  des  tranchées  et  à  faire  forer  des 
puits. 

Très  documenté  par  ses  fossiles   et  ses  coupes,  il  comprit  que 

(1)  POIRMEUR.  —  Essai  d'une  carte  géologique  de  la  région  Guir- 
Zousfana  {Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France.  Séance  du  19 
Novembre  19()G)  —  Planche  L 
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plus  il  s'éloignait  de  Colomb-Béchar  dans  la  direction  du 
Sud,  plus  le  plongemcnt  des  couches  dans  cette  direction 
augmentait  les  chances  de  découvrir  un  synclinal  westpha- 
lien.  Veillant  avec  le  plus  grand  soin  à  tous  les  coups  de  pioche, 
il  retirait  presque  à  chaque  pas  de  nouveaux  gisements  de 
plantes,  d'abord  dinanticnnes,  puis  enfin  westphaliennes.  A 
partir  de  ce  moment,  apparaissent  de  minces  lits  de  charbon 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  importants  jusqu'à  mesurer 
de  15  à  20  centimètres  d'épaisseur.  C'était  la  houille  trouvée 
à  l'endroit  précis  qu'il  avait  prévu,  à  Haci-Ratma,  à  mi-chemin 
entre  Colomb-Béchar  et  Igli  (Haci-Ratma  signifie  en  arabe 
le  puits  des  genêts,  c'est-à-dire  d'une  plante  saharienne  voisine 
des  genêts). 

Le  capitaine  MauRv  a  été  très  bien  secondé  par  ses  lieute- 
nants, MM.  HuoT  et  CosTE,  qui  l'ont  aidé  à  dresser  ses  coupes  (1) 
(Voir  planche  II).  A  eux  trois,-'  ils  ont  donc  fait  de  la  bonne 
besogne  qui  promet  d'être  fructueuse  dans  l'avenir. 

Pour  faciliter  les  études  des  officiers  du  bled  d'Oranie,  j'ai 
avec  le  concours  du  Ministre  de  la  Guerre  et  de  plusieurs  de  mes 
collègues  de  la  Société  Géologique  de  France,  créé  à  Aïn  Séfra 
une  bibliothèque  d'ouvrages  de  Géologie  et  de  Paléontologie 
quicomptedéjà  16  volumes  (de  Lapparent,Bernard,  deLAUNAY, 
Gentil,  Zeiller).  De  même,  le  général  Lyautey,  alors  qu'il  com- 
mandait à  Aïn  Séfra,  a  créé  une  collection  de  roches  et  de  fos- 
siles que  j'ai  enrichie  avec  des  échantillons  de  plantes  prove- 
nant, comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  du  célèbre  gisement  de  Mouzeil, 
près  Nantes. 

III.  —  LE  CONTINENT  MÉDITERRANÉEN 

Pour  diriger  avec  autant  de  persistance  les  chercheurs  vers 
la   houille ,    il   fallait   assurément   une   confiance   robuste   dans 


(1)  Ces  trois  excellents  officiers  ont  dcplpyé  autant  de  valeur  mili- 
taire que  de  zèle  pour  la  science,  car  au  violent  combat  de  Menabba 
(16  Avril  1908),  tous  trois  ont  été  frappés;  le  lieutenant  Coste  a  été 
tué,  le  lieutenant  Huer  a  reçu  une  blessure  légère  et  le  capitaine 
Maury  à  été  touché  par  cinq  balles  dont  4  l'ont  effleuré  et  une  l'a  blessé 
au  poignet  droit  (Note  ajoutée  pendant  l'impression). 
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l'existence  d'un  continent  ancien  au  nord  de  la  région  actuelle 
du  BLED.  Cette  confiance,  je  l'avais  puisée  d'abord  dans  mes 
études  géologiques  dans  la  province  d'Oran,  de  1874  à  1876. 

Bien  auparavant,  tous  les  géologues  connaissaient  l'exis- 
tence, à  la  période  miocène,  d'une  terre  ferme  qui  reliait  à 
cette  époque  la  Grèce  à  l'Asie  Mineure  età  l'Egypte,  et  dont 
les  îles  actuelles  de  la  Méditerranée,  berceau  de  la  civilisation 
occidentale,  ne  sont  que  des  débris-témoins.  Dès  1840,  on 
avait  trouvé  dans  les  îles  d'Eubée,  de  Scio,  de  M  YTiLÈNE,  de  Samos, 
des  dépôts  lacustres  analogues  à  ceux  de  même  âge  de  l'Attique 
et  de  l'Asie  de  l'Iliade.  A  partir  de  1854,  Duvernoy  avait  ré- 
solument proclamé  l'existence  d'un  continent  miocène,  reliant 
toutes  ces  îles  aujourd'hui  séparées  par  l'effet  d'un  effondrement, 
genre  d'action  radiale  bien  mieux  connu  depuis. 

Quelques  années  plus  tard,  Gaudry  (1)  procéda  à  ses  re- 
cherches célèbres  de  la  Géologie  de  l'Attique,  qui  lui  donnèrent 
une  moisson  prodigieuse  d'ossements  de  vertébrés  miocènes. 
Ce  savant  en  rapporta  des  tonnes  d'ossements,  et  il  en  laissait 
encore  bien  davantage.  Il  découvrit  que  ce  pays  découpé, 
plutôt  aride,  meilleur  pour  la  chèvre  que  pour  les  bœufs,  était, 
à  la  période  de  miocène,  le  rendez-vous  de  troupeaux  innom- 
brables d'herbivores,  fréquentés,  bien  entendu,  par  leur  cortège 
habituel  d'animaux  féroces  :  Cette  riche  faune  comptait  non 
seulement  des  girafes,  des  antilopes,  l'hipparion  ancêtre  du 
cheval,  mais  aussi  des  carnassiers,  des  singes,  des  sangliers, 
ainsi  que  les  plus  majestueux  représentants  de  la  vie  animale, 
rhinocéros,  dinothérium,  mastodonte.  Il  fallait  assurément 
pour  entretenir  cette  vie  exubérante,  de  vastes  plaines  par- 
courues par  un  riche  réseau  de  cours  d'eau,  c'est-à-dire  un 
continent  fertile  et  plutôt  plat,  qui  s'étendait  alors  d'Athènes 
à  Alexandrie  et  à  Troie,  L'effondrement  de  ce  continent  date 
de  la  surrection  des  chaînes  alpines  qui  a  été  accompagnée, 
dans  cette  région,  (comme  contre-partie)  des  grands  effon- 
drements qui  ont  donné  Ueu  à  la  mer  Egée,  à  la  fosse  tyrrhé- 
nienne,  à  la  mer  Noire. 

(1)   GAUDHY.  —  Animaux  fossiles  de  l'Attique  (1862). 
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En  1874,  ces  faits  étaient  connus.  A  cette  époque,  j'avais 
la  bonne  fortune  de  faire,  autour  d'Oran,  des  courses  géolo- 
giques avec  PoMEL  et  Bleicher,  qui  ont  parcouru  tous  deux 
une  belle  carrière  géologique,  et  qui  sont  morts  depuis  plu- 
sieurs années.  Mon  attention  s'était  principalement  portée 
sur  les  environs  mêmes  d'Oran,  où  un  superbe  dépôt  mio- 
pliocène  est  appliqué  contre  les  massifs  anciens  et  élevés  du 
Santa-Cruz  et  de  la  Montagne  des  Lions.  J'y  avais  recueilli 
toute  une  collection  de  fort  jolis  fossiles,  entre  autres,  des  mé- 
lobésies,  des  échinides,  de  gros  foraminifères,  dans  un  calcaire 
tendre,  pétri  de  spicules  siliceuses  d'épongés  :  il  y  avait  là 
une  faune  corallienne  en  tout  semblable,  à  l'âge  près,  à  celles 
qui  bordent  nos  îles  au  voisinage  des  continents.  Le  gisement 
jd'Oran  était  depuis  longtemps  connu  pour  ses  poissons  fossiles 
qui  sont  des  aloses,  c'est-à-dire  des  animaux  d'estuaire,  et  la 
grande  quantité  qu'on  y  a  trouvés  indique  la  proximité  d'un 
fleuve  et  par  conséquent  d'un  rivage  dont  les  deux  montagnes 
citées  ci-dessus  sont  les  débris,  le  reste  du  continent  étant 
aujourd'hui  sous  la  Méditerranée. 

D'autres  géologues  sont  venus  depuis,  étudier  les  terrains 
tertiaires  de  l'ouest  de  l'Algérie  et  sont  arrivés  aux  mêmes 
conclusions.  Par  exemple,  M.  Brive  (1)  a  décrit  la  Géologie  du 
pays  contigu  dans  la  direction  de  l'Est.  Il  a  constaté  qu'au 
début  de  la  période  miocène,  le  rivage  de  la  mer  u  carténienne  » 
était  nettement  indiqué  par  la  présence  de  poudingues  à  gros 
éléments,  rivage  voisin  de  la  côte  actuelle,  mais  en  sens  inverse, 
puisque  la  mer  régnait  sur  la  terre  ferme  actuelle,  et  que  le 
continent  existait  à  l'emplacement  de  notre  Méditerranée. 
A  Margueritte  il  a  constaté  aussi  une  formation  corallienne. 
L'étage  supérieur  (helvétien)  avait  son  rivage  légèrement  plus 
au  Sud;  il  est  connu  pour  ses  magnifiques  clypéastres,  le  joyau 
de  la  couronne  paléontologique  de  l'Algérie.  Le  rivage  de  la 
mer  «  sahélienne  »  (mio-pliocène)  a  reculé  davantage  au  Sud 
par  suite  d'un  soulèvement  de  la  côte  qui  a  même  donné  lieu 

(1)  BRIVE.  —  Terrains  tertiaires  du  bassin  du  Chélif  et  du  Dahara 
(1897). 
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à  de  petits  bassins  lacustres,  avec  leurs  planorbes  et  leurs  lymnées. 
Les  couches  supérieures  de  cette  formation  mio-pliocène  ren- 
ferment des  espèces  de  coquilles  qui  vivent  encore  dans  les 
profondeurs  de  la  Méditerranée,  jetant  ainsi  le  «  pont  »  entre 
la  faune  de  l'époque  actuelle  et  celle  du  temps  où  les  continents 
et  la  mer  étaient  inversés. 

La  croyance  dans  un  continent,  méditerranéen  était  donc 
facile  pour  la  période  miocène,  mais  était-elle  justifiée  pour 
la  période  carbonifère  ?  Depuis  longtemps,  je  le  soupçonnais, 
et,  comme  je  l'ai  dit  au  début  de  cette  conférence,  mon  étude 
des  environs  de  Figuig,  et  ce  que  je  savais  des  lois  tectoniques 
de  l'orographie  des  terrains  anciens,  avaient  confirmé  mes 
prévisions  qui  se  sont  plus  tard  affermies  davantage.  En  effet, 
l'examen  des  cartes  géologiques  révèle  sur  tout  le  littoral  du„ 
bassin  occidental  de  la  Méditerranée,  des  taches  de  terrains 
primaires  qui  paraissent  les  lambeaux  d'un  continent  jadis 
ininterrompu.  Ce  sont  : 

En  Algérie,  les  pointements  siluriens  de  Garouban,  des  Tra- 
RAs,  d'Alger,  /le  Djidejelli,  de  Philippeville,  de  Bône. 

En  Espagne  les  îlots  archéens  de  Carthagène  et  d'Aguilas. 

En  France,  les  massif  s  archéens  des  Maures  et  de  l'Esterel. 

En  Italie,  l'archéen  de  la  Calabre. 

La  Corse  granitique  et  l'antique  Sardaigne  dont  le  massif 
silurien  est  adossé  à  l'archéen  plaqué  lui-même  contre  un  massif 
granitique,  fournissent  des  relais  dont  la  présence  corrobore 
l'existence  d'un  continent  primaire  très  étendu  à  la  place  de 
la  Méditerranée. 

La  carte  paléographique  de  la  mer  -westphalienne-mosco- 
vienne  (1),  traite  en  pays  émergé  l'Espagne,  le  Maroc  et  la 
plus  grande  partie  de  la  Méditerranée  qui  n'est  traversée  que 
par  un  long  et  étroit  bras  de  mer  s'étendant  des  Pyrénées  à 
Malte,  où  elle  se  raccorde  avec  une  ancienne  Méditerranée  qui 
remonte  au  Nord  sur  la  Grèce  jusqu'en  Hongrie,  et  de  là  au 
cœur  de  la  Russie,  tandis  que  vers  le  Sud,  elle  descend  à  travers 
le  Sahara,  au  sud  de  la  Tunisie,  de  l'Algérie  et  du  Maroc  jus- 
Ci)  DE  LAPPARENT.  —  Traité  de  Géologie. 
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qu'à  l'Atlantique.  Ce  dernier  bras  de  mer  serait  donc  compris 
entre  les  massifs  anciens  du  Sahara  et  du  Maroc;  il  pénétrait 
assurément  dans  le  Maroc,  car  les  nouvelles  découvertes  de 
M.  Gentil  (1)  ont  signalé  aux  environs  d'Oudjda  des  calcaires 
carbonifériens  avec  volcans  (laves,  tufs)  de  cette  époque,  dont 
j'ai  vu  les  roches  à  la  Sorbonne. 

Si  le  mince  bras  de  mer  de  la  Méditerranée  s'est  approfondi 
plus  tard  (étage  stéphanien-ouralien)  et  s'est  un  peu  répandu 
sur  les  AsTURies,  de  façon  à  fournir  une  association  de  faciès 
littoral  (avec  fougères  du  stéphanien)  et  de  faciès  sub-péla- 
gique  (avec  les  fusulines  de  la  Carinthie  et  delà  Russie),  il  n'en 
a  pas,  pour  cela,  augmenté  de  largeur,et  l'ensemble  de  la  Médi- 
terranée occidentale,  de  l'Espagne  et  du  Maroc,  n'en  a  pas 
moins  continué  à  constituer  un  bloc  puissant  de  terres  émergées, 
foyer  intense  de  productions  végétales  à  l'époque  houillère. 

Mais  le  continent  du  Nord  était  beaucoup  moins  étendu 
que  celui  qui  était  constitué  par  la  masse  du  continent  Africain, 
(de  l'Atlantique  à  la  Mer  Rouge)  à  partir  de  la  ligne  du  tropique, 
et  c'est  précisément  dans  cette  région  que  les  traits  tectoniques, 
caractéristiques  des  continents  primaires,  sont  les  plus  accen- 
tués, ainsi  qu'il  résulte  des  renseignements  fournis  par  les 
voj'ages  de  M.  Gautier    et  par  la  mission  Fourreau-Lamy  (2). 

Il  me  paraissait  donc  bien  naturel  de  considérer  le  bassin 
carboniférien  du  Sud-Oranais  comme  un  dépôt  très  voisin 
d'un  continent,  bien  naturel  aussi  d'espérer  tout  le  long  du 
revers  de  l'Atlas  marocain,  l'existence  d'un  rivage  favorable 
à  la  formation  de  la  houille,  de  la  même  manière  que  le  bassin 
houiller  franco-belge  borde  le  rivage  primaire  de  l'Ardenne. 
L'analogie  s'est  même  révélée  aussi  étroite  que  possible,  puisque 
M.  Zeiller,  en  étudiant  les  plantes  fossiles  de  Haci-Ratma,  en  a 


(1)  Louis  GENTIL.  —  Principaux  résultats  d'une  mission  au  Maroc 
(Société  Géologique  de  France.  Séance  du  20  Janvier  1908). 

(2)  FLAMAND,  GAUTIER.  —  (Publications  Sahariennes  de  1899 
à  1901).  —  HAUG,  Géologie  de  la  mission  Fourreau-Lamy  (1905). 
—  Général  JOURDY,  Esquisse  de  la  Tectonique  du  sol  de  la  France. 
Rouen  (1907). 
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trouvé  une  dont  il  n'existait  jusqu'ici  qu'un  seul  échantillon 
provenant  de  Valenciennes.  * 

D'après  ce  qui  précède,  on  doit  tabler,  pour  le  bassin  du  Sud- 
Oranais,  sur  un  double  rivage  (sud  du  Maroc  et  nord  du  Sahara) 
bien  placé  pour  fournir  des  apports  considérables  de  plantes  des 
deux  masses  continentales. 

Il  résulte  de  ces  explications,  que  le  hasard  n'a  été  pour  rien 
dans  la  découverte  de  la  houille  dans  le  Sud-Oranais,  que  cet 
événement  a  été  le  résultat  d'études  géologiques,  de  prévisions 
rigoureusement  scientifiques  qui  ont  toutes  été  confirmées  par 
les  faits.  Mes  prévisions  de  1901,  les  études  persévérantes  entre- 
prises sous  ma  direction  par  le  lieutenant  Poirmeur  qui  a  pré- 
paré le  terrain,  les  recherches  méthodiques  du  capitaine  Maury, 
sont  réellement  les  anneaux  d'une  chaîne  continue  qui  a  abouti 
avec  précision  au  résultat  annoncé,  sans  interruption  depuis  cette 
époque. 

Si  une  science  a  jamais  fait  faillite,  comme  l'a  insinué  un  esprit 
aussi  chagrin  qu'ignorant,  ce  n'est  pas  assurément  la  géologie, 
et  la  faillite  menace  encore  moins  le  capital  que  la  science,  car 
la  géologie  aura  fait  ainsi  un  cadeau  princier  à  la  prospérité 
nationale.  Si  donc  l'Algérie  jouit  un  jour  d'un  bassin  houiller, 
source  d'une  prospérité  jusqu'ici  ignorée,  et  dont  l'avenir  est 
illimité,  le  hasard  n'y  est  pour  rien. 

IV.   —   L'AVENIR  HOUILLER  DE  L'ALGÉRIE 

Des  considérations  qui  précèdent,  on  est  en  droit  de  penser 
que  le  bassin  houiller  qui  vient  d'être  découvert  entre  Colomb- 
Béchar  et  Igli  n'est  que  la  pointe  orientale  d'un  bassin  beaucoup 
plus  vaste  s'étendant  le  long  du  revers  méridional  de  l'Atlas 
marocain.  D'autres  indices  corroborent  cette  prévision.  En  effet, 
en  outre  du  synclinal  de  Haci-Ratma  découvert  par  le  capitaine 
Maury,  M.  Flamand  (1),  géologue  algérien,  a  découvert  à  Ké- 
NADSA  (2)  des  traces  d'une  fougère  westphalienne. 

(1)  FLAMAND.  —  Observations  nouvelles  sur  les  terrains  carbo- 
nifériens  de  l'Extrême  Sud-Oranais.  —  (Comptes  rendus  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  16  Juillet  1907). 

(2)  POIRMEUR.  —  Carte  géologique  de  la  région  entre  l'Oued- 
Zousfana  et  l'Oued-Guir  (Planche  I). 
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Il  y  aurait  donc  un  second  synclinal  westphalien  plus  au  Nord, 
de  l'autre  côté  de  l'anticlinal  dinantien  de  Colomb-Béciiar.  A 
mon  avis,  il  doit  y  en  avoir  d'autres.  A  plusieurs  reprises  (1)  j'ai 
entretenu  la  Société  Géologique  de  France  de  mes  espérances 
de  découverte  de  synclinaux  houillers  le  long  de  l'hinterland 
marocain.  J'ai  basé  ces  iM'évisions  sur  deux  ordres  d'idées  diffé- 
rents, l'un  de  Stratigraphie  et  l'autre  de  Tectonique. 

Au  point  de  vue  stratigrapliique.  M,  Douvillé,  en  étudiant 
les  fossiles  qui  m'ont  été  successivement  envoyés  depuis  6  ans 
par  le  lieutenant  Quoniam,  par  le  lieutenant  Poirmeur  et  par 
le  capitaine  Maury,  avait  pensé  que  si  les  dénudations  signalées 
par  M.  Gautier  à  la  surface  du  dinainen  dansleTouAT  et  le 
Mouidir,  enlevaient  toute  espèce  de  chance  de  trouver  du  west- 
phalien en  plein  Sahara,  en  revanche  il  était  permis'de  supposer 
que,  contre  le  revers  méridional  de  l'Atlas  marocain,  la  couver- 
ture secondaire  (trias,  jurassique,  crétacé)  constituait  une  pro- 
tection, grâce  à  laquelle  les  synclinaux  westphaliens  pouvaient 
avoir  été  conservés  et  qu'on  retrouverait  par  des  sondages.  J'ai 
partagé  cet  avis  qui  trouve  des  analogies  dans  l'existence,  en 
Flandre,  d'un  manteau  crétacé  connu  sous  le  nom  de  «  terrain 
mort  ))  grâce  auquel  le  bassin  houiller  français  qui  continue  sou- 
terrainement  le  bassin  belge,  a  été  géologiquement  conservé  et 
mis  au  jour  par  des  sondages  nombreux  et  productifs. 

De  plus,  j'ai  fait  observer  que  les  dénudations  intenses  que 
les  géologues  sahariens  ont  signalées,  paraissent  révéler  moins 
une  action  superficielle  et  atmosphérique,  qu'un  véritable 
rabotage  tectonique.  Si  cette  prévision  est  exacte,  il  doit  arriver 
alors  que  les  nappes  arrachées  à  leurs  racines  et  charriées  vers 
le  Nord,  suivant  la  Loi  commune  à  l'Europe  et  à  une  partie  de 
l'Asie,  ont  dû  s'arrêter  contre  l'obstacle  saillant  (le  môle)  du 
continent  primaire,  tout  le  long  de  l'Atlas  marocain.  Elles  ont 
dû  s'y  accumuler  en  paquets,  pêle-mêle  avec  les  sédiments  secon- 
daires dont  les  froissements  ont  donné  lieu  aux  chaînons  orientés 
E.-O.  que  j'avais  signalés  dès  1901,  et  que  la  carte  de  M.  Poir- 

(1)  Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France  (Séances  des  10  Dé- 
cembre 1907,  20  Janvier  1908,  16  Mars  1908). 
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MEUR  mentionne  au  nord  de  Colomb-Béchar.  Cette  disposition 
serait  analogue  à  celle  qui  a  été  récemment  signalée  (1)  au  bassin 
de  Sarrebruck  qui  n'est  pas  constitué  par  des  couches  en  place, 
mais  par  une  nappe  de  charriage  venue  du  Sud,  probablement 
du  bord  du  môle  hercynien  de  la  Serre,  en  Franche-Comté,  où 
sont  restés,  en  qualité  de  témoins,  les  petits  bassins  westphaliens 
de  la  Serre,  de  Ronchamps  et  de  Lomont  .Dans  le  centre  et  l'est 
de  l'Algérie,  il  n'en  est  plus  de  même,  car  les  nappes  de  charriage 
venues  du  Sud  se  sont  engouffrées  au  fond  du  géo-synclinal  qui, 
de  la  Méditerranée  au  Sahara,  a  été  comblé  par  une  masse  épaisse 
des  terrains  secondaires  et  tertiaires.  C'est  une  raison  de  plus 
pour  limiter  les  recherches  de  la  houille  sur  le  revers  de  l'Atlas 
marocain. 

Cette  considération  tectonique  s'ajoute  aux  données  de  la 
stratigraphie,  pour  admettre,  avec  quelque  espoir  de  succès,  une 
accumulation  de  dépôts  houillers  tout  le  long  de  l'hinterland 
marocain. 

Je  dis  hinterlands,  et  non  frontière,  car  il  n'existe  pas  à  propre- 
ment parler  de  frontière  dans  ce  bled  limitrophe  du  Maroc.  En 
effet,  le  traité  de  Lalla-Marnia  (18  mars  1845).  spécifie  que  si 
(art.  5)  les  oasis  D'Icnet  de  Figuig  appartiennent  expressément 
au  Maroc,  à  partir  de  ce  point  «comme  il  n'y  a  pas  d'eau,  qu'il 
n'est  pas  habitable  et  que  c'est  le  désert  proprement  dit,  la 
délimination  en  serait  superflue»  (art.  6). 

Or,  le  traité  de  Lalla-Marnia  n'intéresse  que  la  France  et  le 
Maroc  et  nulle  puissance  étrangère  n'a  qualité  pour  intervenir. 
Nous  sommes  dans  tout  ce  bled  (bled-ès-Siba,  c'est-à-dire  n'appar- 
tenant à  personne)  absolument  libres  de  toute  entrave,  et  ni  le 
geste  de  Tanger,  ni  la  conférence  d'Algésiras  ne  sont  de  nature 
à  y  limiter  notre  action.  Pourvu  que  nous  respections  les  enclaves 
d'Ich  et  de  Figuig,  notre  liberté  d'allures  est  entière.  Nous  avons 
absolument  le  droit  d'y  étendre  notre  occupation,  d'y  placer 
nos  postes  militaires,  de  nous  y  livrer  au  commerce  et  à  l'exploi- 

(1)  WEISS  et  BERGERON.  —  Sur  l'iilhirc  du  bnssin  houillcr  de 
Sarrebruck  et  de  son  prolongement  en  Lorraine  française  (Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences.   Séance  du  18  Juin  1906). 
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tation  des  mines.  L'attaque  des  harkas  haffidistes,  si  opportune 
au  point  de  vue  de  notre  extension,  est  de  nature  à  nous  autoriser 
(si  nous  avions  besoin  de  la  permission  de  qui  que  ce  soit)  de 
parcourir  le  bled  d'Aïn  Chaïh  pour  aboutir  au  Tafilet. 

Là,  nous  sommes  certains  de  l'existence  de  la  houille,  dûment 
constatée  au  nord  d'Iguidi  par  le  voyageur  autrichien  Lenz  qui 
a  parcouru  en  1880,  l'itinéraire  de  Tombouctou  à  Marrakesch. 
La  carte  géologique  internationale  de  l'Europe  publiée  à  Berlin, 
porte  du  reste  tout  le  long  de  l'Oued-Draa  jusqu'à  l'Atlantique, 
une  teinte  de  terrain  carljoniférien  qui  promet  un  vaste  bassin 
houillerentre  l'Algérie  et  l'Océan.  Or,il  n'ya  que  450  kilomètres, 
entre  nos  postes  extrêmes  de  l'Oued-Guir  et  le  bord  occidental 
de  la  teinte  de  la  carte. . 

Le  tracé  de  notre  chemin  de  fer  saharien  se  prête  admirable- 
ment aux  recherches  et  à  l'exploitation  industrielle.  On  sait,  en 
effet,  que  lorsque  l'ingénieur  Duponchel  a  conçu  le  projet  d'un 
chemin  de  fer  transsaharien,  il  le  comprenait  d'Alger  à  Tom- 
bouctou. Les  Sociétés  de  Géographie  ont  discuté  pendant  20  ans 
sur  ce  sujet,  chacune  des  trois  provinces  de  l'Algérie  réclamant 
le  chemin  de  fer  pour  elle.  La  province  de  Constantine,  forte  de 
la  mission  Flatters,  proposait  la  ligne  Philippeville-Ouargla- 
L-'AiR-le  Tchad.  La  province  d'Oran  offrait  timidement  sa  ligne 
d'Arzeu  à  Saida  construite  sous  la  pression  influente  de  l'entre- 
preneur Debrousse;  depuis  cette  époque  les  événements,  plus 
forts  que  les  projets,  ont  amené  à  prolonger  cette  voie  ferrée 
dans  le  Sud,  surtout  après  la  grande  harka  de  Bou-Hammama. 
Il  a  paru  nécessaire,  pour  nos  transports  de  troupes,  d'aller  jus- 
qu'au Kreider,  en  vue  de  la  garde  du  défilé  des  deux  grands  chotts; 
puis  jusqu'à  Méchéri  A  en  vue  del'occupation  du  djebel  Antar,  alors 
sentinelle  avancée  en  face  du  désert,  puis  à  Ain  Séfra,  clef  de  la 
possession  du  pays  des  Ksour.  A  partir  d'Aïn  Séfra,  il  était  d'a- 
bord question  de  continuer  sur  Tombouctou,  pour  traverser  les 
oasis  du  Touat.  Après  bien  des  tergiversations,  il  a  fallu  se  déci- 
der à  contourner  Figuig  pour  créer,  en  face,  àBÉNi-OuNip,  un 
centre  commercialjà  opposer  à  ce  vieux  nid  de  pirates.  Main- 
tenant, la  voie  ferrée  existante  ne  peut  plus  prétendre  à  traver- 
ser les  solitudes  inhospitalières  du  «  pays  de  la  soif  »,  et  la  force 
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des  choses  à  créé  la  gare  terminus  de  Colomb-Béchar  qui  regarde 
fatalement  l'Oued-Draa  où  la  pression  des  événements  la  dirigera 
le  long  du  Tafilet,  jusqu'au  Cap  Nou.  C'est  de  ce  côté  que  doi- 
vent porter  nos  efforts,  et  c'est  dans  ce  sens  que  j'ai  fourni  le 
17  mars  1908,  au  Ministre  de  la  Guerre,  un  projet  d'exploration 
géologique  depuis  Colomb-Béchar  jusqu'à  l'Oued-Draa. 


Si  la  pensée  humaine  avait  le  droit  de  prédire,  en  1908,  l'avenir 
de  l'Algérie,  je  dirais  que  les  régions  de  I'Est  complétées  par  la 
Tunisie  sont  réservées  à  la  production  agricole,  mais  que  celles 
de  l'OuEST  à  compléter  par  la  possession  de  l'hinterland  maro- 
cain tout  le  long  du  revers  méridional  de  l'Atlas,  sont  destinées 
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à  la  production  minière  comportant  tous  les  développements 
industriels.  La  fortune  de  l'Algérie  s'ouvre  ainsi  sur  une  pers- 
pective brillante  dont  les  résultats  sont,  à  ce  jour,  incalculables. 
Si  j'avais  è  représenter  l'Algérie  de  nos-petits  enfants,  je  la 
figurerais  sous  la  forme  d'une  jeune  femme  dont  les  pieds  seraient 
sur  le  Niger  et  la  tête  dans  l'azur  de  la  Méditerranée.  D'une 
main,  elle  offrirait  ses  récoltes  à  une  Sicilienne  assise  sur  son 
rocher  triangulaire,  et  de  l'autre  main  elle  brandirait  le  marteau 
du  mineur  devant  une  petite  Espagnole  juchée  sur  ses  cailloux 
des  Canaries. 

Nantes,  le  4  avril  1908. 

JOURDY. 

P.  S.  —  Les  coupes  dressées  par  le  capitaine  Maurv  avec  la 
collaboration  des  lieutenants  Huot  et  Coste  figurent  aux  plan- 
ches I  et  II,  et  la  liste  des  fossiles  trouvés  par  le  capitaine  Maury 
est  placée  ci-contre,  en  annexe. 
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LISTE    DES    FOSSILES 

RECUEILLIS    PAR    LE     CAPITAINE     M  A  U  R Y 


DINANTIEN 


ANIMAUX 


Philippsia. 

Orthoceras. 

Nautilus. 

Paralecamites  Cf.  mixolobus. 

Glyphioceras. 

Noticopsis. 

Bellerophon    Urii. 

Bellerophon  Cf.  Keyni. 

Parallelodon. 

Aviciilopecten  Cf.  villavus. 

Productus  semireticulatus. 

Productus  latissimus. 

Productus  Cf.  aculeatus. 

Productus  Cf.  giganteus. 

Productus  corrugatus  (Cora). 

Productus  Cf.  scabriculus. 

Spirifer  bisulcatus. 

Martinia  lineata. 

Spiriferina  cristata. 

Dielasma  hastatum. 


Orthis  resupinata. 

Orthothetes  crenistria. 

Rhynchonella  pugnus. 

Ceriopora  funiculina. 

Crinoidea  tuboeformis. 

Syringopora. 

Archoeocidaris   (baguettes). 

Poteriocrinus  Cf.  granulosus  (ialite) 

Physetocrïnus. 

Scaphiocrinus. 

Archimèdes. 

Cyathophyllum. 

PLANTES 

Pecopteris  Cf.  miltoni. 

Cordaites. 

Sigillaria. 

Carpolithes  regularis  (Graine). 

Rhabdocarpus  ovoideus  (Graine) 

Calamités  Suckowi. 

Lepidodendron  Veltheimi. 

Lepidodendron  Cf.  aculeatum. 


WESTPHAUEN 


ANIMAUX 

Belinurus  arcuatus. 
Phillipsia. 

Anthracomya  Phillipsi. 
Orthoceras. 
Estheria. 


Spirorbis  Carbonarus. 

Gastrioceras. 

Paralegoceras. 

Bellerophon. 

Aviculopecten  villanus. 

Myalina. 
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Productus  Cf.   pimctatus. 
Martinia  lineata. 
Rhynchonella  pugnus. 
Crinoidea  tuboeformis. 
Hj'^dreionocrinus  Cf.  M'Coyi. 
Cyathophylliim. 

PLANTES 

Schutzia  (inflorescence). 
Asterophyllites  equisetiformis. 
Asterophyllites  elegans. 
Calamités  Suckowi. 
Calamités  ramosus. 
Equisetinées  (Sporanges). 
Samaropsis  fluitans  (Graine). 
Cordaites  borassifolius  (inflores 

sence  et  graine). 
Cordaites  Cf.  principalis. 
Sphenopteris  obtusiloba. 
Sphenopteris  Boulayi. 
Sphenopteris  Delavali. 
Annularia  microphylla. 
Annularia  galioides. 
Stigmaria  rimosa. 
Stigmaria  ficoides. 
Allorisma. 
Rhabdocarpus  ovoideus. 


Nevropteris  gigantea. 
Nevropteris  flexuosa. 
Nevropteris  rarinervis. 
Nevroteris  tenuifolia. 
Sigillaria  Cf.  polyploca. 
Sigillaria  scutellata. 
Sigillaria  Cf.  elegantula. 
Pecopteris  Cf.  plumosa. 
Pecopteris  Miltoni. 
Lepidodendron  Cf.  obovatum. 
Lepidodendron  Veltheimi. 
Lepidodendron  Cf.  aculeatum. 
Lepidodendron  lycopodioides. 
Cordaianthus  Cf.  Volkmanni 

(inflorescence). 
Clathraria  Cf.  brardi. 
Clathraria  Cf.  semipulvinata. 
Lepidophyllum  lanceolatum. 
Lepidophyllum  triangulare. 
Lepidophloios  laricinus. 
Linopteris  Munsteri. 
Linopteris  Obliqua. 
Sphenophyllum    Cf.    emargina- 

tum. 
Sphenophyllum  cuneifohum. 
Mariopteris  nervosa. 
Lepidostrobus. 
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MARDI    1«'    SEPTEMBRE 

Rendez-vous  ù  Nantes.  Sécwcc  d'ouverture  à  8  heures  du 
soir,  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  (entrée  par  le  square  de 
la   Monnaie). 

Première  Journée 
MERCREDI    2    SKPTKMI51Œ 

Étude   du   Gabbpo   du    Pallet 

et  (lu 

Miocène  du  Pigeon-Blanc 

par  M.  A.  DUxMAS 

Aller  :  Départ  de  Nantes  (Gare  de  l'Etat)  à  6  li.  22  du  matin.  Chemin 
de  1er  de  l'Htat  jusqu'au  Pallet.  —  Voitures  ensuite. 
Déjeuner  à  la  Chapelle-Heulin 
Retour  :  Départ  en  voitures  du  Pigeon-Blanc  à  4  li.  20,  et  de  la  station 
du  Pallet  à  5  h.  17.  —  Arrivée  à  Nantes  (Etat),  à  G  h.  3. 
Dîner  et  Coucher  à  Nantes.  —  Séance  le  soir 
Carte  Géologique.  —  Feuille  118,  Cholet. 
—    Topographique.  —  Feuille  118,  Cholet,  quart  N.-O. 

Bibliographie  principale  : 
L.vcKOix,   Le  Gabbro  du   Pallet   et  ses  modifications,  B.    S.  C.   G., 

T.  X.,  n"  67,  1898-1899. 
V.\ssEUH,    Recherches    géol.    sur    les    terrains    tert.    de    la    France 

occident.  1881. 
G.    DoLLFUS,    Faune    malacol.    du   Mioc.  sup.  de  Montaigu,  A.  F. 

A.  S.,  Reims  1907,  p.  340. 
Leriche,   Note  prêlim.  sur  les  Poissons  des  Faluns  néogènes  de  la 

Bretagne   et  de  l'Anjou,  Ann.   Soc.  Géol.  du  Nord,  T.  xxxv,  1906, 

p.  290. 
L.   BuRE.\u,  Notice  sur  la  Géol.  de  la  Loire-Inférieure,  Nantes,  1900 

Le  Gabbro  du  Pallet  (1),  si  intéressant  pour  les  pétrographes,  et 
([ue  la  Société  visitera  en  j)remier  lieu,  forme  un  massilqui  s'étend 
depuis  la  station  tlu  Pallet,  où  nous  descendons,  jusqu'au  delà  du 
village  de  Gorges,  soit  une  longueur  de  6  kilom.  ;  sa  largeur  est  à 
peu  près  égale,  depuis  les  coteaux  de  la  rive  gauche  de  la  Sèvre 
jus(|u'au  delà  du  village  de  .Mouzillon. 

Le  Gabbro  affleure  sur  les  lianes  des  vallées  de  la  Sèvre  et  de  la 
Sanguèse  qui,  toutes  deux,  traversent  le  massif  ;  mais  sur  les 
hauteurs,  il  est  généralement  couvert  par  le  Pliocène  P  '.  Ces 
aflleuremcnts,  lorsque  la  roche  n'est  pas  décomposée,  montrent 
des  pointements  de  roches  noirâtres  d'une  dureté  et  d'une  ténacité 
extrêmes. 

1.  Pour  les  particularités  métainorpliiques.  pétro{*rapliiques  et  niinéralo- 
{^icjues,  nous  renvoyons  au  travail  de  M.  I.,ackoix,  indiqué  dans  la 
bibliographie  ci-dessus. 
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La  Société  visitera  un  de  ces  pointements,  bien  caractérisé,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sanguése,  au  bord  de  la  route,  près  du  village 
des  Landais.  Dans  celte  région,  on  remarquera  aussi,  dans  les 
clôtures,  les  boules  de  Gabbro,  arrondies  par  décomposition,  et 
qu'on  extrait  des  champs  pour  les  employer  telles  quelles  dans 
des  constructions. 

La  dureté  du  Gabbro  le  fait  rechercher  pour  matériaux 
d'empierrement,  car  il  constitue  d'excellentes  chaussées  ;  toutefois 
son  prix  est  assez  élevé  (10  fr.  le  m.  c).  Plusieurs  carrières  ont 
été  ouvertes  cà  et  là  à  cet  effet,  mais  elles  ne  sont  guère  exploitées 
que  temporairement  et  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

C'est  dans  ces  carrières  que  l'on  jjeut  le  mieux  se  ren(he  compte 
de  l'allure  et  des  moditications  du  Gabbro.  La  Société  visitera  celle 
des  Prinaux,  sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre,  près  de  l'embouchure 
de  la  Sanguése.  Si  les  circonstances  le  |jermettent,  on  pourra 
peut-être  aller  jusqu'à  la  carrière  du  Liveaii,  située  3  kilom.  plus 
loin  ;  mais  cette  carrière,  quoique  plus  vaste,  ne  paraît  pas 
présenter  de  particularités  bien  différentes  de  celles   des   Prinaux. 

Dans  la  carrière  située  au  bord  de  la  Sanguése,  derrière  le 
calvaire  du  Pallet,  le  Gabbro  est  tellement  tenace  qu'on  a  du 
abandonner  l'exploitation  de  cette  carrière  ;  le  chemin  creux  qui 
y  conduit  montre  bien  le  Gabbro  décomposé. 

A  un  kilomètre  du  Pallet  et  à  100  mètres  à  gauche  de  la 
bifurcation  des  deux  routes  de  la  Chapelle-Heulin  et  de  Mouzillon, 
la  Société  pourra  visiter  la  carrière  des  Bois  où  le  Gabbro  est  bien 
représenté. 

De  la  carrière  des  Bois  à  la  Chapelle-Heulin,  en  voitures  (5  kilom). 
Déjeuner  à  la  Chapelle-Heulin 

Après  déjeuner,  la  Société  se  rendra  en  voitures  au  P/,aeo/j-5/fl/ic 
(2,5  kilom.)  pour  récolter  les  fossiles  qu'aura  produits  la  fouille 
faite  à  l'intention  de  l'excursion. 

Le  faiun  du  Pigeon-Blanc  a  été  découvert  par  Cailliaud  lors  du 
creusement  d'un  puits  dans  cette  localité,  et  M.  Vasseur  a  donné 
une  description  complète  du  gisement,  dans  sa  thèse,  en  18(S1. 
L'altitude  de  ce  gisement  est  d'environ  10  mètres  ;  son  étendue 
n'est  pas  exactement  connue,  mais  il  est  probable  qu'il  occupe  le 
fond  du  vallon  jusqu'au  Bas-Briacé,  et  peut-être  aussi  le  fond  du 
marais  de  Goulaine,  car  on  retrouve  le  l'alun  avec  ses  fossiles  sur 
le  bord  opposé  du  marais,  au  droit  des  (Uéons. 

Ce  gisement  est  un  des  meilleurs  types  des  Faluns  de  la  basse 
Loire,  rapportés  au  Miocène  supérieur  et  dont  M.  G.  DoUfus  a 
fait  récemment  l'étage  Redonien. 

Une  petite  touille  faite  en  1895  par  MM.  L.  Bureau  et  Dumas,  a 
produit  une  belle  série  de  fossiles,  soumis  actuellement  à  l'étude  de 
MM.  D  lutzenberg  et  G.  Dollfus  (environ  300  espèces).  Sous  une 
épaisseur  de  deux  mètres  d'alluvions  on  a  trouvé  une  couche 
d'environ  un  mètre  de  sable  grossier,  jaune,  très  fossilifère, 
recouvrant  un  sable  lin,  sans  fossiles,  ([u'on  n'a  pas  traversé. 

Les  fossiles  les  plus  remarquables  sont  : 

D'abord  des  restes  de  Poissons  ènumérés  par  M.  Leriche  (An. 
Soc.  Géol.  du  i\ord,  t.  xxxv,  190G,  |).  290)  dont  les  plus  intéres- 
sants sont  :  Gadus  cf.  spectabilis  Koken,  Sciœna  sp.,  Labrodno 
piunnientum  Gerv.,  etc. 

Puis  des  Mollusques  en  parfait  état  de  conservation  comprenant 
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un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  dont  on  attend   la  descrip- 
tion. Painii  les  espèces  connues  on  peut  citer  : 

Voliilit  Lambcili  Sow  Xalica  millcfniiuldld  Wood 

Mi  Ira  fiisijdriijis  liioc.  T  rorluis  niilidiis  Broc. 

Trivid   avelUind  Sow.  Soldiinm  misciiim  Duj. 

—  l'uropiVd  Mont.  EuUnut  siihiildla  Don 
Anrilld  obsolcld  Hroc  sp.  C.dliiptnvd  siiwiisis  L. 
i\dss(i  cl('(/dns  Duj.  EiudKiimild  fissiud  L. 

—  granifeid  Duj.  Tclliiid  scrrald  Hroc. 
(Mssidarid  cl",  echinophord  I>.  Venus  scdUii-is  Broc. 
Pinild  reliculdld  Broc.  —       mulUhimcIld  Land< 

—  condild  [.and<  ?  —       ovdla  l'enn. 
lijphis   Iclniplcriis  lironn  DiijUinid  (lifjildiid    !..  s|). 
Milruiiior/ilui  /jhnumldx  Cossm.  C.drditd  sliiatissimd  Xvst. 
Murex  crishtlus  Bioc.  I.rdd  fnujilis  Clienin.  sp. 
lUllium  scidiiuni  Olivi.  /.//?)o/>.s/.s  rcrisus  Del. 
}^()l<unides    liaslcroli    M.  de  S.             Arca.   l'crtunculus,  Lima, 
(IduccUdrid  Vdiirosd  Broc.  l'cctcii,  Oslrra,   etc.  etc. 
Fossdius   cnsidius  Broc.  sp. 

I".t   païuii   les   Polypiers  : 

Sphcnolrocluis  iidcrmcdius  r.oi.ii  l'idlx'lluni   W'oodi  M.E.  et  H. 

Plus  dans  le  sud  de  la  F.oire-Intèrieure  et  en  Vendée,  se 
trouvent  d'autres  f*isenicnts  du  même  àj^e  ((ue  celui-ci,  notam- 
ment à  Monlaif^u,  où  les  localités  de  la  Gauviuicrc  et  de  Girondor 
ont  été  si  bien  explorées  |)ar  notre  conirére,  .M.  le  D'  Mignen,  et 
plus  loin,  le  beau  gisement  de  Pulhuiu.  Ces  localités  sont  trop 
éloignées  pour  |)ouvoir  être  visitées  dans  la  présente  excursion  ; 
il  l'audrait,  d'ailleurs,  partout  laire  des  fouilles  pour  atteindre  les 
couches  fossilifères. 

A  4  11.  If),  départ  du  Pigeon-Blanc  pour  la  station  du  Pallet 
et  Nantes. 


Deuxième   journée 
.IHUDI    ;}    SEPTEMBRE 

Eocène  de  Campbon    et    Eelogites 

Par  M.  A.  DUMAS 

Aller  :  Départ  de  Nantes  (Gare  de  la  Bourse)  à  (i  b.  10  du  malin. 
Chemin  de  fer  d'Orléans  jus(|u'à  Savenay  ;  voitures 
ensuite. 

Déjeuner  à   Campbon 

Retour  :  Déi)art  en  voitures  de  Campbon  à  4  heures  du  soir,  et  de 
vSavenay  à  ô  h.  9;  arrivée  à  Nantes  (Bourse)  à  ô  h.  55. 

Dîner  et  coucher  à  Nantes 

Carte  Céologi(|ue,        n"  104  —  Sainl-Nazaire. 

—     Topographique       —  —  Quarts  N.-O.  et  S.-O. 
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EOCENE    DE    CAMPBON 


Bibliographie  principale  : 

Vasseur  :    Recherches   géol.    sur   les    terrains   tert.    de    la   France 

occident.  1881. 
CoTTEAU  :  Les  Echinides  éoc.  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée. 

Bull.  Soc,  Se.  Nat.  de  l'O.  1891. 
DuFOUR  :  Étude  des  foss.  éoc-  de  la  Loire-Inférieure.    Nantes,  Ann. 

Soc.  Acad.  1881. 
CossMANN  :  Faune  éocénique  de  la  Loire-Injérieure.  Bull.  Soc.  Se. 

Nat.  de  l'O.  1896  .à  1906. 
Leriche  :  Note  sur  les  vertébrés  de  la   Loire-Inférieure.  Bull.  Soc. 

Se.  Nat.  de  l'O.  1896. 
L.  Bureau:  Notice  sur  la  Géologie  de  la  Loire-Inferieure.   Nantes 

et  la  Loire-Inférieure.  T.  m,  19U0. 

L'Éocène  de  la  Loire-Inférieure  a  été  parfaitement  étudié  et 
décrit  en  1881  par  M.  Vasseur,  dans  sa  thèse,  où  il  a  donné  la 
classification  reproduite  ci-après. 
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Calcaires    saumâtres    et  lacustres 
de  Campbon. 


Calcaire    à   Ceriih. 
parisiense. 


Sables  fossilifères 
de  Campbon. 


Grès 

à 

végétaux 

de 

Bois-Gouët 


Sables  coquilliers  de  Bois-Gouët. 


Calcaire  à  Milioles  et  Orbitolites 
d'Artbon,  Campbon  et  S'-Gildas- 
des-Bois. 


Calcaire  coquillier  {shnare)  à 
Ceriih.  giganieiim  ?  d'Artbon. 


Grès  calcarifères  et  sables  à  Num. 
Brongniarti  et  Ostrea  flabelliila. 
(le  Four,  la  Banche.) 
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Depuis  ré|)()(iiie  de  la  thèse  de  M.  Vasseur,  de  nouvelles 
leclu'iclies  ont  l)ien  ajouté  de  nonihicuses  espèces  de  fossiles  aux 
listes  qu'il  a  données,  mais  il  n'en  est  résulté  aucun  lait  nouveau 
permettant  de  modifier  ou  de  rectilier  la  classilication   ci-dessus. 

La  carte  ci-après  indique,  d'après  M.  Vasseur,  létcndue  de  la 
mer  éoccne  dans  la  Loire-Intérieure  à  l'époque  du  calcaire 
lirossler 


m-*  Miocène  supérieur  (Faluns  de  la  basse  Loire), 

m-  —  moyen        (Faluns  de  Noyai). 

ml  .       —  inférieur    (Cale,  à  Arcliiâcines  et  Cale,  de  Beauce). 

e  1  Eoccne  moyen         (Calcaire  grossier). 

Enfin,  la  coupe  suivante,  donnée  également  par  M.  Vasseur, 
présenle  l'allure  et  la  succession  des  couches  dans  lu  bassin  de 
Campbon. 
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Coupe  de  Campbon  au  hameau  du  Grand-Bec 


.9.'Vf  Sj.i-",'y 


6e  Zone 


\l. 


/6. 


Calc.  grossier  supérieur. 


5«  Zone 


4e  Zone 


LEGENDE 

9.  Argiles  à  graviers  (Qua- 
ternaire ?) 
/  8.  Calc.     souvent     siliceux 

et   marnes    sauniàtres 
lacustres. 
Marne     argileuse     verte 
[Banc  vert). 

Sables  et  grès  calcari- 
fères  ou  argileux  et 
calc.  à  empreintes  de 
coquilles  marines  (Ce- 
rith.  parisiense),  etc. 
(Banc  de  coquillages). 

Sable  coquillier  de  Camp- 
bon  (Sable  de  la  Close). 

,  4.  Grès  calcarifére  avec  Or- 
biloliteset  Oslreamuta- 
'  bilis. 

3.  Calc.  grossier  à  Milioles 
et    Orbitolites   compla- 
'  nata. 

2.  Hclogite. 
\  1.  Gneiss   ('ç^  Micaschistes 
I  et  Ç  ^  •■/  1  gneiss  granu- 

lilique). 

La  Société  abordera  le  bassin  de  Campbon  par  le  côté  Est,  et 
verra  dans  le  voisinage  des  villages  de  Higlanne  et  de  la  Fouas  le 
calcaire  à  Milioles  et  à  Orbitolites,  zone  la  plus  inférieure  de 
Campbon,  les  l'e  et  2^  zones  n'affleurant  qu"à  l'extrémité  Ouest 
du  bassin. 

Ce  calcaire  à  Milioles  est  quelquefois  exploité  comme  sable  ;  il 
est  rempli  d'Alvéolines  et  d'Orbitolites  ;  les  Mollusques  y  sont 
rares  et  mal  conservés  (Ostrea,  Crania  cf.  eocenica)  ;  mais  on  y  a 
trouvé  d'intéressants  oursins  dont  la  description  a  été  donnée  par 
Cotteau  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
l'Ouest,  T.  I,  p.  127;  ce  sont  : 


Calc.  grossier  inférieur.     3©  Zone 


Terrains  cristallins. 
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EiispatangiiS  Croizieri  doit. 
Cituillhirni  flchcrli  Vnss. 
Schizasler  Dunuisi  CaAI. 
Pifijorhinchus  Dcsiioiirrsi  Dosor. 
—  Gicf/oirei  (^oll. 


Sismondid  Cnillùtiidi  Coll. 
SciitclliiKi  Miclirliiii  C.oii. 
lA'nitd  [xilelldiis  C.n[[. 
ICchiiiucfidnuis  (Idtnpbom'nsis  (".otl. 
—  Duinasi  (>()U. 


De  la  Koiias,  la  Sociélé  se  lendra  au  (lliatelicr  on  une  louille 
aura  été  préparée  pour  les  amateurs  de  lossiles  ;  c'est  dans  le  pré 
de  la  Close,  ou  aux  environs,  que  celte  fouile  a  paru  devoir  être 
la  plus  fructueuse,  car  à  C.oislin  les  lossiles  se  trouvent  dans  de 
|)etits  lits  de  sable  disséminés  dans  de  l'argile,  ce  (|ui  rend  souvent 
les  fouilles  infructueuses. 

La  faune  de  la  (Llose  est  très  riche  ;  (lailliauil  et  Dufour,  qui 
l'ont  étudiée  les  premiers,  en  ont  donné  des  listes  de  fossiles  qui 
ont  été  beaucoup  augmentées  |)ar  les  recherches  de  M.  Vasseur. 
Celui-ci,  dans  sa  liste  de  la  ^)<^  zone,  porte  le  nombre  des  espèces 
à  271,  dont  240  pour  les  Mollus(|ues  seulement. 

Depuis  M.  Vasseur,  (luehiues  recherches,  mais  peu  suivies,  ont 
été  faites;  elles  sont  comjjrises  dans  le  travail  de  Si.  Cossmann,  et 
ont  porté  à  H84  le  nombre  des  espèces  de  Mollusques,  seul  embran- 
chement étudié  jusqu'ici . 

Les  espèces  les  plus  abondantes  à  la  Close  sont  : 


Aiiriciila 

Marinula 

Biillinella 

Acroslemmna 

f'Iicohulla 

PleuroUtma 

Drillia 

Raphitnma 

C.riiplitcomis 

Ilcrniconus 

Olivella 

Ancilla 

Marginella 

Cniptospira 

Voiuta 

Mitra 

Melongena 

Sucssionin 

Triton  idea 

Trnphnn 

liiitriloniiim 

Ciipriva 
Ccrithiiim 


Biltiiim 


Rhinoclavis 
Pnlant  ides 


Monthiersi 
Douvillei 
labrosa 
Brugiiieri 
coronatiini 
Dunuisi 
plèbe  i  a 
rudiiiscula 
arniorirensis 
Vasseiiri 
campbnnensis 
/ilosiis 
Tromelini 
peraratus 
impressa 
Ripaudi 
eburnea 
OL'ulata 
proboscidifern 
Berllielini 
Dumasi 
Bergero  n  i 
armoricensis 
polygona 
Plini 

Dumorticri 
polijzonalis 
elegans 
Monthiersi 
Morgani 
fragile 

semigranulosit 
Dngincoiirti 
unisiilcntus 
scalaroides 
Douvillei 


Vass. 

Potamides 

tricarinatus 

Lamck, 

Vass. 

— 

prœcinctus 

Cossm. 

Cossm. 

Batillaria 

campbonensis 

Vass. 

Desh. 

— 

britanna 

Vass. 

Lanik. 

Triphora 

inversa 

Lamk. 

Cossm. 

Diastomn 

costellatum 

Lamk. 

Sow. 

Saudbergeria 

lurbinopsis 

Desh. 

Desh. 

Aurelianella 

rissoides 

Cossm. 

Cossm. 

Teliostoma 

Dumasi 

Cossm. 

Cossm. 

Vermetus 

conicus 

Lamk. 

Vass. 

Alesalia 

Cailliaudi 

Cossm. 

Lamk. 

Turritella 

Vclaini 

Vass. 

Vass. 

Bagfuxia 

Bezançoni 

Vass. 

Cossm. 

Litiorina 

armoricensis 

Vass. 

Vass. 

Discohelix 

Diioni 

Vass. 

Vass. 

Solarium 

Dufouri 

Vass. 

Lamk. 

Calyptrœa 

lamellosa 

Desh. 

Lamk. 

Xatica 

Vasseur  i 

Cossm. 

Cossm. 

Seritina 

lineolatn  et  var. 

Desh. 

Cossm. 

Monndonta 

nuittirordala 

Caill. 

Cossm. 

Ostrea 

subrlongata 

Duf. 

\'ass. 

Arca 

prirriidis 

Duf. 

Vass. 

— - 

arliculata 

Desh. 

Lamk. 

— 

j>ro.rim(t 

Duf. 

Le  Raine. 

— 

m  i.ild 

Dur. 

Baud. 

Axinaea 

/inibriiila 

Duf. 

\ass. 

Trinacria 

deltoidca 

Lamk. 

Defr. 

Venericardia 

serrulata 

Desh. 

Vass. 

— 

ornai  a 

Desh. 

Vass. 

Crassatella 

Lepeltieri 

Duf. 

Desh. 

Phacoides 

Geslini 

Duf. 

if;i  Lamk. 

Chôma 

turgidula 

Lamk. 

\ass. 

Cardium 

proximum 

Duf. 

Lamk. 

Coralliophaga 

campbonensis 

Duf. 

Desh. 

Macira 

orthogonalis 

Duf. 

Vass. 

Etc.,  Etc. 

Déjeuner  à  Campbon 

.Après  déjeuner,  on  se  rendra  aux  carrières  de  Pancaud  pour 
étudier,  autant  que  le  |iermettra  l'étal  actuel  des  carrières,  les  cal- 
caires à  Crrilhinm  parisicnsc,  et  les  calcaires  saumàtres  cl  lacustres 
{|ui  les  suiinonlent.    Ces  carrières   ont  été  à    peu  près   remblayées 
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et  on  ne  peut  j)lus  voir  les  intéressantes  coupes  qu'en  a  donné 
M.  Vasseur. 

Dans  les  couches  supéiieures,  on  pouvait  autrefois  ramasser  des 
portions  de  troncs  •  de  palmiers  silicifiés  dont  on  verra  de 
beaux  ccliantillons  au  Musée  de  Nantes. 

De  Pancaud,  on  ira  voir  les  gisements  d'Eclogite  autour  de 
Campbon. 

Départ  de  Campbon  à  4  heures. 


Troisième  journée 
VENDREDI  4   SEPTEMBRE 

Étude  du  bassin  Éoeène  et  Miocène  de  Saffré 

Par  M.  A.  DUMAS 


Aller  :  Départ  de   Nantes    (Gare  d'Orléans)    à    8  h.  29   du    matin 
pour  Nort.  Arrivée  à  Nort  à  9  h.  16.  Voitures  ensuite. 

Retour  .  Départ  de  Bois-Gouët  en  voitures   à  4  h.  30,  et  de  Nort 
à  6  h.  5.  Arrivée  à  Nantes  (Orléans)  à  6  h.  51  soir. 

Dîner  et  coucher  à  Nantes 

Carte  Géologique.    —    Feuille  104,  Saint-Nazaire. 
—    Topographique  —  —  Quarts  N.-E.  et  S.-E. 

Bibliographie  principale  : 

Vasseur  :    Recherches  géol.    sur    les    terrains    iert.    de    la   France 

occidentale,  1881. 
DuFOUR  :  Étude  des  foss.  éoc.  de  la  Loire-Inférieure.  Nantes,  Ann. 

Soc.  Acad.,  1881. 
CossMANN  :  Faune  éocêniqne  de  la  Loire-Inférieure.  Bull.  Soc.  Se. 

Nat.  de  l'O.,  1896-1906. 
Leriche  :  Note  sur  les  vertébrés  de  la  Loire-Inférieure,  Bull.  Soc. 

Se,  Nat.  de  l'O..  1906. 
L.  Bureau  :  Notice  sur  la  Géol,  de  la  Loire-Inférieure.  Nantes  et  la 

Loire-Inierieure,  T.  m,  1900. 
E.  Bureau  :  Sur  la  flore  éoeène  de  Bois-Gouët.  B.  S.  G,  F,  (3)  XX. 

et  Bull.  Soc.  Se.  Nat.  de  l'O.,  T.  m,  1893. 

La  troisième  journée  sera  consacrée  à  l'étude  du  bassin  ne 
Saffré,  prolongement  de  celui  de  Campbon,  qu'on  a  vu  la  veille. 

Ce  bassin  a  été  étudié  et  décrit  avec  le  plus  grand  soin  pni 
M.  Vasseur  dans  sa  thèse.  La  coupe  ci-après  qu'il  en  donne, 
montre  la  succession  des  couches  dans  le  bassin. 
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LEGENDE 


QUATERNAIRE  ? 

9.     Argile   à  graviers. 

Isi 

a, 
•a 

y. 

■A 

y. 

-a 

Calcaire 
de  Heaucc 
Aqiiilanicn 

8.      Meulières  à  empreintes  de  liilhinica  et  bois 

silici/iés. 
7.      Calcaire    à    Limnœa     cornca     et     liilhinia 

Diilniissoni. 

Sables 
de 

Fontainebleau 
Slampicit 

(i.''  Calcaire  plus  fin  que  le  suivant,  blancliâtrc, 
compact .  à  empreintes  de  Cerilhes 
fMciiies.  etc.  (Identique  au  banc  des /.rc/ies 
de  la  Chausserie. 

6.^  Calcaire  grossier  marin  à  milioles  cXArchia- 
ciiut  arniorica.  Cerilhiiim  ])Ucaliiiu,  C. 
Iroclileurc.  etc. 

.">.      Argiles  verdàtres  ou  jaunâtres. 

Y.    C 

•a    9 
y   0 
O   s 

■a 

Calcaire 

grossier 
Supéricui- 

4.      Marnes    et    Argiles    hkinclics    et    \erd;itres. 

sans  fossiles. 
;>.      Grès  de    Hois-Ciouct  à   empieintcs  végétales 

et  Ccrilh.   iricarinad.m.  etc. 
■2.      Sables   coquiiliers   de  Hois-Gouët. 

liOTHLANDIEN 

1.      Scliistes     argileux     et     talqueux     (Schistes 
niélamorphiqiics,   Caiiliaud). 
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Au-dessus  des  schistes  golhlandiens,  l'Éocène  y  débute  par  les 
Sables  coqiiilliers  de  Bois-Gonët  surmontés  par  des  Grès  à  empreintes 
végétales  et  qui  ont  été  assimilés  aux  Sables  de  la  Close  ;  ces  grés 
paraissent  affleurer  sur  tout  le  pourtour  du  bassin  et  constituent 
probablement  les  importants  affleurements  que  M.  Barrois  a 
indiqués  sur  la  feuille  de  Saint-Nazaire,  entre  Safl'ré  et  le  chemin  de 
Chàteaubriant.  Au-dessus  des  grès,  M.  Vasseur  signale  des  marnes 
et  argiles  sans  fossiles. 

UÉocèiie  est  surmonté,  à  Saflré,  par  le  Miocène  inférieur  sans 
qu'on  ait  pu  reconnaître  jusqu'ici  la  relation  exacte  entre  les  deux 
étages.  Le  Miocène  débute  par  des  argiles,  auxquelles  succèdent 
des  calcaires  marins  caractérisés  par  YArchiacina  arnwrica,  puis 
des  calcaires  plus  fins  à  empreintes  de  coquilles  saumâtres.  C.es 
couches  représentent  le  Stampien,  qu'on  retrouve  beaucoup  mieux 
développé  dans  le  bassin  de  Rennes. 

Au-dessus  de  ces  couches  marines  viennent  des  calcaires 
lacustres  à  Limnœa  cornea  et  Bithinia  Dubuissoni,  puis  des  Meu- 
lières à  Bithinies  et  bois  silicifiés,  ensemble  qui  représente  le 
calcaire  de  Beauce  ou  Aquilanien. 

Le  grand  intérêt  du  bassin  de  SafFré  vient  de  la  superposition 
des  deux  étages  Éocène  et  Miocène,  circonstance  qui  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs  en  Bretagne.  Malheureusement  pour  le  stratigraphe, 
la  surface  du  sol,  partout  cultivé  et  recouvert  d'alluvions  ou  de 
limon,  ne  laisse  rien  apparaître  de  la  constitution  du  sous-sol,  et 
M.  Valseur  n'a  pu  établir  ses  cartes  et  ses  coupes  qu'au  moyen  de 
nombreux  sondages.  Aussi  c'est  à  grand  peine  que,  avant  déjeuner, 
nous  ])ourrons  montrer  à  la  Société,  si  l'état  des  récoltes  le  permet, 
des  débris  sur  champ  de  calcaire  lacustre  avec  fossiles,  à  la 
bifurcation  des  routes  d'Augrain  et  de  Bois-Gouct.  Plus  loin,  sur 
la  route  de  Bois-Gouët,  nous  pouvons  espérer  aussi  de  trouver 
dans  les  vignes  des  débris  de  calcaire  à  Archiacines,  provenant  des 
anciennes  exploitations,  aujourd'hui  remblayées,  nivelées  et  cul- 
tivées. Il  semble  d'ailleurs  que  ce  calcaire  ait  été  enlevé  à  peu 
près  partout  jjar  les  anciennes  exploitations  car,  actuellement,  il 
est  difficile  d'en  retrouver  les  traces. 

Si  la  stratigraphie  n'a  pas,  dans  la  matinée,  procuré  aux  géologues 
de  grandes  satisfactions,  ils  pourront  en  revanche  largement  se 
rattraper  sur  la  paléontologie.  Après  déjeuner,  on  se  rendra  à 
Bois-Gouët,  où  une  fouille  aura  été  pratiquée  dans  le  sable  fossi- 
lifère du  Mortier  Libeau,  Là,  les  mains  et  les  cribles  pourront 
s'exercer  activement,  et  nous  espérons  que  chacun  pourra  faire 
ample  provision  de  fossiles. 

Toutefois,  à  part  les  grosses  espèces  qu'on  peut  récolter  à  la 
main,  et  qui  seront  mises  de  côté  pour  les  membres  de  la  Société, 
il  n'y  aura  guère  espoir  de  pouvoir  se  constituer,  en  quelques 
heures  de  triage,  une  bien  nombreuse  collection  ;  le  mieux  sera  de 
se  faire  adresser  des  caisses  de  sable  criblé,  que  le  fouilleur  se 
chargera  d'expédier  aux  membres  qui  le  désireront. 

Voici  la  coupe  détaillée  du  gisement  de  Bois-Gouët  donnée  par 
M.  "Vasseur,  d'après  ses  sondages  : 
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tTM*t 


rr^auit 


3-r.oj/r 


14.  —  Terre  végétale. 
12-13.  -  Graviers  de  quartz,  saisies  l'crrugineux  et  argile  (Plioeéne  ?) 
(1-11.   —  Argiles  et  marnes  sans  fossiles. 

2-5.  —  Grès  et  argile  sableux  à  empreintes  de  coquilles  et  de  végétaux  terrestres. 
1.  —  Sables  coquilliers  de  lîois-Goui-t. 

Rappelons  que  depuis  le  travail  de  M.  Vasscur,  il  a  été  fait  en 
189.'),  sur  l'initiative  de  concliyliologisles  |)arisiens,  une  importante 
touille  (jui  a  été  très  fructueuse.  Les  matériaux,  répartis  entre  de 
zélés  et  patients  chercheurs,  ont  permis  de  retrouver  non  seule- 
ment toutes  les  espèces  sij^nalées  par  M.  Vasseur  dans  sa  (|uatrième 
zone,  mais  encore  d'en  découvrir  une  quantité  d'autres  nouvelles. 

Cette  faune  a  été  décrite  (avec  celle  de  (^amj)bon  et  d'Arthon, 
toutes  les  espèces  étant  ligurées),  par  notre  éminent  conlrère 
M.  (k)ssmann,  dans  le  Bnllelin  de  la  Socicté  des  Sciences  nalurelles 
de  l'Ouest  de  lu  France,  années  liS9ô  à  1906  (et  tiré  à  part  en  W  vol. 
44  planches).  Le  résumé  statistique  qui  termine  cet  ouvrage 
montre,  en  ce  qui  concerne  Bois-(iouèt  seulement,  que  le  nombre 
des  espèces  déterminées  de  Moliusciues  s'est  élevé  à  7^6  (La  liste 
de  .M.  Vasseur  en  comprend  iiSO,  nommées  ou  non  nommées),  et 
que  le  nombre  des  espèces  communes  entre  les  sables  de  Hois- 
Ciouct  et  ceux  de  la  Close  s'élève  juscju'ici  à  293. 

Parmi  les  espèces  nouvelles  les  plus  remarquables  |)rovenant  de 
la  dernière  fouille,  et  spéciales  jusqu'ici  à  liois-Couët,  on  ])eut 
citer  les  suivantes  : 


Belemnosis 

Baiiunoleiithis 

Carinaria 

Ilelix 

Duphnella 

Cunipanile 

Aurelianellii 

Diinuiselhi 

Ceraliu 

Scala 

Crassiscala 

Otomphalu^ 

Eucyclus 


(inomnla 

(innoricensis 

mirabilis 

(innoricensis 

eocenica 

rarinodosum 

rissoides 

pretiosa 

Diimasi 

tenuicincla 

niillepunctata 

Dumasi 

Bureaui 


Sow. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossm , 

Cossm. 

de  Boury 

Cossm, 

Cossm. 


Suhemarginula  paucicosiata 
Emarginula      goiietensis 


Lima 
Perna 
Sept  i  fer 
Modiola 
Chonocardia 
HindseUia 
Samnetia 
Sporlella 
Oryctomya 

Gastronopsis  Bureaui 
Etc.,  Etc. 


gouelensis 

incavata 

cgrloniorphus 

nolorhine 

Oppenheimi 

Bourdoli 

disent  des 

nanmetensis 

splendida 


Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm. 
Cossm 


130 


A.    DUMAS   —    BASSIN    DE   SAFFRE 


Enfin,  à  titre  de  Mémorandum,  nous  donnons  ci-après  une  liste 
de  264  espèces,  choisies  parmi  celles  que  l'on  trouve  le  plus 
abondamment  à  Bois-Gouët. 


Beloptera 

belemnitoidea 

Blainv. 

Cyprœa 

elegans 

Desh. 

Belosepia 

Blainvillei 

Desh 

— 

Cailliandi 

Vass. 

Diifotiri 

Vass. 

Rimella 

fissurella 

Lamk. 

Vnsseiiria 

occidenlalis 

Mun.  Ch. 

— 

princeps 

Vass. 

Limnœa 

goiielensis 

Cossm. 

Terebellum 

armoricensc 

Vass. 

Auriciila 

naninclensis 

Vass. 

Cerithium 

serratum 

Brag. 

Heberti 

Vass. 

— . 

Renati 

Vass. 



Monthiersi 

Vass. 

— 

Gravesi 

Desh. 



Doiwillei 

Vass. 

— - 

Monthiersi 

Vass. 

Marinnla 

labrosa 

Cossm. 

— 

Lucii 

Vass. 

Aclœon 

Oclavi 

Vass. 

— . 

Morgani 

Vass. 

Bevaleti 

Baud. 

Rhinoclavis 

unisulcatus 

Lamk. 

Scaphander 

teiiuistriaiiis 

Cossm. 

Benoistia 

millegranum 

Cossm. 

Biillinella 

brachymorpha 

Cossm. 

Potam  ides 

perdilus 

Bayan. 

Ringicula 

Morleti 

Vass. 

— . 

erroneus 

Cossm. 

Terebra 

armoricencis 

Cossm. 

— 

Philippi 

Vass. 

Pleurotoma 

uniserialis 

Desh. 

— 

Carezi 

Vass. 

undata 

Lamk. 

— 

conoideus 

Lamk. 

Bêla 

decussata 

Cossm. 

— 

tricarinatus 

Lamk. 

Bourdoti 

Cossm. 

— 

Andrei 

Vass. 

Drillia 

armoricensis 

Cossm. 

— 

Ripaudi 

Vass. 

Vasseuri 

Cossm. 

— 

Athenasi 

Vass. 

Borsonia 

obesula 

Desh. 

— 

Armoricensis 

Vass. 

turbinelloides 

Desh.          i 

— 

Fernandi 

Vass. 

Raphitoma 

plicaia 

Lamk. 

— 

interruptus 

Lamk. 



dycliella 

Cossm. 

— 

scalaroides 

Desh. 

Peratotoma 

striarella 

Lamk. 

— 

Douvillei 

Vass. 



ozocolpa 

Cossm. 

Tympanotomus  Patrici 

Vass. 

Thesbia 

microtoma 

Cossm.        j 

— 

Lacazei 

Vass. 

Cryptoconus 

lineolalus 

Desh. 

Pyrazus 

penlagonatus 

Schlot. 

pilosiis 

Lamk. 

Batillaria 

Baylei 

Vass. 



priscus 

Sow.            i 

— 

bri  tanna 

Vass. 

Hemiconus 

peraralus 

Cossm.       ; 

Bittium 

adelomorphum 

Cossm. 



Trotnelini 

Vass.    ) 

— 

semigranulosum  Lamik. 

Conus 

Bareti 

Vass. 

— . 

Dagincourii 

Vass. 

brilanniis 

Vass.           ' 

— . 

evanescens 

Cossm. 

Uxia 

rhabdota 

Bayan.       j 

Tenuicerithium  fragile 

Desh. 

enlœniata 

Cossm. 

— 

limbatum 

Desh. 

Olivella 

impressa 

Vass.    ' 

Cerilhiopsis 

trachycosmeta 

Cossm. 



gibbosula 

Vass.           ; 

Newtoniella 

clavus 

Lamk. 

Ancilla 

aperla 

Vass.  j 

— 

quadrisulcata 

Lamk. 

. 

dubia 

Desh. 

Trypanaxis 

paucilirata 

Cossm. 

Marginella 

ebiirnea 

Lamk.        ; 

— . 

goniostropha 

Cossm- 

. 

denlifera 

Lamk. 

Triphora 

sinistrorsa 

Desh. 

Cryptospira 

Geslini 

Vass.    1 

— . 

inversa 

Lamk. 

. 

siiboliva 

Cossm. 

— 

singularis 

Desh. 



cenchridium 

Cossm.      4 

Diastoma 

costellatuni 

Lamk. 

Volutilithes 

Bureaiii 

Cossm.    :^  ] 

— 

imbricatum 

Cossm. 

Lyria 

harpula 

Lamk. 

Sandbergeria 

communis 

Desh. 

Mitra 

crebicosta 

Lamk. 

Teliostoma 

Dumasi 

Cossm. 

Conomiira 

fiisellina 

Lamk.        ' 

Discoiwrmetm 

:  planorbularis 

Cossm. 

namnetensis 

Cossm. 

Vermetus* 

conicus 

Lamk. 

DoUcholalhyr 

iispachyozodes 

Cossm. 

— • 

conoidalis 

Vass. 

Lalhyrus 

gouetensis 

Cossm. 

Mesalia 

vermetina 

Cossm. 

Melongena 

namnetensis 

Vass. 

— 

Cailliaudi 

Cossm. 



Dumasi 

Cossm. 

Turritella 

Vasseuri 

Cossm. 



Conuloides 

Cossm. 

— 

Velaini 

Vass. 

Slrepsidiira 

breuispina 

Cosm. 

Bayania 

Bezanconi 

Vass. 

Suessionia 

armoricensis 

Vass 

— 

gouetensis 

Cossm. 

Siphonalia 

Vasseuri 

Cossm. 

Littorina 

armoricensis 

Vass. 

Tritonidea 

excisa 

Lamk. 

— 

goniata 

Cossm. 



Munieri 

Vass. 

Discohelix 

Dixoni 

Vass. 



polygona 

Ltunk. 

Solarium 

Dufouri 

Vass. 

Murex 

contabulalus 

Lamk. 

— 

Lcbescontei 

Vass. 

Athenasi 

Vass. 

Rissoina 

clavula 

Desh. 

Ocenebra 

Dubuissoni 

Vass. 

— 

plicatilis 

Desh. 

Trophon 

Plini 

de  Raine 

Pseudoiaphrus  Bourdoti 

Cossm. 

Eulrilonium 

Dumortieri 

Baud. 

Nystia 

polita 

Edw. 



Bureau  i 

Cossm. 

Dissostoma 

mumia 

Lamk. 

— 

Iriangulum 

Vass. 
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Ilipponyx 

dilcdatiix 

— 

cornucopiiv 

Calyptrœa 

tipcriu 

— 

himrUosii 

Xcnophnni 

rinjlidn 

AmpiiUind 

grossit 

— 

piirisiensis 

— 

Vasseuri 

Cepalia 

cepitcea 

Nulica 

mirrofilossa 

— 

ppigloltinoitti's 

'  — 

luhelldtd 

— 

(trcnidariii 

Adeorbis 

semistri(diis 

— 

similis 

— 

rmmnelensis 

Scala 

Morgani 

Crassiscala 

m  illcpunclcdd 

Acrilla 

Diibuissoni 

Arcisa 

hritdnna 

Eulima 

rectilabrum 

Syrnola 

Fdlloti 

Odontostom  ta 

Uppenhcimi 

— . 

Diinidsi 

Xerita 

Iriairinata 

— 

ridnineterisis 

— 

liaylei 

— 

Boiirdoli 

Serilina 

lineolala 

— 

Malescoti 

Phasianella 

princeps 

— 

Morgani 

— 

parisiensis 

Turbo 

Munieri 

Leptothyra 

occidentalis 

Collonia 

marginala 

— 

aculispira 

Gibbula 

siilcata 

— 

fralercnliis 

Solariella 

elevata 

— 

subcraliciilala 

Eumargarila 

Bourdoli 

Trochus 

britanniis 

— 

Atlienasi 

— 

Bareti 

Calliostoma 

Bezançoni 

Liolia 

Warni 

— 

Malescoti 

Delphinula 

cakar 

Velainiella 

colunmaris 

Subemarginula  radiola 

—  Defrancei 

—  paiicicostatd 
Fissurella  labiata 
Acmœa               conica 
l'atella  Bourdoli 
Uenlalium         substridtuni 

— ■  fissura 

Siphonodenlalium  urinoricen.se 


Oslrea 
Plicatula 


subelongata 
elegan  s 


Dcfr. 

Sohind. 

Dcsh. 

CoSMU. 

Dcsh. 

(l'Oil). 

(lossm. 

L:inik. 

Di-sh. 

Dcsh. 

Liiink. 

Vass. 

Dcsii. 

Dcsh. 

Vass. 

\'ass. 

(le  IJoiir. 

Vass. 

<lc  Bour. 

(^cjssm. 

\'ass. 

Cossin. 

tU)ssm. 

Lamk. 

\"ass. 

\'ass. 

Cossm. 

Desh. 

Vass. 

Vass. 

Vass. 

d'Orb. 

\'ass. 

Cossm. 

Lamk 

Cossm. 

Lamk 

Dcsh. 

Cossm. 

Cossm. 

Cossin. 

Vass. 

Vass. 

Vass. 

Vass. 

Dcsh. 

Vass. 

Lamk. 

Vass. 

Lamk. 

Cossm. 

Cossm. 

Dcsh. 

Dcsh. 

Cossm. 

Dcsh. 

Lamk. 

Cossm. 


Duj. 
Desh. 


C.hldmys 
I.intd 

Aviculd 
Crrnelld 
Mytihis 
A  rcd 


Axinwa 

Liniopsis 

Trinacria 

Sucala 

Leda 

Venericardia 


Microslagon 
Crdssutelld 

Phacoides 


Divuricella 

Diplodonta 

Corbis 

Chama 

Cardium 


infuniatus 
spatulaia 

Burcaui 

fragilis 

cucuUdtu 

arniorirrnsis 

pnndlcliigrnnini 

prœruilis 

spdiuldid 

Murcciuixi 

nngusld 

ni  ixta 

youetensis 

liomala 

delloidca 

média 

securicula 

striatu 

serr ulula 

ornatu 

onerala 

Oppenheimi 

culdlrapoides 

pernilidum 

inlercrenala 

trigonala 

axinoides 

profundus 

albellus 

namnclensis 

dilficilis 

lumellosa 

turgidula 

wrrucosum 

—  sub-Passyi 

—  proximum 

—  cornutum 
Goniocardium  Ileberli 


Cailliaudi 

irianguluris 

C.dilliandi 

Monthiersi 

sub-Heberli 

undulifera 

subanaloga 

subtexta 

subscobinellata 

Pisscwroi 


Cyrena 

Isodoma 

Sunella 

Meretrix 


Marcia 

Donax 

Psammodonax  sub-Caillali 
Psamniobia       urclala 
Arcopugia         namnetensis 
Tellina  subcorneola 

lellinella 
pixiduld 
ficus 

Passyana 
Dubuissoni 
liaudradiata 
proximus 
scobinula 

—  Dumasi 
Terebratulinu   squamulosa 

—  lenuilineata 


Corbula 
Sphenia 


Solen 
Martesia 


Lamk. 
Lamk. 
Cossm. 
Desh. 
Desh. 
\nss. 
a'  Diif. 

Dur. 

Desh. 
Desh. 
Lamk. 
Duf. 
Cossm. 
DuL 
Lamk. 
Desh. 
Duf. 
Lamk. 
Dcsh. 
Desh. 
De^h. 
Cossm. 
Lamk. 
Cossm. 
Cossm. 
Lamk. 
Dur. 
UuL 
Lamk. 
Cossm. 
Cossm. 
Lamk 
Lamk. 
Dcsh. 
Duf. 
Duf. 
Cossm. 
Vass. 
Vass. 
Duf. 
Duf. 
\'ass. 
DuL 
Cosfsm. 
Duf". 
DuL 
Duf. 
Cossm. 
DuL 
Duf. 
Cossm. 
DuL 
Desh. 
Desh. 
Soland. 
Desh. 
DuL 
Cossm. 
Desh. 
DuL 
Cossm. 
Baud. 
Baud. 


Ces  260  es|)èccs  sont  celles  les  plus  apparentes  ou  les  plus 
communes  à  Mois-Gouot,  et  que  nous  espérons  pouvoir  faire 
récolter  sur  place  aux  paléontologistes  ;  parmi  elles,  les  Potamides 
particuliers  au  gisement  auiont  certainement  un  gros  succès,  et 
c'est  avec  un  vil"  plaisir  (|ue  nous  verrions  clia{|ue  amateur  pouvoir 
emporter  Potamides  Athcnasi,  Carezi,  Hipaiidi,  et  surtout  le 
curieux    P.  Andrei.  Les  Tijmpanotomus  Lacazci,  Pyrazus  penlago- 
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natus,  Batillaria  Baylei  et  les  Belosepia,  très  beaux  et  très  abondants, 
seront  aussi  fort  appréciés. 

La  liste  ci-dessus  est  loin  de  rendre  compte  de  la  richesse  du 
gisement  de  Bois-Gouët,  car  on  en  connaît  jusqu'ici  736  espèces  ; 
mais  celles  qui  ne  sont  pas  énumérées  sur  cette  liste  sont  en 
général  de  très  petits  fossiles,  ou  excessivement  rares,  et 
n'existant  encore,  la  plupart  du  temps,  qu'en  échantillons  uniques  ; 
on  ne  peut  guère  espérer  les  rencontrer  qu'à  la  suite  de  patientes 
recherches  dans  du  sable  trié  à  domicile. 

C'est  ce  que  nous  engageons  vivement  les  amateurs  à  faire, 
car  nous  sommes  persuadé  (ju'il  reste  encore  beaucoup  à  découvrir 
dans  ce  beau  gisement,  si  bien  mis  en  lumière  par  les  beaux 
travaux  de  MM.  Yasseur  et  Cossmann. 

Départ  de  Bois-Gouët  à  4  h.  30 


Quatrième  Journée 
SAMEDI  5  SEPTEMBRE 


Le  matin,  à  8  heures,  visite  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 

Après-midi  :  Visite  de  la  ville.  —  Excursions  facultatives 
aux  carrières  exploitées  autour  de  la  ville  :  Granulite  de  Miséri 
et  de  la  Contrie.  —  Gneiss  de  Barbin. 

Dîner.  —  Séance  le  soir,  à  8  heures,  au  Muséum. 

A  consulter  : 
Baret,  Ch.  —  Minéralogie  de  la  Loire-Inférieure,   Bull.   Soc. 
se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  Fr.,  1898,  VIII,  p.  1-175,  19  pi.). 


LE   BASSIN   DEVONICO  CARBONIFERIEN 

DE    LA 

BASSE   LOIRE 

Par  Edouard  et  Louis  BUREAU 


INTRODUCTION 

Le  bassin  dévonico-carl)onil'érien  de  la  basse  Loire  s'étend 
du  N.-O.  au  S.-E.,  depuis  Languin,  près  Nort  (Loire- Inférieure) 
jusqu'à  Baugé-Menuau,  prés  Doué  (Maine-et-Loire),  sur  une 
longueur  de  107  Ivilomètres. 

L'intérêt  qui  s'attache  à  son  étude,  tant  au  point  de  vue 
scientifique  qu'industriel,  en  raison  des  richesses  minérales  qu'il 
renferme  :  charbon  et  calcaire,  est  la  cause  des  nombreuses 
recherches  et  publications  dont  il  a  été  l'objet. 

Parmi  les  géologues  qui  se  sont  occupés  des  terrains  pri- 
maires du  bassin  de  la  basse  Loire,  nous  citerons  :  Audibert, 
Barrois,  Beauregard,  Bertrand-Geslin,  Ad.  Brongniart,  Ed.  et 
L.  Bureau,  Cacarric,  Cailliaud,  Davy,  Desvaux,  Dubuisson, 
Dufrénoy,  Durocher,  Grand'Eury,  Lorieux,  Mille,  Thoré  et 
Guillier,  Millet  de  la  Turtaudiére,  Nicholson,  Œlhert,  Raulin. 
Renou,  Rivière,  Rolland,  Triger.  Viquesnel,  Virlet,  Wolski. 

La  liste  de  ces  travaux  et  de  ceux  qui  concernent  la  géologie 
de  l'ouest  de  la  France  a  été  donnée  par  M.  L.  Davy  (1)  qui 
a  largement  contribué,  pour  sa  part,  à  la  connaissance  de  la 
région  qui  nous  occupe. 

Le  bassin  de  la  basse  Loire  contient  une  partie  des  étages 
élevés  du  système  dévonien  ;  l'eifélien,  le  givéticn,  le  frasnien  et 
les  différents  étages  du  système  carboniférien  :  culm,  west- 
phalien,   stéphanien. 

A  Ingrandes,  sur  la  limite  de  la  Loire-Inférieure  et  du  Maine- 
et-Loire,  il  offre  sa  constitution  la  plus  simple,  étant  formé 
d'un  synclinal  unique  d;>ns  lequel  les  dépôts  carijonifériens  se 
succèdent  régulièrement  du  sud  au  nord. 

Mais,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  aussi  bien  à 
l'ouest  qu'à  l'est  d" Ingrandes,  le  bassin  est  divisé  par  deux 
systèmes  de  failles  :  les  unes  dirigées  O.-E.,  les  autres  N.-S. 

Failles 
Les  failles  O.-E.  les  plus  importantes  sont,  du  nord  au  sud  : 
1°  celle  de  Cop-Choux,  près  Mouzeil  ;  2°  celle  de  la  Loire  et  du 
Louet  ;  3°  celle  de  la  vallée  du  Layon  ;  4°  celle  du  tombeau 
Leclerc,  près  la  Maison-Neuve  (ouest  de  Chalonnes)  qui  reparaît, 
sur  plusieurs  points,  jus{|u'à   Chaudefonds. 

(1)  Davv,  I>.,  IJibliogr.  géol  .   miiu-ral.  et  pali-oiit.  du  Nord-Ouest  de  la  France. 
Nantes,  Bull.   Soc.  se.   nal.   Ouest  de   la   Ir..     l'JO.i,    2-    sér.    III.    p     229-:W4  ;     1904, 
IV,   p.  2(;3-3t0;    1905,   V.  .  p.    13-.VJ.    -Supplément.    1908.     2'   sér.    VIII,      \y     41-95. 
Et  tiré   n   part. 

Nantes.  —  Bull.  Soc.  se.  nal.  Ouest,  2'  si-r. ,  t.  VIII,  fasc.  IlI-IV,  :tl  Décembre  1908  9 
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1°  La  faille  de  Cop-Chnux  a  eu  pour  effet  de  rauiener  nu  jour 
le  précambrien  el  le  ^ollilandien  au  centre  du  hassin,  le  divisant 
ainsi  en  deux  synclinaux  :  au  sud,  celui  d'Ancenis  contenant 
l'eifélion.  le  {^ivélien  el  les  assises  inférieures  du  culni  :  1°  schisie 
à  Pélécypodes  ;  2°  ^rauwacke  inférieure  i\v\  culni  ;  au  nord 
celui  de  Teillé-Mouzoil  conlenanl  la  ^rauwacke  suj)érieure  du 
cuhn  avec  exi)loilalions  de  houille  (Mouzeil,  la  Chapelle-Saint- 
Sauveur,  Saint-Aubin-de-Luigné)  et  le  westphalien  de  Teille. 

2°  La  faille  de  la  Loire  el  du  Louel  (rivière  c|ui  coule  parallè- 
lement à  la  Loire,  au  pied  des  coteaux  de  la  rive  su(l.  entre 
Chalonnes  et  Rochefort-sur-Loire)  n'a  produit  qu'une  déviation 
des  couches,  sans  en  déranger  la  succession.  Le  changement  de 
direction  du  gothlandien  et  du  dévonien,  sur  les  deux  rives 
de  la  Loire,  au  voisinage  d'Ancenis,  la  met  en  évidence. 

3°  La  faille  de  la  vallée  du  Layon  prend  origine  à  l'est  de 
Chalonnes  et  se  dirige,  vers  l'est,  par  la  Guerche  et  Sainl-Auhin- 
de-Luigné,  longeant  le  bord  sud  du  carboniférien  productif 
(hivji)-  (^omme  celle  de  Cop-Choux,  elle  sulîdivise  le  bassin  de 
la  basse  Loire  en  deux  synclinaux  :  celui  du  sud.  contenant  le 
dévonien  et  la  grauwacke  inférieure  du  culm  (  =  synclinal 
d'Ancenis)  ;  celui  du  nord,  contenant  le  carboniférien  productif 
(  =  synclinal  de  Teillé-.Mou/A'il). 

4°  La  faille  du  tombeau  Leelerc,  à  l'ouest  de  Chalonnes,  a  eu 
pour  effet  de  ramener  au  jour  le  gothlandien  au  centre  du 
synclinal  d'Ancenis  et  de  le  diviser,  dans  cette  région,  en  deux 
synclinaux    secondaires. 

Les  failles  N.-S.  sont  nom])reuses  et  réparties  sur  toute  la 
longueur  du  bassin. 

D'Ancenis  à  Ingrandes,  elles  ont  produit  des  décrochements 
du  gothlandien.  du  dévonien  et  du  culm,  visibles  sur  la  feuille 
géologique  d'Ancenis  au  SO.OOO^-  (1890). 

A  Montjean,  la  faille  de  la  carrière  de  Paincourt  a  mis  fin 
au  calcaire  givéticn  qui  se  montre  à  nouveau,  près  du  Pressoir, 
à  l'est  du  ^tesnil,  où  il  est  rejeté  à  1  kilomètre  au  sud  de  son 
prolongement  normal.  Autant  qu'on  en  peut  juger  dans  les 
conditions  où  se  présente  l'affleurement,  le  calcaire  est  sur- 
monté au  nord  par  les  schistes  et  grès  dévoniens  à  végétaux,  de 
Sainte-Anne,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  auxquels  succède 
la  grauwacke  inférieure   du  culm. 

De  Montjean  à  Chalonnes,  plusieurs  failles  N.-S.  ne  sont 
révélées  que  par  les  études  sur  le  terrain,  tandis  que  d'autres 
se  traduisent  à  la  surface  du  sol  par  des  ruisseaux  courant  du 
sud  au  nord  pour  se  jeter  dans  la  Loire  ou  le  Layon.  De  ce 
nombre  sont  les  ruisseaux  qui  traversent  les  marais  clc  la  ferme 
de  Montillais,  ceux  de  Saint-Laurent-de-la-Plaine  et  du  .Jeu 
(entre  Chalonnes  et  Chaudefonds),  etc. 

Ces  failles  N.-S.  ont  eu  pour  effet  de  diviser  la  partie  du  bassin 
dévonico-carboniférien,  cjui  est  au  sud  de  la  Loire,  en  tronçons 
ayant  chacun  leur  individualité. 

Les  dépôts  dévoniens  et  carbonifériens  compris  dans  le  bassin 
de  la  basse  Loire  peuvent  se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 
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Tableau     des    assises    du     Bassin    d'Ancenis  -  Teille 
ou   de   la   basse   Loire 


Systèmes 

Étages 

Aiiceiiis   à    lugraiulcs 

Est  d'ingrandes 

CARBONI- 
FÉRIEN 

sup. 

Stépha- 
nien 

M 

Schistes  de  Minière,  près 
Doué  -  la  -  Fontaine      à 
CannophiiHiUs  Yirletii. 

111  oy. 

West- 
phallen 

Schistes    de    l'Ecoulé    en 
S»-  Laurent-(lu-Moll;iy 
à  Xeufopteris  (liçiantea. 

M 

Schistes    et    poudingues 
de  Teille  à  Ercmopteris 
arlemisiu'folia. 

Schistes    et    poudingues 
de    Rochefort-sur-Loire 
à     Eremopteris     artemi- 
siœfoUn . 

iiif. 

Dinantlen 
ou 
Culm 

Gr.'uiwacke      sup'-^^       du 
culm            poudingues  , 
])sammitps,    houille    et 
tufs    porphyriques 
(pierre-carrée)'à  Califin- 
matolheca   Dubuissoni 

Grauwacke       sup"      du 
culm            poudingues  , 
psammites,    houille    et 
tufs    porphyriques 
(  pierrre  -  carrée  )  .      à 
Calym.    Dubuissoni. 

Grauwacke       inf'^       du 
culm. 

Grauwacke  inf  "du  culm 
à  Rhodea    Itovhsieiteri. 

Schistes    à     Pélécypodes 
et  Sphenophfilliim   iiivo- 
lutum 

DÉVONIEN 

sup. 

Famennien 
frasnien 

M 

M 

Calcaire  de  Cop-Choux  à 
RhynchonelUt  cuboïdes. 

M 

111  oy. 

Givétien 
Eifélien 

Non  reconnus. 

Schistes   et   grès   de  S"- 
Anne,    près    Chalonnes 
à  Psilophyton  princeps. 

Calcaire  de  l'Ecochèie  à 
Uncites    Galloisi. 

Calcaire   de   Montjean  à 
Uncites  Galloisi. 

M 

Calcaire'' de  Vallet,  près 
Chaudefonds   à     Orthi- 
sina  Davyi. 

Schistes  de  Lire  à   J^ha- 
rops      Potieri      et       de 
l'Ecochère  à   Prodiictns 
subaculeatiix. 

Schistes   et   grès  à   Stro- 
phorionta     comitans     et 
Psilophyton  princeps  du 
Fourneau  -  Neuf,      prés 
Chaudefonds. 

Psammites      de       Tlico- 
chère     à     Psiloidtyton  ? 
gliibrum  et  Encrines. 

inf. 

Coblenzien 

M 

M 

Gedinnien 

M 

M 

SILURIEN 

sup. 

li<)ibljnilirri 

Grès    et    schistes   à    Sco- 
lilhes    avec    ampélites, 
phthanites    à      Grapto- 
lilhes  et  calcaire. 

Grès    et    schistes  à  Sco- 
lithes    avec    ainpélitos, 
phthanites     à     Grapto- 
lithes  et  calcaire. 

nio>-. 

Ordoviclen 

M 

M 

inf. 

Cambrien 

M 

M 

PRÉCAMBRIEN 

Schistes  sériciteux.                Schistes   sériciteux. 
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SYSTÈME    PRÉCAMBRIEN 

Le  précanil)rii'n  nut;im()i|)liiquc  se  compose  de  micaschistes 
plus  ou  moins  {^i-amilitisés  et  de  schistes  luisants,  satinés,  séri- 
citcux,  avec  lits  alternants  damphiholite.  serpentine  et  phtha- 
nitcs  ou  quartzites  grai)hiteux  (Oudon).  semi)la])les  à  ceux  du 
nord  de  la  Bretagne,  dans  lesquels  MM.  Barrois  et  (baveux  ont 
reconnu  des  Hadiolaires.  des  I-"oraniinifères  Ct  des  spicules  de 
Spongiaires,  visibles  au  microscope  sur  des  roches  taillées  en 
lames  minces. 

Au  sud  de  la  Loire,  dans  la  masse  des  schistes,  se  montrent 
des  lits  de  grès  argileux.  comi)act  et,  parfois,  des  poudingues  à 
galets  de  quartz  (tranchée  du  chemin  de  fer.  près  Chaudefonds). 

Le    précambrien    du    sud  du    i)assin    est    recouvert    en    trans- 
gression par  les  grès  et  schistes  gothlandiens  (  IMerre-MeuIière. 
près  Ancenis  ;   les  Aireaux  au  S.-K.  de  Mont.jean). 

Il  en  est  de  même  au  centre  du  bassin,  dans  lanticlinal  de 
Cop-Choux. 

Ce  retour  des  mêmes  connexions,  dans  des  conditions  si 
différentes  de  gisement,  écarte  l'hypothèse  d'une  faille  entre 
le  précambrien  et  le  gothiandien  et  dénote  une  lacune  avec 
transgression. 

SYSTÈME    SILURIEN 

Les  étages  cambrien  et  ordovicien  font  défaut  dans  le  bassin 
de  la  basse  Loire,  entre  le  précambrien  et  le  gothiandien.  Nous 
venons  d'exposer  que  cette  lacune  ne  peut  être  attribuée  à  une 
faille. 

A.  —  Étage    gothiandien 

L'étage  gothiandien,  très  développé,  forme  quatre  bandes 
dirigées  O.-E.  Deux  d'entre  elles  sont  ramenées  au  centre  par 
failles.   Nous  les  étudierons  du  sud  au  nord  : 

1»  I.a  bande  (lotldundicnnc  de  Pierre-Meulière  se  compose  de 
grès  blancs  ou  brunâtres  et  de  schistes  noirâtres  micacés  avec 
Scolithes,  auxquels  s'associent  parfois  des  ampélites  (Pierre- 
Meulière,  près  Ancenis;  la  Rcuillère,  au  N.  de  Saint-Laurent-du- 
Mottay),  et  des  phthanites  (Saint-Florent-le-Vieil,  le  Mesnil). 

En  l'absence  de  ces  roches,  les  grès  et  schistes,  perforés  de 
Scolithes,  pourraient  être  pris  pour  le  grès  armoricain.  C'est  sous 
cette  notation  (S"")  qu'ils  figurent  sur  la  feuille  géologique 
d'Ancenis    (1890)    (1). 

2°  Bande  gothlandienne  du  lambeau  Leelerc.  —  Dans  le  sud 
du  bassin,  entre  le  tombeau  Leelerc,  près  la  ferme  de  la  Maison- 
Neuve  (O.  de  Chalonnes)  et  Chaudefonds,  le  gothiandien. 
composé  de  grès  blancs  ou  sombres,  de  schistes  noirs  micacés 
et  de  phthanites  à  Graptolithes.  peut  être  observé  sur  nombre 
de  points.  Cette  bande,  ramenée  au  jour  par  faille,  subdivise 
le   synclinal   d'Ancenis   en   deux  synclinaux   secondaires. 

Les  phthanites,  qui  caractérisent  cet  étage,  s'observent  depuis 
le  tombeau  Leelerc  jusqu'au  signal  pour  les  crues  de  la  Loire, 

1.  RvRKAi,',  L.  Note  sur  les  grrs  gothlandiens  du  synclinal  d'Ancenis.  lUil.  Soc. 
d'études  scieni .  d'Angers,  l'JO.ï,  p.  12.')-130. 
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près  la  Motte.  Ils  sont  souvent  riches  en  Graptolithes.  Un  beau 
gisement  est  actuellement  visible,  par  suite  du  défrichement 
récent  des  coteaux  boisés  de  la  Loire,  près  la  ferme  de  la  Grange, 
et  dans  une  petite  fouille  voisine,  sur  le  sommet  du  coteau. 
Nous  n'avons  pas  pu  les  suivre  jusqu'à  la  route  de  Montjcan  à 
Chalonnes,  qui  coupe  normalement  les  différentes  couches  à 
la  hauteur  du  four  Saint-Vincent. 


Coupe    des    Aireaux    au    tombeau    Leclerc 


l'ivb  Grauwacke  inf"  du  culm  ? 

d^<=  Schistes  et  grès  à  Psilophyton,  de  Sainte-Anne. 

d'"'  Calcaire  givétien. 

S*^  Schistes  et  grés  gothlandiens  avec  Scolithes,  phthanites  à  Graptolithes. 

X'C  Schistes  sériciteux. 


Le  gothlandien  fait  défaut  entre  Chalonnes  et  la  carrière 
Sainte-Anne.  Dans  cette  région,  il  y  a  succession  normale,  du 
sud  au  nord  :  calcaire  givétien,  schistes  et  grès  dévoniens  à 
Psilophyton  princeps,  grauwacke  inférieure  du  "culm. 

C'est  la  reproduction  de  ce  qui  se  passe  à  Mont j eau  où  non 
seulement  l'anticlinal  gothlandien  fait  défaut,  mais  aussi  l'anti- 
clinal précambrien  de  Cop-Choux  qui  subdivise  les  dépôts 
carbonifériens  sur  une  grande  étendue  du  bassin. 

Entre  la  route  de  Chalonnes-  à  Saint-Laurent-de-la-Plaine 
et  le  ruisseau  de  Saint-Laurent,  l'observation  est  rendue  diffi- 
cile par  les  clôtures  des  propriétés  privées  et  par  un  accident 
qui  s'est  produit  en  ce  point  : 

Lorsqu'on  prolonge  graphiquement,  d'une  part,  d"ouest  à 
est,  le  calcaire  de  Sainte-Anne;  de  l'autre,  d'est  à  ouest,  celui 
du  Grand  et  du  Petit-Fourneau  et  du  ruisseau  Saint-Laurent, 
on  voit  que  ces  bandes,  si  elles  étaient  prolongées,  chevauche- 
raient l'une  sur  l'autre,  la  bande  du  Grand-Fourneau  étant 
rejetée  au  sud  à  plus  de  200  mètres. 

Cet  accident  correspond  au  chemin  qui  conduit  de  la  carrière 
Sainte- Anne  aux  2  Croix,  très  favorable  à  l'observation  en  raison 
des  affleurements  qu'il  présente.   Nous  n'en  avons  fait  qu'un 
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l)rcMnier  examen,  (Iu(|U<'l  il  seinMc  rt'siilUr  (|iic  le  ciilcairi'  ne  le 
l inverse    pas. 

Xous  ne  saurions  dire,  en  ce  moment,  si  les  sehisles  noirs, 
([ui  affleurent  sur  une  jurande  étendue  du  chemin,  appartiennent 
au  gothlandien  ou  au  déNonien,  ni  (jnelle  ]iart  il  (onvienl  de 
faire  à  l'un  et  à  l'autre  de  ees  deux  étages.  .Mais.  \  ers  la  partie 
moyenne  de  cet  ensend)le.  nous  avons  reeonnu  un  bane  de 
grès  argileux,  brunâtre,  à  graviers  de  cpiartz,  qui  se  rattache  ma- 
nifestement aux  grès  et  schistes  à  Psilophijton  cjui  couronnent 
le  calcaire.  Or.  ce  point  ne  se  trouve  ])as  sur  le  jjrolongement 
des  grès  et  schistes  de  la  carrière  Saint-Anne,  mais  sur  celui 
de  la  bande  calcaire  du  Cirand  et  du  Petit-Fourneau,  prolongée 
par   l'affleurement    du    ruisseau    Saint-Laurent. 

Il  en  résulte  qu'un  accident,  probablement  une  faille  avec 
rejet,  doit  se  trouver  entre  la  carrière  Sainte-Anne  et  le  ruisseau 
de   Saint-Laurent. 

A  l'est  de  (".halonnes.  i)rès  le  château  des  Fresnais.  se  voit  un 
beau  gisement  de  phthanites  à  Graptolithes  découvert  par 
M.  Davy  (1)  et  rattaché  au  Llandovery  supérieur  par  M.  Barrois 
qui  y  à  reconnu  les  espèces  suivantes  :  Monograplus  spiralis 
Geinitz.  M.  lobi/cnis  Mac  Coy  ?  M.  cyplnis  Lapworlh  ?  Clima- 
coffraptiis  nonnalis  La])\v..  (Icphalograplus  foliiim  Ilisinger, 
Diplograptiis   sp. 

On  suit  aisément  ce  niveau,  sur  la  voie  du  chemin  de  fer, 
jusqu'au   Grand-F'ourneau   et  on  le  retrouve  à  Chaudefonds. 

3°  La  bande  qothlandicnnc  de  Cop- Choux,  ramenée  au  jour 
par  faille,  a  la  même  constitution  que  la  bande  sud.  Elle  se  com- 
pose de  grès  blancs  et  de  schistes  noirâtres  micacés,  les  uns  et 
les  autres  perforés  par  des  Scolithes. 

Elle  repose  sur  le  précambrien  au  nord,  et  supporte,  au  sud, 
le  calcaire  dévonien  de  Cop-Choux  sur  lequel  elle  est  renversée. 

4°  La  bande  gothlandienne  de  Teille,  qui  limite  au  nord  le 
bassin,  offre  un  très  grand  développement. 

Elle  secomposedegres.de  scliistes  généralement  verts  et  rouges, 
avec  phthanites  à  Graptolithes.  et  de  calcaires  en  lits  de  faible 
épaisseur.  Les  schistes  sont  souvent  décolorés,  gris-verdâtre, 
sériciteux,  feldspathisés  et  chargés  de  quartz  bipyramidé  (por- 
phyroïdes)  sous  l'influence  des  microgranulites  voisines. 


SYSTEME     DEVONIEN 


L        Dévonien  Inférieur 

Le  Dévonien  inférieur  :  1"  Quartzites  de  Plougastel  ;  2"  Grès 
de  Gahard,  3°  Grauwacke  et  calcaire  de  Néhou.  n'a  pas  été 
reconnu  dans  le  i)assin  de  la  basse  Loire. 


1.    Davy,   1...  Conirib.  ;'i  rj-Uulegcol.  des  env.  de  Chaloniies-siir-l.oirt'  (Mainc- 
et-I>oire)-  Terr.nin  silurien  siip.    Util.  Soc.  se.  mit.  O.  Fr.   1895.  p.  lity-2fll. 
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IL  —  Dévonien  moyen 

Le  Dévonien  moyen  comprend  deux  étages  :  l'eifélien  et  le 
givétien,  dont  les  différentes  assises  peuvent  se  résumer, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  plus  haut,  par  le  tableau  suivant: 


Ancenis,  Lire 


Mnntjean,  Chalonnes,  Chaiidefonds. 


Givétien 

Non  reconnue 

Schistes  et  grés  de  Sainte- 
Anne   près   Chalonnes  à 
Psilophyton  princeps. 

Calcaire  de  l'Ecochére  à 
l'nciles  Galloisi. 

Calcaire     de     Montjean    à 
Uncites  Galloisi. 

M 

Calcaire     de     Vallet     près 
Chaudefonds  à  Orlhisina 
Daviji. 

Eifélien 

Sclîistes    de    Lire    à 
Phacops  Poiieri  et  de 
l'Écochère  à  Prodiic- 
iiis  subaculeatiis. 

Grauwacke   de    Fourneau- 
Neuf,  près  Chaudefonds, 
k  Strophodonta  comitans 
et  Psilophyton  princeps. 

Psammites     de     l'Kco- 
clière   â  Encrines   et 
Psilophyfon  ?      gla- 
briim. 

A.  —   Étage  eifélien 

Des  découvertes  récentes,  faites  sur  différents  points  du  bassin, 
sont  venues  jeter  un  jour  nouveau  sur  les  conditions  dans  les- 
quelles se  sont  effectués  les  dépôts  du  dévonien  moyen. 

1.    Psammites   de  l'Écochère 
à    Psilophyton  ?   glabrum  et  fossiles  marins 


A  Ancenis,  le  dévonien  débute  par  des  psammites  jaunes, 
bruns  ou  olivâtres,  alternant    avec  des  grès  argileux   grossiers. 

Ce  niveau,  épais  de  100  mètres  environ,  s'étend  depuis  l'Eco- 
chère jusque  dans  la  ville  d'Ancenis;  on  l'observe  sur  la  route 
qui  conduit  de  Saint-Géréon  à  la  vallée  de  la  Loire,  près  le 
passage  à  niveau  n»  285  du  chemin  de  fer  d'Orléans  ;  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  et  dans  le  coteau  qui  longe  les  prai- 
ries, entre  ce  passage  et  la  caserne  d'Ancenis. 
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Il  nous  a  fourni  des  Encrines  associées  à  des  végétaux  :  Psi- 
lophijlon  ?  (jlabrum    Dawson  et    Psilophyton    princeps  Dawson. 

Ces  psaniniites  reposent,  au  sud,  sur  les  grès  et  sciiistes  goth- 
landiens  à  Scolithes  du  château  de  l'Ecochcre,  et  plongent 
comme  eux  vers  le  nord. 

2.      Schistes     de     l'Écochère 

à  Productiis  siibaculeatus 

Au-dessus  des  psammites  à  Psilophyton  et  Encrines  se  montrent 
d(s  schistes  et  grauwackes,  épais  de  40  à  50  m.,  visibles  sur 
une  longueur  de  .'^00  m.  environ,  contenant  des  fossiles  marins  : 
Tcntacuïites  scularis  Schloth.,  et  Productiis  sul)a(uleatus  Murch., 
Chonctes  sarcinulata  (Schloth),  Spirifer  Trigeri  de  Vern.  Cyriia 
heteroclyta  (I)efr.»,  Atrypa  reticuiaris  (Linn.).  Penttimerus  bre- 
virostris  (Pliill.)    (   =  P.   globosus  Bronn.,   in   Schnur). 

Ce  gisement  ne  nous  a  pas  fourni  Phacops  Potieri  des  schistes 
eiféliens  de  Lire.  Toutefois,  la  présence  de  Productiis  subacu- 
leotus  et  de  nombreux  spécimens  du  Pentamcrus  brevirostris 
et  du  Spirifer  Trigeri  de  Vern,  montre  qu'ils  sont,  comme  eux, 
synchroniques  de  la  grauwacke  de  Hierges,  des  couches  de  Bure 
et  de  Pepinster. 

3.     Schistes    de     Lire 

à  Phacops  Potieri 

Les  Schistes  de  Lire,  aujourd'hui  en  par'de  recouverts  par 
le  remblai  d'un  chemin,  s'observent  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  et  supportent,  comme  les  précédents,  le  calcaire  givétien. 
On  y  trouve  :  Phacops  Potieri  Bayle,  Leptaena  depressa  Sow., 
Atrypa  reticuiaris  (Lin.),  Receptaculites  Xeptuni  Defr.,  Pleu- 
rodictyum  problematicum  Goldf.  C'est  le  faciès  eifélien  le  plus 
répandu  dans  l'Ouest. 

4.    Schistes  et  grès  du   Fourneau-Neuf 
à    Strophodonta  comitans   et   Psilophyton   princeps 

Au  Fourneau-Neuf,  à  l'est  de  Chaudefonds,  au-dessous  et  au 
sud  du  calcaire  givétien,  on  observe,  dans  les  talus  d'un  chemin 
et  dans  une  petite  excavation  pratiquée  autrefois  pour 
l'extraction  de  la  pierre,  des  lits  alternants  de  schistes  jaunâtres 
et  de  grès  argileux  brunâtre,  passant  à  des  grès  grossiers  à 
grains  de  quartz  et  à  des  brèches  à  fragments  de  schistes.  Ce 
niveau  repose  probablement,  au  sud,  sur  le  gothlandien. 

Nous  y  avons  recueilli  Strophodonta  comitans  et  Encrines,  asso- 
ciés à  de  nombreux  débris  végétaux,  parmi  lesquels  on  reconnaît 
différentes  parties  du  Psilophyton  princeps  Dawson  : 

1°  Des  rhizomes  munis  de  renflememnts  tuberculeux  d'où 
sortaient  les  racines  ; 

2°  Des  tiges  stériles   décortiquées  et  montrant    des   costules 
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interrompues  de  distance  en  distance  par  des  traces  d'insertions 
d'organes  appendiculaires  décrits  comme  feuilles  ; 

3°  Des  tiges  nues  et  fourchues. 

La  position  de  ces  schistes  au-dessous  du  calcaire  givélien  et  la 
présence  de  Strophodonta  camitans,  espèce  des  schistes  de  Pors- 
guen,  placent  ce  gisement  dans  l'eifélien.  Nous  pensons  même 
qu'il  correspond  à  la  fois  aux  psammites  de  l'Ecochère  à  Psilo- 
phyton  et  Encrines  et  aux  schistes  à  Prodiictus  subaculeatus  qui 
les  surmontent,  ayant  trouvé  dans  ces  derniers  un  fragment  qui 
paraît  appartenir  à  Strophodonta  comitans. 

A  l'époque  où  fut  publiée  la  feuille  géologique  d'Ancenis,  ce 
gisement  n'ayant  pas  fourni  de  fossiles,  fut  attribué  à  la  grau- 
wacke  inférieure  du  culm  (hivb).  Il  y  est  indiqué  comme  se  trou- 
vant à  400  mètres  au  nord  de  l'Orchère,  commune  de  Chaude- 
fonds. 

Depuis  cette  époque,  M.  Davy  (1),  dans  son  intéressant  mé- 
moire sur  la  géologie  des  environs  de  Chalonnes,  exprime  l'opinion 
que,  lithologiciuement,  ce  gisement  offre  des  affinités  avec  la 
partie  du  culm  qui  fournit  la  houille,  c'est-à-dire  avec  la  grau- 
wacke  supérieure  du  culm. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  série  eifélienne,  par  laquelle 
débute  le  dévonien  de  la  basse  Loire,  présente  des  roches  détri- 
tiques grossières,  souvent  même  bréchoïdes,  décelant  la  présence 
d'une  terre  voisine,  encore  mieux  mise  en  évidence  par  l'abondance 
des  débris  végétaux,  souvent  très  menus,  associés  aux  fossiles 
marins. 

B.    Étage    givétien 

Nous  rangeons  dans  le  givétien  :  1°  le  calcaire  de  Vallet,  près 
Chaudefonds,  à  Orthisina  Daviji  ;  2°  le  calcaire  de  Montjean  à 
Uncites  Galloisi  ;  3°  la  grauwacke  de  Sainte-Anne,  près  Chalonnes, 
à  Psilophyton  princeps. 


1.     Calcaire    de    Vallet.    près   Chaudefonds 
à    Orthisina   Davyi 

Ce  calcaire,  découvert  par  M.  Davy  (2),  occupe  un  petit 
synclinal  gothlandien,  caractérisé,  au  sud,  par  des  phthanites  à 
Graptolithes.  Ce  synclinal  est  situé  au  nord  de  celui  de  Chaude- 
fonds contenant  le  calcaire  givétien. 

D'après  M.  Barrois  (3),  qui  en  a  fait  l'étude,  le  calcaire  de 
Vallet  correspond  à  la  couche  à  Crinoïdcs  signalée  par  M.  Kayser. 
dans  l'Eifel,  en  1871.  zone  de  passage  entre  l'étage  à  calcéoles 
(Eifélien)  et  l'étage  à  Stringoccphales  (Givétien). 

Le  calcaire  de  Vallet,  dit  M.  Barrois,  «  est  essentiellement  un 
calcaire  détritique,  au  sens  de  M.  Dupont; il  est  formé  par  un  agré- 

1.  Davy,  L..   ce  que  l'on  croit  savoir  aujourd'hui  sur  la  constit.  gcol.  des  env. 
de  Chalonnes-s.-Loire,  Bull.  Soc.  étud.  se.  d'Angers,  1905,  p.  llil 

2.  Davy,  I..,  A  propos  d'un  nouveau   gisement  du  terrain  dt'vonicn  supérieur,  à 
Cliaudefonds  (Maine-et-Loire).  B..  S..  G..  F.,  188i,  .3'=  sér.,   XIII,  p.  2-8,  avec  coupe. 

.3.  Barrois,  Mémoire  sur   le  calcaire  dévonien  de  Chaudefonds  (Maine-et-Loire) 
Ann.   Soc.  géol.  du  Nord.,   3  mars  ISSfi,   XIII,  p.   170-205,   pi.  IV,  V. 
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gat  (le  menus  débris  de  crinoïdes,  de  valves  séparées  de  bra- 
chiopodes  et  de  Irilobites  désarticulés.  Les  coralliaires  ne  sont 
pas  fixés,  ni  adhérents  à  d'autres  fossiles,  mais  remplissent  au 
contraire,  avec  des  articles  d'encrines,  et  dans  un  état  plus  ou 
moins  clasti(|ue,  les  creux  des  fossiles,  l'intérieur  des  brachiopodes 
(  Prntdmenis,  Spirifrr)  ". 

Liste    des    fossiles    du     calcaire    givétien     inférieur    de    la 
carrière    Vallet,    prés    Ghaudefonds 

D'après  M.  (^h.  IUhhois, 


Cheiruriis   (jibhus   Heyrich. 
Acidaspis  resiculosn  (lieyr.) 
Harpes  nnicroccfiluiliis  Goldl'. 
Dronlciis   caiKtliciildlus    Goldl'. 
Acrociilia  pclusla  Stein. 

—  .S'//('/j/  Œhlert. 
Conocardiiun  alilonne  Sow. 
W(tl(lhi'inu(i  Whidhornri  Dav. 
Spirifcr  mdci-oiliijiulius  Schnur. 

Roi  lundi  Barrois. 

—  prodiicluidcs-?  k  a.  Ro-m. 
Rctzia  feritd  (V.  Huch.) 
Alrijpa  rclicnhiris  (Mn.) 

—  aspera  (  Sch  I  ot h .  ) 

—  gntiuilifcnt  Harrande. 
lilujnclwnrlld  {  U'ilsonia) 

parallelepipcdd  Bronn. 


Rhynchoiu'lld  (  Wilsonia). 

prociiboidcs  Kayser. 
r cnlamerus  Ddinji  (Khlcrt. 
—  gdlealas,     var. 

niultiplicdid  ¥.  Hœm. 
Pcntdmerus  (fluhus  Bronn. 
Orlliis  sti'idtnld  Schlotli. 
Sliophoniciui  inlt'rslri<dis (l'hill.) 
Oiihisina  Ddviji  Barrois. 
Mclocriniis  vcrriicosus  Goldl'. 
CijdlhophijUiim  ca'spilosmn  f.oidf. 

Zaphrentis  cf.  incunui  Schlût. 
Aiddcophijlliim    cf.     Loqhienae 
Scbliit.' 


2.   Calcaire     à  l'nciles  Galloisi 

Le  calcaire  des  Brûlis,  près  Ancenis.  depuis  longtemps  inex- 
ploité, coptenu  dans  un  petit  synclinal  gotlilandien.  distinct 
de  celui  de  l'Ecochère.  n'a  fourni  que  des  traces  de  fossiles 
indéterminables.  Il  forme  lentille  au  milieu  des  schistes  aux- 
quels il  passe  par  des  transitions  insensibles,  chaque  feuillet 
schisteux  se  continuant  avec  un  feuillet  calcaire.  Les  schistes 
encaissants,  de  coloration  noirâtre,  n'ont  pas  fourni  de  fossiles, 
ce  qui  n'a  pas  permis  de  préciser  la  limite  entre  le  gothlandien 
et  le  dévonien.  L'âge  de  ce  calcaire  reste  indétermjné.  Il  est  pro- 
bable qu'il  est  d'âge  givétien,  comme  celui  de  l'Ecochère,  car 
on  ne  connaît  aucun  dépôt  coblenzien  dans  le  bassin  de  la 
basse  Loire. 

Le  calcaire  de  V Hcochcre.  près  Ancenis,  à  Incites  (îdlloisi, 
espèce  des  calcaires  de  Montjean.  paraît  correspondre  au  givétien. 
On  l'exploitait  autrefois  pour  la  fabrication  de  la  chaux.  Il  est 
rose  ou  noir,  formant  lentille  au  milieu  des  feuillets  schisteux  et 
passant  ainsi  à  l'état  de  calschistes. 

11  n'a  pas  de  continuité  vers  l'est  de  la  partie  exjiloitée.  Mais 
on  peut  le  suivre,  à  l'ouest,  sur  le  bord  sud  de  la  route  de  Paris, 
sur  une  longueur  de  300  mètres  environ. 
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Ses  relations  avec  les  schistes  à  Productus  subaculeatus  et  Spi- 
rifer  Trigeri  sont  tellement  intimes  qu'il  semble  être  la  continua- 
tion de  leurs  feuillets  supérieurs. 

Ce  banc  traverse  obliquement  la  Loire  et  se  continue,  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve,  jusqu'à  la  Fresnaie,  à  l'est  de  Chaudefonds, 
avec  de  nombreuses  interruptions  dues  soit  à  des  failles,  soit  à 
la  transgression  de  la  grauwacke  inférieure  du  culm,  soit  à  l'ab- 
sence de  dépôt  calcaire  au  milieu  des  feuillets  schisteux. 

Des  lentilles  calcaires  s'observent  à  Lire  et  à  Bouzillé  où  elles 
sont  exploitées  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

Un  affleurement  a  été  récemment  mis  au  jour  en  défonçant 
une  vigne,  au  voisinage  du  Pressoir,  à  l'est  du  Mesnil,  où  il  se 
trouve  rejeté,  par  faille,  à  1  kilomètre  au  sud  du  prolongement 
normal  du  calcaire  de  Montjean. 

Vient  ensuite  la  longue  bande  de  calcaire  de  Montjean  à  Châ- 
teaupanne,  qui  se  continue,  sans  interruption,  jusqu'au  marais  de 
la  ferme  de  Montillais.   Elle  est  subdivisée,  au  voisinage  de  l'Or- 


Goupe  prise  à   500i»  à  l'est   de  la  coupe  ci-dessous 


Route  de  Montjean  à  la   Pommeraye 


p.  Sables  et  graviers  pliocénes. 

m  Faluns  miocènes  à  Bryozoaires. 

hiva  Graiiwiirko  sup'^'  du  culm;  avec  houille  n,  poiuiinifue  p  et  tufs  porphyri.iues  (pierre-carrée)  P-C. 

hivb  Grauwacke  inf"  du  culm. 

d''"=  Schistes  et  grès  de  Sainte-Anne  à  Psilophyton. 

d^^  Calcaire  givétien. 

S4-3  Schistes  et  grès  gothlandien  avec  ampélites  :  Am. 

Xji  Précambrien. 
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chère,  par  un  anticlinal  golhlandien  caractérisé  par  des  grés 
blancs,  autrefois  exploités,  et  des  schistes  à  ampélites  visibles  dans 
les  talus  de  la  route  de  Monljean  à  la  Pommeraye,  entre  la 
carrière  de  Paincourt  et  1  "ancienne  carrière  de  l'Orchére.  en 
grande  partie  comblée.  Cet  anticlinal  ne  paraît  pas  se  prolonger 
beaucoup  vers  l'est,  car  il  n'atteint  pas  les  exploitations  de'Châ- 
teaupanne  où  les  deux  bandes  de  calcaire  sont  réunies. 

Sur  la  bande  sud  sont  ouvertes  les  carrières  de  l'Orchére  et  du 
Petit-Lapin  ;  sur  la  bande  nord,  celles  de  Paincourt  et  de  Mont- 
pellier. 

La  carrière  de  Ghâteaupanne,  appartenant  à  M.  Clemenceau, 
est  la  plus  importante  de  la  région.  Le  calcaire  y  acquiert  une 
épaisseur  d'environ  250  mètres.  Il  se  présente  au  centre  sous 
l'aspect  d'un  massif  corallien,  sans  stratification,  formé  de  cal- 
caire bleu  veiné  de  calcaire  blanc  spathique.  Au  nord  et  au  sud  de 
cette  masse,  les  bancs,  nettement  stratifiés,  plongent  au  nord. 
C'est  de  cette  carrière,  riche  en  Polypiers,  que  proviennent  la 
plupart  des  fossiles  décrits  jusqu'à  ce  jour. 

Non  loin  de  là,  près  Châteaupanne,  est  la  carrière  du  Petite  Four- 
neau, aujourd'hui  abandonnée. 

Le  calcaire,  interrompu  ou  masqué  par  les  marais  de  Montillais, 
reparaît  en  gisement  très  limité  au  bord  des  prairies,  à  l'ouest  de 
la  ferme  de  la  Maison-Neuve  où  on  a  tenté,  sans  succès,  d'en  faire 
l'exploitation. 

Il  affleure  à  200  mètres  à  l'ouest  et  à  800  mètres  à  l'est  de 
la  métairie  de  la  Grange  où  11  a  été  mis  à  décoiiVert  par  les 
travaux    de   labour. 

On  rencontre  ensuite,  avant  d'arriver  à  Chalonnes,  la  carrière 
des  Pierres- Blanches  qui  servait  à  alimenter  le  four  Saint-Vincent, 
situé  au  bord  de  la  Loire. 

Il  y  a  interruption  entre  ce  gisement  et  la  carrière  Sainte-Anne, 
comme  on  peut  le  voir  en  examinant  sa  paroi  ouest,  où  le  calcaire 
vient  à  manquer.  La  largeur  du  calcaire  est  de  60  à  80  mètres  envi- 
ron et  la  longueur  de  la  carrière  de  200  mètres. 

Le  léger  chevauchement  qui  existe  entre  le  calcaire  des  Pierres- 
Blanches  et  celui  de  Sainte- Anne  tient  à  la  faille  du  fourneau 
Saint- Vincent,  dans  laquelle  passe  la  route  de  Montjean  à  Cha- 
lonnes. 

Un  accident  paraît  limiter  le  calcaire  de  Sainte-Anne,  à  l'est  de 
la  route   de   Chalonnes   à   Saint-Laurcnt-de-la-Plaine. 

Un  petit  affleurement,  signalé  par  M.  Davy,  se  trouve  un  peu 
dlus  à  l'est,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Saint- Laurent-de- 
Ja-Plaine,  au  sud  de  la  route  de  Chalonnes  à  Chaudefonds. 

Puis,  le  calcaire,  après  avoir  de  nouveau  disparu,  se  montre 
en  bancs  puissants  dans  la  carrière  du  Petit  et  du  Grand-  Four- 
neau qui  n'en  font  qu'une  aujourd'hui. 

Il  forme  ensuite,  à  partir  de  ce  point,  une  longue  bande  divisée, 
par  la  faille  sinueuse  du  Layon,  en  tronçons  qui  sont  de  l'ouest  à 
l'est  :  la  bande,  sans  discontinuité,  du  Fourneau-Xohle  à  Roc-en- 
Paille  ;  celle  des  fours  Saint-Charles  (largeur  120  m.)  et  Tarare 
(largeur  60  mètres),  également  continue  ;  le  gisement  de  Crépi- 
chon  ;  enfin,  la  puissante  bande  calcaire  qui  s'étend  de  Chaude- 
fonds  à  la  Fresnaie,  sur  une  longueur  de  4  kilomètres,  par  le,  Four- 
neau-Neuf et  la  Brosse.  En  ce  dernier  point,  des  schistes  sont 
intercalés  dans  le  calcaire.  M.  Davy  a  rendu  compte  de  cette  dis- 
position dans  les  termes  qui  suivent  : 
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«  Un  phénomène  remarquable  se  produit  entre  Chaudefonds 
et  la  carrière  de  la  Brosse,  à  l'est  ;  là,  le  banc  calcaire  se  divise  en 
deux  parties  entre  lesquelles  s'enclave  une  lentille  de  schistes 
traversé?  par  de  nombreux  filonnets  de  quartz,  quelquefois 
hyalins,  qui  durcissent  la  roche  et  rendent  le  calcaire  de  la  branche 
nord  inexploitable  pour  chaux  ;  dans  cette  région  du  nord,  la 
dolomie,  elle  aussi,  est  devenue  très  siliceuse  et  souvent  cristalline. 

«  On  peut  remarquer  que  les  sources  chaudes  de  Chaudefonds 
se  font  précisément  à  l'intersection  de  la  faille  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  et  des  filons  de  quartz  qui  altèrent  le  banc  calcaire  nord. 

«  Les  lentilles  calcaires  les  plus  épaisses  sont  celles  de  Chau- 
defonds et  de  la  Fresnaie,  leur  épaisseur  peut  atteindre  400  m.  (1)» 

Le  calcaire  n'a  pas  toujours  la  pureté  qu'exige  l'industrie  de 
la  chaux.  Il  est  parfois  transformé  en  dolomie  ou  imprégné  de 
silice.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  Davy 
la  description  qu'il  en  a  donnée  : 

«Les  parties  massives  du  calcaire  sont  souvent  transformées  en 
dolomie  de  teinte  jaune  clair  ;  quelquefois,  la  séparation  entre  les 
deux  roches  est  très  nette  ;  d'autres  fois,  elles  passent  graduelle- 
ment de  l'une  à  l'autre,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  alors  des 
brèches  formées  de  dolomies  contenant  des  fragments  anguleux 
très  nets  de  calcaire  bleu. 

«  Exceptionnellement,  on  rencontre  du  calcaire  assez  imprégné 
de  silice  pour  que  sa  transformation  en  chaux  devienne  impossi- 
ble ;  dans  ce  cas,  le  calcaire  du  Grand-Fourneau,  à  Chalonnes,  ne 
change  ni  de  couleur  ni  d'aspect.  » 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  couches  sur  lesquelles 
repose,  au  sud,  le  calcaire  givétien. 

A  Y  Eco  chère,  le  calcaire  succède  directement  aux  schistes  eifé- 
liens  à  Productus    siibaculeatus,  Spirifer  Trigeri. 

Il  est  recouvert,  au  nord,  par  des  schistes  olivâtres  et  rouges 
et  des  grès  argileux,  grauwackeux,  jaunâtres  ou  brunâtres, 
parfois  grossiers.  Cet  ensemble  assez  épais,  d'âge  indéterminé, 
a  été  rattaché  jusqu'ici  à  la  base  du  culm.  Il  est  possible  qu'il 
soit  le  représentant  des  schistes  et  grès  dévoniens  à  Psilophyton 
princeps  qui  surmontent  le  calcaire  de  la  carrière  Sainte-Anne, 
près  Chalonnes. 

Mais,  plus  haut,  apparaissent  les  Pélécypodes  et  les  végétaux 
du  culm. 

A  Lire,  le  calcaire  repose  directement  sur  les  schistes  eiféliens 
à  Phacops  Potieri.  Les  alluvions  de  la  Loire  ne  permettent  pas  de 
voir  les  roches  qui  le  recouvrent  au  nord. 

Au  Pressoir,  à  l'est  du  Mesnil,  et  entre  Montjean  et  la  Fresnaie, 
point  terminus  du  calcaire  givétien,  c'est  sur  les  schistes  gothlan- 
diens  que  s'appuie  le  calcaire  —  sauf  au  Fourneau- Neuf,  près 
Chaudefonds,  où  il  succède  à  la  grauwacke  eifélienne  à  Stropho- 
clonta  comitans  et  Psilophyton  princeps. 

Une  difficulté  s'oppose,  le  plus  souvent,  à  ce  qu'on  puisse  pré- 
ciser la  limite  entre  le  dévonien  et  le  gothlandien,  au  sud  du 
calcaire.  Les  schistes  gothlandiens,  bruns  ou  noirâtres,  lorsqu'ils 
sont  dépourvus  des  ampélites,  des  phthanites  ou  des  Scolithes  qui 

1.  Davy  L.,  Bul.  Soc,  d'étiid.  se.  d'Angers,  1905,  p.  116. 
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les  caractérisenl.  se  confondent  avec  les  schistes  dévoniens  noi- 
râtres ciiii  leur  succèdent. 

Nos  observations  nous  conduisent  cependant  à  admettre  que 
ces  derniers  n'ont  ((u'une  faible  éi)aisseur. 

La  faune  du  calcaire  à  i'ncUcs  iialloisi  a  été  étudiée  par  MM.  Ni- 
cholson  (1),  Œhlert  (2)  et  Harrois  (3),  qui  y  ont  cité  les  fossiles 
suivants  : 


Liste  des  fossiles   du    calcaire  givétien  de    Montjean,  Chalonnes 
à  Uncites  Galloisi 

D'après  MM.  Xiciiolson.  Œhlert   et  Barrois 

Vnciles  Galloisi  Œhlert,  Ann.  se.  géol.  1881,  xii,  p.  5,  j)I.   t,  f.  1-4 

Montjean. 
RhiinchonelUt  sp.  Œhlert,  /.  c.  p.  7.  —  Montjean. 
Priititincrus  Dain/i  Œhlert  ;  1.  c.  p.  7,  pi.  4,  f.  10-13.  —  Montjean. 

—       galvnlns  (l)alnian   Atrijpa).   Schnur,  Brach.  d.   Eifel, 

1853,  p.  l"9(),  pi.  29,  f.  2  a,  b. 
F*entameriis    brcvirostris    (Phill.    Stringoceplialus),    Pal.    foss.    of 

Cornwall.  1841,  p.  80,  pi.  32,  f.  143.  —  Pentamerus  glohus  (Bron 

//3  coll.)  fixé  par  Schnir.  Brach.  d.  Eifel,  1853.  p.  153,  p.  197, 
pi.  31,  f.  4  a,  b. 
Aiuphigcnid?  liiireaui  Œhlert,  /.  c.  p.  8,  pi.  4,  f.  5-9 —  Montjean, 

("Jialonnes. 
Spiri/cr  cabedaiiiis  de  Verneuil,  B.  S.  G.  F.  1845,  2''  sér.,  ii,  p.  473, 

pi.  15,  f.  3. 
Athifris  sp.  Barrois,  Ann.  Soc.  géol.  Xord,  1866,  xiii,  p.  204. 
Ileliolites  porosa  (Goldf.  Astrea).  Goldf.,  Petref.  gerni.,  1826,  p. 

()4,  pi.  21,  f.  7. —  Chalonnes. 
Ileliolites  sp.  aff.  inlerslinela  Wahl.  Œhlert.  /.  c,  p.  11.    -    Mont- 
jean. 
Amplexus  torlaosus  Phillips,  Pal.  foss.,  1841,  p.  8,  pi.  3,  f.  8  — 

Ample.xus   torlaosus    Goldf.,   Barrois,    Ann.    Soc.    géol.    Xord, 
1886,  XIII,  p.  204. 
Zaphrentis  sp.  ,  Œhlert,  /.  c,  p.  11.  —  Montjean. 
CijidlwphylUun  cœspitosum   Goldf.,  Petref.  Germ.,  p.  56,  pi.  19, 

f.2  a,  b,  c,  d.  —   Barrois,    ann.    Soc.    géol.    Nord,    1886,    xiii, 

p.  204. 
Spongoplnjlliim  torosum  SchlUter  —  Endophyllum  Œhlerli,  Nichol- 

son,  Ann.  and.  Mag.  nal.  hist.   1881,  p.  14,  f.  A.  B  et  Œhlert. 

/.  c.  p.  11. 
Fai'osites  liniitaris  Rominger  ?  Nicholson  in  Œhlert,  /.  c.  p.  10. 
Favosiles  flbrosa   (Goldf.  Calaniopora)  l.  c.  p.  82,  pi.   28,   f.   3  a, 

b.  4  a,  b.  —  Barrois,  Ann.  Soc.  géol.  Xord,  1886,  xiii,  p.  204. 
I-'aiu)sites  inoseulans  Nicholson,  /.  c.  p.  20,  f.  4.  4  a.  —  Chalonnes. 
Pachypora  ceroicornis{de  Blainville,  Alvéolites).  Dict.  se.  nat.,  1830, 

L  Nicholson,  O.i  soine  ricw  or  iiiipcrCi'ctly  Kiiown  Corals  froin  Uie  lievonian 
rochs  of  Fnince.   Ann.  and  M(tf].  of  Sdl.  Ilist.  I88i,  p.   V.i-'M,  pi.  1. 

2.  (Khi.kht.  Noie  sur  le  cale,  de  MontJL'aii  et  «le  Chalonnes  (Maine-el -Loire). 
Ann.  des  se.  géol.   ISHL  XII.   p.   1-lJ,  pi.  i  et  .'). 

:{.  H.vnHois,  Mern  sur  le  cale,  dévoiiieti  de  Chaudel'onds  (Maine-et-Loire).  Lille, 
.\nn    Soc.  géol.  Sord,  ISK'J,  XllI.  p    170-20.i,  pi    4  et  3. 
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LX,  p.  369.  —  Calamopora  polymorpha  var.  ramosa-divaricata 
Goldf.  /.  c.  1839,  p.  79,  pi.  27,  f.  3  a,  4  a,  4  b  et  4  c.  —  (cœt.  excL). 

Pachypora  reticulata  (Goldf.  Syringopora).  Goldf.  /.  c,  p.  76,  pi. 
25,  f.  8.  —  Barrois,  Ann.  Soc.  Géol.  Noad,  1885,  xiii,  p.  204. 

Trachypora  nov.  sp.  Barrois,  /.  c.    p.  204, 

Stromatopora  concentrica  Goldf.,  Petref.  Germ.  1862,  p.  21,  pi.  8, 
f.  5  (=  suivant  M.  Barrois,  les  espèces  distinguées  par  M.  Nichol- 
son  in  Œhlert,  /.  c,  p.  11,  sous  les  noms  de  Caunopora  Montis 
Johannis  Nich.,  Clathrodictyon  striatella  (d'Orb.),  Clathhr.  sp. 
Nich.,  Stromatopora  regularis  Von  Rosen).  —  Montjean. 

3.    Schistes  et  grès  de   la   carrière   Sainte-Anne 
à   Psilophyton  princeps 

Les  schistes  et  grès  de  la  carrière  Sainte-Anne  près  Cha- 
lonnes,  s'observent  sur  une  grande  étendue  du  bassin.  Ils  sont 
en  contact  avec  le  bord  nord  du  calcaire  et  plongent  comme  lui 
vers  le  nord. 

Au  point  de  vue  lithologique,  ce  niveau  offre  des  faciès  variés. 
Au  contact  du  calcaire,  sur  une  épaisseur  de  5  à  10  mètres  et  plus, 
c'est  un  grès  argileux,  parfois  grossier,  à  grains  de  quartz,  passant 
même  à  des  poudingues  et  à  des  brèches  formées  de  débris  de 
schistes,  alternant  avec  des  schistes  micacés. 

Partout  où  elles  ont  subi  pendant  longtemps  le  contact  de  l'air, 
et  c'est  généralement  dans  ces  conditions  qu'on  les  observe,  ces 
roches  ont  une  coloration  jaunâtre  ou  jaune  brunâtre,  Mais,  dans 
les  tranchées  récemment  ouvertes,  ou  en  profondeur  dans  les 
tunnels,  elles  ont  une  coloration  violacée  ou  bleu  noirâtre.  Ce  sont 
les  bancs  les  plus  riches  en  débris  végétaux. 

Ces  assises  sont  visibles  sur  une  grande  étendue  du  bassin.  On 
les  observe,  de  l'ouest  à  l'est,  à  la  carrière  de  Paincourt,  près  Mont- 
jean, où  elles  sont, par  exception,  verticales;  dans  la  tranchée  pra- 
tiquée au  sommet  de  la  carrière  de  Ghâteaupanne  ;  dans  celle  du 
Petit-Fourneau  qui  en  est  proche  ;  au  nord  du  calcaire  de  la  Mai- 
son-Neuve (O.  de  Chalonnes)  ;  dans  les  carrières  Sainte-Anne, 
Saint-Charles  et  Tarare  ;  enfin,  au  nord  du  calcaire  de  Crépichon, 
près  Chaudefonds.  Comme  on  le  voit,  de  Montjean  àChaudefonds, 
les  schistes  et  grès  de  Sainte-Anne,  à  Psilophyton,  sont  intime- 
ment liés  au  calcaire.  On  constate  leur  présence  partout  où  le 
bord  nord  de  ce  dernier  est  visible. 

Les  assises  qui  succèdent  vers  le  nord  à  celles  que  nous  venons 
de  décrire  ne  sont  visibles  que  sur  un  petit  nombre  de  points. 

Elles  ont  été  mises  au  jour  dans  deux  tranchées  pratiquées, 
l'une  pour  le  service  de  la  carrière  du  Petit-Fourneau,  près  Châ- 
teaupanne,  l'autre  pour  celui  de  la  carrière  Sainte-Anne.  On  peut 
aussi  les  observer  dans  les  fossés  de  la  route  de  Chalonnes  à  Saint- 
Laurent-de-la-Plaine  qui,  malgré  de  maigres  affleurements, 
donnent   une  coupe  intéressante. 

En  dehors  de  ces  points,  ce  n'est  que  dans  les  tunnels  ouverts 
dans  la  paroi  nord  de  la  carrière  de  Châteaupanne,  pour  relier 
l'exploitation  de  calcaire  au  bord  de  la  Loire,  qu'on  peut  observer 
les   couches  qui  nous  occupent. 

Elles  sont  partout  les  mêmes,  ce  qui  nous  permettra  d'en  abré- 
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ger  la  description,  tout  en  disant  quelques  mots  des  dilTérents 
points  sur  lesciuels  on  peut  les  observer  en  allant  de  l'ouest  à  l'est. 

A.  —  Tranchée  d  liinncls  de  la  carrière  de  Chûlcaupanne.  — 
La  carrière  de  ("Jiâleaupaïuie  est  reliée  à  la  Loire,  par  trois 
lunnels  et  une  tranchée  ([ui  permettent  d'observer  le  contact 
tlu  calcaire  avec  les  roches  qui  le  surmontent  au  nord.  La  figure 
ci-jointe   montre   cette   disposition   : 


Tunnels   et   tranchée  de   la    carrière   de  calcaire 
de    Ghâteaupanne 


■à  fi 


a  -    Tunnel   de  l'Ouest  (l.'ii-");       /'   —  Nouveau  lunnel  (2.'i0'"); 
c  —  Ancien   lunnel   (S.')");  d  —  Tranchée  (40"^); 


Notons  t[ue  lunnels  et  Iranchée  sont  dirjgcs  du  sud  au  nord,  à 
peu  |)rès  normalement  à  la  direction  des  couches. 

a.  —  Le  tunnel  de  l'Ouest  dessert  le  four  à  chaux  situé  au 
bord  de  la  Loire.  Sa  longueur  est  de  136  mètres,  dont  (>  m.  dans 
le  calcaire  et  130  m.  dans  les  roches  qui  lui  succèdent  au  nord. 
Les  couches  j)longent  vers  le  nord,  comme  dans  tous  les  autres 
tunnels  ou  tranchées  dont  nous  aurons  à  parler. 

/).  —  Le  tunnel  de  230  mètres,  nouvellement  percé,  établi  à 
(î  m.  au-dessus  de  l'étiage  de  la  Loire,  des^ert  le  fond  de  la  car- 
rière et  permet  aux  wagons  d'apporter  le  calcaire  au  i)ord  du 
fleuve,  d'où  il  est  expédié  par  liateaux,  principalement  aux 
ariéries  de  Trignac,  près  Saint-Nazaire. 

Il  traverse  les  bancs  calcaires  sur  une  longueur  de  70  m.  et 
les  roches,  plus  au  nord,  sur  160  mètres.  Nous  en  avons  recueilli 
les  roches  sur  toute  la  longueur.  On  ne  tardera  probablement 
pas  à  le  garnir  de  maçonnerie,  pour  arrêter  les  éboulements 
qui  se  produisent. 

c.  —  L'ancien  tunnel,  long  de  85  mètres,  situé  au-dessus  du 
précédent,  près  la  machine,  traverse  26  mètres  de  calcaire.  La 
grauwacke  à  Psilophijton,  cpii  vient  ensuite,  n'est  visible  que  sur 
une  longueur  de  quelcfues  mètres,  le  tunnel  ayant  été  r.vêtu 
de^jmaçonnerie  sur  le  reste  de  son  étendue. 

d.  —  La  tranché-,  longue  de  10  mètres,  située  au  sommet 
de  la  carrière,  destinée  à  l'accès  des  voitures,  est  ouverte  dans 
les  grès  et  s  histes  argileux  jaunâtres, avec  débri  de  vésétaux. 
plongeant  nord,   comme  le  calcaire. 
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B.  —  Tranchée  du   Petit-  Fourneau.  —  La  carrière  du   Petit 
Fourneau,  aujourd'hui  ahandonnée,  située  un  peu  à  l'est  de  la 
carrière  de  Ciiâteaupanne.  est  reliée  au  bord  de  la  Loire  par  une 
Irancliée  étroite  et   protoiide.   lonj^ue  de    12   inèlres  à   i)artir  du 
calcaire.  Sa  coupe  donne  une  parfaite  idée  de  celle  des  tunnels. 

Toutes  les  roches  plonj^ent  au  nord.  Les  premiers  bancs, 
au  contact  du  calcaire,  sont  à  grains  plus  ou  moins  gros  de 
coloration  jaunâtre  ou  bleu  noirâtre,  non  calcarifcres,  avec 
débris  de  végétaux  (4  à  5  m.)  :  viennent  ensuite  des  grès  bleu 
noirâtre,  calcariféres,  avec  veinules  de  calcaire  blanc  spathique 
(35  m.);  puis  des  schistes  noirâtres  micacés  (10  m.).  Le  manque 
d'affleurement  ne  permet  de  voir,  au  nord  du  calcaire,  que  les 
50  mètres  dont  nous  venons  de  donner  le  détail. 

Le  grand  intérêt  de  cette  tranchée,  typique  pour  la  zone  qui 
nous  occupe,  réside  dans  la  détermination  des  roches  devant 
les([uelles  on  s  •  trouve  en  i)résence  et  dans  la  comparaison  à 
établir  entre  la  stratigraphie  de  la  région  JMontjean-Château- 
panne  et  celle  du  tombeau  Leclerc,  près  la  ferme  de  la  Maison- 
Neuve,  où  l'on  constate  la  présence  du  gothlandien,  caractérisé 
par  des  plithaniles  à  Graptolilhes,  au  nord  du  c  Icaire  givétien 
surmonté  par  les   schistes  et   grès  à   Psilophyton  princeps. 

La  question  qui  se  pose  est  de  savoir  si  les  roches  de  la  tran- 
chée du  Petit-Fourneau  et  des  tunnels  de  Châteaupanne  appar- 
tiennent au  gothlandien,  au  dévonien  ou  au  culm,  et,  surtout, 
s'il  faut  voir  ici,  soit  dans  les  grès  bleu-noirâlre,  soit  dans  les 
schistes  noir,  du  sud  de  la  tranchée,  le  prolongement  vers 
l'ouest  du  gothlandien  du  tombeau  Leclerc,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Les  coupes  que  nous  donnons  des  tunnels  de  Châte  upanne 
et  de  la  tranchée  du  Petit-Fourneau  nous  dispensent  d'en  faire 
une  description  détaillée.  Nous  nous  bornons  à  exposer  briève- 
ment pourquoi  celte  tranchée  n'est  pas  gotlilandienne  et  les 
raisons  pour  lesquelles  nous  la  rangeons  dans  le  dévonien  et  non 
dans  le  culm. 

Les  assises  qui  sont  au  contact  du  calcaire  ont  fourni  assez 
de  fossiles  végétaux,  depuis  Montjcan  jusqu'à  Ghaudefonds, 
principalement  dans  les  carrières  de  Paincourt  et  de  Sainte- 
Anne,  pour  montrer  qu'on  est  en  i)résence  d'une  flore  dévo- 
iiienne  caractérisée  par  des  Psilophyton. 

Un  grès  noir,  recueilli  autrefois  dans  l'un  des  tunnels  de 
Châteaupanne,  à  '25  mètres  au  nord  du  calcaire,  contient  un 
rameau  de  Psilophyton  recourbé  en  crosse  et  des  empreintes 
elliptiques  qui  paraissent  être  des  sporanges,  en  tout  sem- 
i)lables  à  celles  figurées  par  .J.-W.  Dawson  (1). 

Lilnfin,  des  débris  végétaux  ont  été  recueillis  dans  la  série 
des  grès  et  schistes  noirs  du  tunnel  de  l'Ouest,  à  115  mètres  au 
nord  du  calcaire. 

Il  ne  peut  donc  être  question  de  roches  gothlandiennes  dans 
toute  l'épaisseur  que  nous  venons  d'indiquer,  et.  ni  les  roches, 
ni  la  flore  ne  sont  celles  de  la  grauwacke  du  culm. 

Fntre  Montjcan  et  Châteaupanne.  nous  n'avons  trouvé 
aucune  trace  de  l'étage  gothlandien. 
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Il  ne  nous  a  pas  été  donné,  il  est  vrai,  d'observer  le  contact 
des  schistes  et  grés  à  Psilopliylon  et  de  la  gramvacke  inférieure 
du  culm.  .Mais,  au  nord  de  la  carrière  de  Paincourt,  prés  Montjean, 
leurs  affleurements  sont  si  voisins  l'un  de  l'autre  cjue  si  on  attri- 
bue aux  grés  à  Psilophyton  une  épaisseur  de  115  mètres,  comme 
dans  le  tunnel  de  l'Ouest,  les  deux  étages  sont  en  contact. 

C.  —  Au  tombeau  Leclerc,  près  la  Maison-Neuve,  on  voit, 
du  sud  au  nord  :  le  calcaire  givétien,  la  grauwacke  à  Psilo- 
phyton, le  gothlandien  avec  phthanites  et  des  grès  et  schistes 
à  débris  végétaux. 

D.  —  La  route  de  Montjean  à  Chalonnes,  près  le  four  Saint- 
Vincent,  au  point  où  elle  coupe  normalement  les  différentes 
couches,  ne  nous  a  pas  permis  d'observer,  d'une  façon  suffi- 
sante, les  assises  qui  succèdent  au  calcaire.  Déblais  de  carrières 
et  clôtures  sont  un  obstacle  à  l'étude.  Ce  que  nous  savons,  c'est 
cfu'en  ce  point,  la  bande  gothlandienne  venant  du  tombeau 
Leclerc,   si  elle   atteint  la   route,   est    très   réduite. 

E.  —  Il  en  est  de  même  de  la  butte  des  moulins  de  Chalonnes, 
dont  l'étude  est  rendue  difficile,  sinon  incertaine,  par  les  déblais 
dont  elle  est  recouverte  sur  la  partie  qui  offre  le  plus  d'intérêt. 

F.  —  La  tranchée  de  la  carrière  Sainte- Anne,  et  la  route  de 
Chalonnes  à  Saint-Laurent-de-la-Plaine,  qui  en  est  voisine, 
offrent  un  intérêt  particulier  au  point  de  vue  de  la  succession 
des   assises   du   dévonien   et   du   culm. 

La  longueur  de  la  tranchée  est  de  80  mètres  environ.  Elle 
commence  à  la  limite  nord  du  calcaire,  par  un  grès  argileux 
brun  ou  noirâtre,  à  grains  généralement  fins,  avec  Psilophyton 
princeps,  tiges  et  feuilles  de  Bornia,  alternant  avec  des  schistes 
noirâtres. 


Coupe   de  Chalonnes  à  la  carrière  Sainte-Anne 


J{il-C 


a/iLflU 


/'  Grauwacke  inf.  du   culm, 

d  Grès  noir-bleuâtre  calcarilÏTe  et  e  schistes   noirs  à  débris  végétaux  pi. 

b  Grès  argileux  et   v  schistes  à   Psilophyton  princeps. 

a  Calcaire  givétien. 
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Les  schistes  noirs.  })Iiis  développés  que  dans  les  autres  tran- 
chées ou  tunnels,  alternenl  avec  des  lits  jk'U  épais  de  près  noirs 
micacés,  calcariféres.  a\ec  veinules  l)ianches  de  calcite  et  de 
rares  nodides  siliceux,  (a-  sont  les  roches  des  tunnels  de  Château- 
l)anne  et  de  la  tranchée  du  Petil-l'ourneau.  Les  bancs  voisins 
du  calcaire  ont  seuls  fourni  des  fossiles  végétaux. 

(i.  —  Mais,  la  rouir  de  Cluilunncs  à  Saint-Launnl-dc-la-PUtine, 
(jui  passe  à  l'extrémité  l".st  de  la  carrière  Sainte-Anne  et  traverse 
les  mêmes  couches,  comble  largement  cette  lacune. 

On  y  voit  au  nord,  c'est-à-dire  au-dessus  du  calcaire  givétien, 
la  série  dévonienne  suivante  :  120  métrés  de  schistes  et  grés  à 
Psilophijlon  et  débris  végétaux  à  pendage  nord  ;  un  banc  de 
calcaire,  épais  de  2  métrés  environ,  semblable  à  celui  de  la  car- 
rière, attestant  l'unité  de  l'ensemble  ;  73  métrés  de  schistes 
noirs,  à  pendage  sud.  avec  débris  végétaux  aux(iuels  succèdent 
les  schistes  rouges  de  la  grauwacke  inférieure  du  culm.  à 
pendage  sud.  puis  verticaux,  et  reprenant  l)ientôl  leur  incli- 
naison normale  vers  le  nord. 

L'anticlinal  gothlandien  fait  donc  ici  défaut:  la  grauwacke 
inférieure  du  culm  succède  normalement  à  la  série  dévonienne. 

Les  schistes  et  grès  à  Psiloplujton  princeps  de  la  carrière 
Sainte-Anne  sont  donc  su])érieurs  au  calcaire  givétien. 

Malgré  leur  ressem!)lance  lithologiquc.  ils  sont  distincts  des 
schistes  et  grès  à  Psilophi/tan  princeps  et  fossiles  marins  :  Stro- 
phodonla  comilans  et  1-^ncrines  du  Fourneau-Neuf,  prés  Chaude- 
fonds,  qui  sont  inférieurs  au  calcaire  et  d'âge  eifélien. 

Le  passage  du  givétien  au  culm  se  l'ait  d'une  façon  graduelle, 
par  des  sédiments  détriticpies  :  grès  et  brèches,  des  grès  calcari- 
féres, des  calcaires,  des  sciiisles  avec  fossiles  végétaux  :  Psilo- 
phiiloii  princeps  cl  Bornia.  On  |)eut  donc  se  deiuander  si  le 
sommet  de  cette  série  ne  représente  j)as.  dans  le  sud  du  bassin  de 
la  basse  Loire,  sous  la  forme  littorale,  le  dèvonien  supérieur 
marin  cpie  nous  allons   obseiver  dans  le  nord  dn  bassin. 

III.    —    Dévonien    supérieur 
A.  —  Étage  frasnien 

Le  dévonien  supérieur  est  représenté,  dans  le  bassin  de  la 
l)asse  Loire.  i)ar  le  calcaire  de  (",op-(nioux.  communes  de  Mouzeil 
et  de  Mésanger.  activement  exploité  pour  la  fabrication  de  la 
chaux. 

Signalé  par  l'un  de  nous,  en  1<SÔ9.  il  a  été, .depuis  cette  époque, 
l'objet   de  j^lusieurs   notes  (1). 

C'est    un   calcaire   marbre   c()mi)acl,   d'un    gris-bleuâtre   clair, 


(!■)  Bi'iitAi".  Hd.,  Note  sur  l'rxiNlfiice  du  Drvonicn  supérieur  en  Bretagne, 
R.  S.  G    /•'.  4juill.   I8,'i<.),  2  sér..  XVI.   p.  .S()2-8r.3 

--  Note  sur  roxislcncc  <lc  ;î  étîifjes  dislincls  d:ins  les  terrains  dévoniens  de 
I.T  basse  I.oire.  /{.  .S.  (i    1'..  is  juin  ISCO   2   sf  r  .  XVII.  p.  7.S!t-7%. 

-  Observations  sur  le  lorrnin  drvonicn  de  la  basse  Loire.  /?.  .S  G  /•"..  1  r«''vr  IStil, 
2  sér.  XVIII.  p.   -.iM-Mit. 

Htinr.Ai'  l",(t<>uard  et  Louis.  Notice  sur  la  néoloj^ic  de  la  I.oiic  inlV-rienre.  etc. 
Nantes  VMM,  p.  2.'.(i. 
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parfois  rose,  dont  la  base  est  au  nord  et  qui  se  termine  au  sommet, 
c'est-à-dire  au  sud,  par  un  marbre  brèche  à  fragments  anguleux, 
de  couleur  ordinaire  empâtés  dans  un  ciment  calcaire  rouge. 

Il  occupe  le  bord  nord  du  synclinal  d'Ancenis,  tandis  que 
l'eifélien  représenté  par  les  psammites  à  Psilophyton  et  encrines 
de  l'Ecochère,  les  schistes  à  Phacops  Potieri  de  Lire  et  à  Pro- 
diictiis  subaculeatus  de  l'Ecochère,  ainsi  que  le  calcaire  givétien 
à  U nettes  Gallotst,  sont  situés  sur  le  bord  sud. 

Le  calcaire  de  Cop-Choux  plonge  vers  le  nord,  comme  toutes 
les  couches  du  synclinal  d'Ancenis.  Il  est  renversé  et  recouvert, 
en  apparence,  par  le  grès  gothlaudien  qui  lui  formait  rivage  à 
l'époque  de  la  mer  dévonienne.  car  on  le  trouve  en  galets  attei- 
gnant jusqu'à  15  et  20  centimètres  de  diamètre,  empâtes  dans 
les  premiers  bancs  dii  calcaire.  Les  eaux  pluviales  qui  se  sont 
infiltrées  entre  le  grès  gothlandien  et  le  calcaire  redressé  ont 
dissout  ce  dernier  et  rendu  libres  la  plupart  des  galets. 

Leur  présence  dans  la  niasse  du  calcaire  démontre  que  la 
formation  de  l'anticlinal  de  l'Angellerie,  près  Cop-Choux,  Com- 
PQsé  de  précambrien  et  de  gothlandien,  se  place  entre  le  dépôt 
de  ce  dernier  et  la  mer  du  dévonien  -supérieur.  Plus  tard,  ce 
pli  s'accentua  davantage,  et,  après  le  dépôt  du  westplialien 
de  Teille,  donna  naissance  à  cette  longue  faille  qui  longe  le  bord 
sud  des  couches  à  combustible  de  la  grauwacke  supérieure  du 
culm,  divisant  ainsi  le  bassin  de  la  basse  Loire  en  deux  syncli- 
naux :  celui  d'Ancenis  et  celui  de  Teillé-Mouzeil. 

La  position  du  calcaire  de  Cop-Choux  sur  le  grès  gothlandien 
renversé,  fournit  un  exemple  d'une  grande  discordance  natu- 
relle, sans  qu'il  y  ait  lieu  d'expliquer  cette  lacune  par  une  faille. 

La  compacité  du  calcaire  en  bancs  peu  distincts,  ne  permet 
pas  de  déterminer  les  niveaux  fossilifères  d'une  manière  aussi 
précise  qu'on  peut  le  faire  dans  une  roche  nettement  stratifiée. 

On  peut  cependant  y  reconnaître  quatre  zones  de  la  base 
au  sommet,  c'est-à-dire  du  nord  au  sud. 

La  première  zone  située  au  contact  du  grès  gothlandien, 
contient,  dans  les  premiers  bancs,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  des  galets  de  ce  grès. 

Elle  est  formée  d'un  calcaire  marbre  d'une  extrême  dureté, 
d'un  grain  fin,  souvent  d'une  teinte  rose  et  caractérisé  par  une 
espèce  voisine  de  Retzia  fer i ta  v.  Buch  (Schnur,  Brach.  de  Eifel, 
1853,  pi.,  IV,  f.  4)  et  de  R.  subferita  de  Vern.  (B.  S.  G.  F., 
1850,  2e  sér.,  VII,  p.  174,  pi.  IV,  fig.  1  a,  b,  c,  d). 

La  seconde  zone  est  une  bande  assez  étroite  ;  le  marbre  y  est 
généralement  d'un  bleu  noirâtre  veiné  de  l)lanc,  et  renferme 
de  nombreux  fossiles  : 

Rhynchonella  pugnus  (Mart.),  Rh.  cuboides  (So\v.),  Spirifer 
glaber  (Mart.). 

La  troisième  zone  est,  au  contraire,  très  puissante  et  com- 
prend la  plus  grande  partie  de  la  masse  calcaire;  c'est  un  marbre 
gris-bleuâtre,  à  grain  fin,  compact  et  généralement  peu  veiné. 
Les  fossiles  y  sont  rares. 

On  y  trouve  spécialement  Pentamerus  brevirostrts  (Phill.) 
(  —  Petit,  globiis  Bronn.  in  Schnur.). 

Enfin,  la  quatrième  zone  présente  les  mêmes  fossiles  que  la 
seconde.   La   roche   n'y   offre  pas   de   caractères  particuliers,   si 
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co  n'est  qu'elle  a  une  dureté  plus  formule  et  une  couleur  moins 
bleuâtre. 

Le   calcaire   de    Coj)-Clioux   contient    97,98"/..    de    carbonate 
de  chaux  et  la  chaux  89,97  " /o  de  chaux  vive. 


Liste  des  fossiles  du  calcaire  frasnien  de  Cop-Choux 

(loniafites  sp.  Barrois.  Ami.  Soc.  (îcol.  Xord,  1898,  xxvii,  p.  251. 
lihijnchonclld  cuhoidrs    (Sow.    Tcrchraliita).     Schnur,   Brach.    de 
I-:ifel,  18.')3,  p.  239,  pi.    15,  f.  4). 

—  puqniis    (Mart.     Terrhraliila),     Davids.     Brit.,     foss. 

l'irach.,  II,  p.  97.  pi.  22.  f.  1-16. 

—  rhomboidra  (Phillips  Trnhnihihi).\(uV'^\V\YC.  ii.  pi.  12, 

f.  21-23. 
Camarophoria    semiluna    (Phillip      Tvrvbratulii).     Yorkshire,    ii 

pi.  12.  f.  21-2:i. 
Atrypa    reticiilarts    (Lin.     Anomia),    Svst.     nal.,    xii^'    éd.    1767, 

p.  1152. 

—  aspera  (Schlotheini  Terebrutula),     Das  Rhein.  Usber- 

gangr.  1811.  p.  65.  pi.  5,  1.  2  a.  h,  c. 
Prodnctus  subaculeatus  Murchison.    B.   S.    G.    F..  1847.    2c  sér., 

XI.  p.  255.  pi.  2.  f.  9  a.  b.  c. 
Spirifer  qlabcr  Sow.  (  —   Cochijliolilhus  unomiles  qlaber,  Martin, 

Petr.  Derb..  1809.  pi.  40.  f.  9.  10). 

—  conoideus    F.  A.  Rœnier.  Die  Verst.  de  Harzg.  1843, 

p.  12.  pi.  4,  f.  13. 

—  strialosiilcntus   F.  A.  Rœmer,  Beitr.    z.  géol.   Kennt. 

d.    nordw.    Harz.    Pal.   Dunh.    iind.    Meyer,    1845, 
III.  p.   .'JO.  pi.   4.  f.  22  a,  b.  c.  —  Bahhois,    Ann. 
.Soc.    Grol.    Xord,    1898.    xxvii,    ]).    251. 
Penkuneriis     brcDirostris    (IMiillips     Slringocepludus)    Pal.      foss. 
of  Cornwal,  18  11,  p.  80.  pi.  32,  f.  143.    —    Penla- 
nieriis   globiis   (Bronn    in    coll.)   fixé   par   Schnur, 
Bracii.    d.  l-:ifel.  1853.  p.  197.  pi.  31,  f.  4  a,  b. 
On  voit  à  rHer])raire.  coniiiiune  de  la  Rouxicre,  un  calcaire 
non  exploité,  situé  dans  la  niênic  position  que  celui  de  Cop-Choux, 
dont  il  est  pro])al)lenieiit  le  prolongement. 

Dans  les  deux  localités,  en  effet,  le  calcaire  repose,  au  nord, 
sur  le  grès  gothlandien  et  se  trouve  recouvert,  au  sud,  par  la 
grauwacke  inférieure  (]y\  culni. 


SYSTÈME    CARBONIFÉRIEN 

Le  système  carboniférien  occupe  toute  l'étendue  du  bassin 
de  la  basse  Loire,  tandis  que  les  dépôts  dévoniens  ne  s'observent 
que  sur  les  bords  de  sa  partie  médiane,  principalement  sur  le 
i)ord  sud.  (^est  lui  qui  donne  au  bassin  son  étendue  de  107 
kilomètres. 

Il  coupe  obliquement  la  Loire  à  Ingrandes  et  forme  une  bande 
étroite  à  ses  extrémités,  mais  large  au  niveau  d'.\ncenis.  où 
elle  mesure,  du  sud  au  nord.  envirt)n  9.500  mètres. 

On  peut  résumer  comme  il  suit  ses  différents  niveaux  : 


156 


E.  ET    L.     BUREAU 


BASMN    DE    LA    BASSE    LOIRE 


Tableau  du    Système    carboniférien   du    bassin    d'Ancenis- 
Teillé  ou  de  la  basse  Loire 


Étage    supérieur 
ou  Stéphanien 

Sciiistes    de     Minière,    près    Doué-la-Fontaine, 
à   Cannopbyllites   Virletii. 

Mo3'en 

ou 

Westphalien 

Schistes   et    poudingues  de    l'Écoulé  en    Saint- 
Laurent-du-Mottaj'  a  Nevropteris  giganiea. 

Schistes  et  poudingues  de  Teille  el  de  Rochefort- 
sur-Loire,  à  Eremopleris  artemisiœfoUa. 

Inférieur 

D  i  n  a  n  t  i  e  n 

ou 

Cul  m 

Grauwacke    supérieure   du    Culm  :   poudingues, 
grès,  psammites,  houille  et  tufs  porphryiques 
(pierre-carrée),    à     Cahjmmatotheca    Diihnis- 
sonis. 

Grauwacke     inférieure     du     Culm     à      Rhodea 
Hocbsletteri   et   poudingue    d'Ingrandcs. 

Schistes      à     Pélécj'podes     et     Spheiiophyllum 
ini'ohiliim. 

Le  carboniférien  de  la  basse  Loire  est  divisé  sur  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue,  en  deux  synclinaux,  au  S.  celui  d'Ancenis, 
au  N.,  celui  de  Teillé-Mouzeil  par  une  grande  faille  Ouest-Est 
qui  longe  le  bord  sud  des  couches  à  -combustible  et  met  au  jour 
le  précambrien  et  le  gothlandien. 

Le  synclinal  d'Ancenis  contient,  avec  les  différents  étages 
du  système  dévonien,  les  assises  inférieures  du  culm,  privées 
de  houille  :  schistes  à  Pélécypodes  et  grauwacke  inférieure  du 
culm,  tandis  que  les  couches  à  combustible  occupent  le  syn- 
clinal de  Teillé-INIouzeil,  dont  le  bord  sud  a  été  enlevé  par  faille. 

D' Ingrandes  à  Chalonnes-sur-Loire.  cette  division  en  deux 
synclinaux  n'existe  plus.  Les  deux  plis  se  réunissent,  en  effet, 
eh  un  seul  bassin,  dans  lequel  on  observe,  comme  à  Montjean, 
par  exemple,  la  succession  régulière,  du  sud  au  nord,  de  la  grau- 
wacke inférieure  du  culm  et  des  couches  à  combustible  ;  les 
schistes  à  Pélécypodes,  qui  forment  la  base  du  culm,  après 
s'être  amincis  graduellement,  ayant  disparu  en  ce  point. 

A  l'est  de  Chalonnes,  les  deux  synclinaux  reprennent  leur 
indépendance.  Deux  failles  subparallèles,  longeant  la  vallée 
du  Layon,  détachent  un  anticlinal  précam])rien  qui  sépare  le 
synclinal  de  Chaudefonds  du  synclinal  de  Saint-Aubin-de- 
Luigné.  Ces  synclinaux  sont  le  retour,  après  interruption,  de 
ceux  d'Ancenis  et  de  Teillé-Mouzeil. 

Le  synclinal  de  Chaudefonds,  dans  lequel  se  trouvent  le  goth- 
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landien,  le  dcvonicn  moyen  et  la  graïuvacke  inférieure  du  culni 
s'arrête  à  Sainl-Lanihert-du-Lattay,  où  il  est  réduit  au  goth- 
landien. 

Le  synclinal  de  Saint-Aubin-de-Luigné  est  la  continuation. 
sans  interruption,  du  synclinal  de  Teillé-Mouzeil  qui  se  prolonge 
jus(|uà   Hauf^é-Menuau,   prés    Doué-la-l'onlaine. 

11  contient  la  grau\vacke  supérieure  du  culni,  avec  les  couches 
à  combustible,  le  westphalien  de  Teille  et  le  gisement  stépha- 
nicn    de    Minière. 

A.  —   Étage  dinantien  ou  Culm 
(Carl>oniférien  inférieur) 

1.    Schistes    d'Ancenis    à    Pélécypodes 

A  la  base  du  culm  sont  des  schistes  bruns  ou  olivâtres,  lisses 
et  à  cassure  souvent  conchoïdale. 

On  y  trouve  des  Pélécypodes:  Anlhracomya,  Carbonicola, 
Lithodomus,  Hncrines,  qui  dénotent  des  dépôts  d'eaux  douces 
et  d'eaux  marines,  ainsi  que  de  rares  empreintes  végétales  : 
Sphenophylliim   involiitiim    Ed.   Bur. 

Les  Pélécypodes  ont  été  trouvés  à  la  ferme  des  Grands- 
Champs,  au  nord  d'Ancenis  et  sur  le  coteau  de  .Juigné,  à  l'est 
de  la  ville.  Les  fossiles  végétaux  proviennent  d'un  puits  creusé, 
près  Ancenis,  sur  la  route  de  Saint-Géréon. 

Ce  niveau  semble  correspondre  aux  schistes  inférieurs  du 
culm   d'Allemagne. 

2.    Grauwacke  inférieure   du   Culm 

à  Rhodea  Hochstetteri 

et     poudingue    d' Ingrandes 

Le  passage  des  schistes  à  Pélécypodes  à  la  grauwacke  inférieure 
du  culm  se  fait  graduellement  par  intercalation  de  couches  de 
grés  et  de  schistes. 

Ce  niveau  correspond  à  la  grauwacke  de  Thann.  au  culm 
inférieur  de  Moravie  et  au  carboniférien  inférieur  du  Maçonnais. 

C'est  ici  un  grés  argileux,  vert  ou  rouge,  contenant  dénormes 
l)ancs  de  poudingues.  remarqual)Ies  surtout  prés  d' Ingrandes. 

La  grauwacke  inférieure  du  culm  occupe  une  bien  plus  grande 
surface  que  les  schistes  à  Pélécypodes  :  elle  s'étend  dejniis  les 
environs  de  Xort  (Loire- Inférieure)  jusqu'auprès  de  Chaude- 
fonds  (Maine-et-Loire).  C'est  à  elle  surtout  qu'est  due  ré])aisseur 
du   Système   carl)oniférien   au    nord   d'Ancenis. 

Le  poudingue  d' Iru/randes,  qui  n'est  qu'un  accident  dans  la 
grauwacke  à  plantes,  prend  un  grand  développement  aux  envi- 
rons de  cette  localité,  où  on  peut  l'observer  surtout  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  d'Orléans.  Il  se  prolonge  d'est  à 
ouest,  en  s'amincissant  graduellement  sur  le  bord  nord  du  l)assin. 
jusqu'à  Cop-Choux  où  il  repose  sur  le  calcaire  dévonien  supérieur 
à   Rlii/nclwneUci  cuboides. 
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Au  centre  du  bassin,  un  poudingue  semblable  se  voit  au 
Pont-Esnault,  où  il  occupe  sans  doute  le  centre  du  synclinal 
d'Ancenis. 

La  pâte  du  poudingue  et  la  plupart  des  galets  sont  de  grau- 
wacke  ;  mais  on  y  trouve  aussi  des  galets  de  gneiss,  de  micas- 
chiste, de  grès  gothlandien,  de  calcaire  marbre  et  de  micro- 
granulite. 

Le   poudingue    d' Ingrandes   n'est   pas   dépourvu    de   fossiles 
on  y  trouve  des  troncs  d'arbres,  et,  dans  les  lits  de  grès  fins, 
des  débris  végétaux  plus  délicats. 

Les  espèces  végétales  sont  en  petit  r ombre  dans  la  grau- 
wacke  inférieure  du  culm.  Nous  pouvons  citer  :  Rhodea  Hochs- 
tetteri  Stur,  Lepidodendron  Veltheimianum  Siernb.,  L.  rimosum 
Sternb.,  Stigmaria  ficoides  Ad.  Brongn..  Borniu  transilionis 
F.  A.  Rœmer. 


3.    Grauwackc   supérieure    du  Culm 
à    Calymmatotheca     Dubuissonis 
poudingues,  psammites,  tufs  porphyriques   (pierre-carrée) 
et  houille 


La  partie  la  plus  élevée  du  carboniférien  inférieur  est  formée 
par  un  vaste  dépôt,  moins  épais  que.  le  précédent,  mais  le  débor- 
dant au  nord-ouest  et  au  sud-est,  et  donnant  au  bassin  de  la 
basse  Loire  son  étendue  de  107  kilomètres,  de  Languin  (Loire- 
Inf.)  à  Baugé-Menuau  (Maine-et-Loire).  Ce  troisième  niveau 
est  constitué  de  couches  alternantes  de  poudingue,  de  psammites, 
de  tufs  porphyriques  et  de  houille. 

Le  poudingue,  généralement  formé  de  galets  de  quartz, 
renferme  aussi  des  galets  de  gneiss,  grès  gothlandien,  phthanites, 
grauwacke    carboniférienne    et    diabase. 

La  pierre  carrée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  brise  en  pa- 
rallélipipèdes,  est  de  coloration  jaune  pâle  ou  verdâtre.  Elle 
se  présente  sous  les  aspects  de  pierre  carrée  à  grain  fin,  de  grès 
de  pierre  carrée  et  de  poudingue  de  pierre  carrée.  Les  fossiles 
végétaux  y  sont  souvent  empâtés  sans  aplatissement,  tandis 
que,  dans  les  psammites,  ils  sont  à  l'état  d'empreintes. 

La  houille  est  généralement  demi-grasse,  plus  rarement 
grasse  ou  maigre.  Les  analyses,  très  nombreuses,  n'ont  pas  fait 
reconnaître  de   véritable   anthracite. 

Il  y  a,  sur  la  longueur  du  ])assin,  11  concessions  : 

2  dans  la  Loire-Inférieure,  l'une  formée  des  trois  anciennes 
concessions  de  Languin  :  Mouzeil,  Montrelas  et  la  concession  des 
Touches. 

9  en  Maine-et-Loire  :  concessions  de  Montj  an  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  de  Saint-Georges-sur-Loire,  de  Désert,  de  Layon- 
sur-Loire,  de  Chaudefonds,  d'  Saint-Lambcrt-du-Lattay,  d' 
Saint-Georges-Châtelaison  et  de  Doué. 

Les  principaux  fossiles  végétaux  sont  les  suivants  : 
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Liste  des  Végétaux  de  la  Grauwacke  supérieure  du  Culm 

Daclylolhcca  iisf)cra   Zeill.  (Pccopteris  aspera  Brongn.). 
Ddclijlolhecii  dciilatd  /fill.  Pccopteris  dciiUtta  Ad.  Brongn.). 
Archœoptcris  lijra  Stiir. 

Archœopteris  (jintiqna  Ed.  Bur.  (Cijcluptcris  (inlit/iiu  Daws.). 
Archœoptcris  Virlctii  Stur.  (Spliciwpicris   Virlclii   Ad.     Brongn.). 
Mcirioptcris  (iciitd  Zeill.  (Splicnoptcris  aciita  Ad.  Bongn). 
Xcvroptcris  autcccdcns  Stur. 

—  Schlcani  Stur. 

Diplotmcma  dissectiim  Stiireni  (Sphenopteris  dissecla  Ad.  Brongn.). 

—  elegans  Stur  eni.  (Chcilanthitcs  clcgans  Gœpg.). 

—  contractiim  Kd.  Hur. 

—  distans  St.  eiii.  {Sphenopteris  disions  Au.  Brongn.). 

—  Schonkncchti  Slur  eni. 
Jlijmenophijllum  antiquum  Ed,  Bur. 
Aspidites  dicksnnioides  Gœpp. 

Calymmatothccd  Diil)iiissonis  Stur  i-m.   {Sphenopteris  Dubuissonis 
Ad.  Brongn.). 

—  tridactylites  Stur   eni.    (Sphenopteris   Iridaciylites. 

Ad   Brongn.). 

silesiaca    Ed.     Bur.     (Sphenopteris    elegans    Ad. 

Brongn.  ). 

—  tenuifolia     Stur     em.      (Sphenopteris  tcnuijotia) 

Ad.  Brongn.  . 
Zcilleria  moravica  Kû.  Bur.  (Calymmalotheca    moravica  Sturem. 
Lepidodendron  lycopodioidcs  Sternb. 

—  Veltheimii  Sternb. 

—  Ophiiirus  Ad.  Brongn. 

—  setaginoidcs  Sternb. 

—  rimosiim  Sternl). 

—  Volkniannioniin}  Sternb. 
Lepidostrobus  oariabilis  Lindl.  et  Hutt. 

—  (Macrocystis)  tritncatus  Les([. 
Thaumasiodendron  andegavcnse  Ed.  Bur. 
Ulodendron  majiis  Lindl.  et  Hutt. 

—  minus  Lindl.  et  Huit. 
Lepidophloios  laricinus  Sternb. 

—  fimbriatus  Ed.  Bur. 

—  Grand'  Fiiryi  Ed.  Bur. 
I.oniatophloios  crassicaulis  Corda. 
Ualonia  tiiberciilaia  Ad.  Brongn. 
Lepidophylliim  niajns  Ad.  Brongn. 

—  lanceolalum  Lindl.  et  Hutt. 

—  intermediiim  Lindl.  et  Hutt. 

—  triangulare  Zeill. 
Knorria  imbricala  Sternb. 
Sigillaria  niininia  Ad.  Brongn. 

—  antcccdcns  Stur. 
Stigmoria  ficoides  Ad.  Brongn. 

jicoides  \  iindiilata  Gœpp. 

—  ficoides  y  reticiilafa  Gœpp. 

—  ficoides  ':  inœqualis  Gœpp. 

—  ficoides  0  elliptica  Gœpp. 

—  ficoides  i  lœois  Ga'pp. 

—  ficoides  y-  rugosa  \  Stigmaria  ficoides  riigosa  Heer). 


IBO  E.    ET  L.    BUREAU    —    HASSIN    DE    LA    BASSE    LOIRE 

Siigmariopsis  sequalis  Ed.  Bur. 
Sphenophyllum  ÎDavyi  Ed.  Bur. 

—  tenerrimum  Stur. 

Equisetum  antiquum  Ed.  Bur. 
Calamités  Siickowii  Ad.  Brongn. 

—  undulatus  Sternb. 

—  cannœformis  Schloth. 

—  Cistii  Ad.  Brongn. 

—  ramosus  Artis. 
Calamités  dubiiis  Artis. 
Calamostachys  ramosa  Weiss. 

— .  paniculata  F.  A.  "Weiss. 

Bornia  transitionis  F.  A.  Bœmer  (tige). 

—  pachystachya  Ed.  Bur.  (rameaux,  feuilles  et  fruits). 
Pinnularia  columnaris  Zeill. 

—  laxa  Ed.  Bur. 
Cordaites  borassifolius  Ung. 

—  principalis  Geinitz. 
Carpolithes  umbonatus  Sternb.  ^ 
Graines  de  Ptéridospermées. 

Comme  on  le  voit,  par  l'énumération  qui  précède,  la  flore  des 
psammites  et  houille  de  Mouzeil  correspond  à  celle  de  la 
grauwacke  supérieure  du  culm  ou  Jungste  grauwacke  des 
Allemands,  des  schistes  d'Ostrau  (Moravie)  et  de  Waldenburg 
(Silésie).  Les  empreintes  végétales  sont  abondantes. 

Les  caractères  de  cette  flore  sont  très  nets.  Par  la  présence  de 
nombreux  Lepidodendronet  de  très  nombreuses  Sphénoptéridées 
appartenant  aux  genres  Diplotmema  et  Calymmatotheca,  ainsi  que 
par  la  rareté  des  fougères  à  formes  archaïques,  elle  se  place  non 
seulement  au-dessus  des  flores  du  Roannais,  du  Maçonnais,  du 
terrain  de  transition  des  Vosges  et  des  schistes  tégulaires  de 
Moravie  et  de  Silésie,  qui  appartiennent  au  culm,  tel  que  le  définit 
M.  Grand'Eury,  mais  au-dessus  de  celle  des  anthracites  de  la* 
Baconnière  (Mayenne),  où  l'on  a  trouvé  Cardiopteris  polymorpha 
Schimp.  (Cyclopteris  polymorpha  Gœpp.),  et  qui  n'ont  fourni 
aucune  Lépidodendrée. 

Ses  affinités  paraissent  plus  étroites  avec  la  flore  de  la  formation 
de  Saint-Laurs  (Deux-Sèvres)  et  avec  celle  des  schistes  d'Ostrau 
(Moravie)  et  de  Waldenburg  (Silésie),  qui  appartiennent  à  l'étage 
désigné  par  M.  Grand'Eury  sous  le  nom  de  grauwacke  supérieure. 
Les  espèces  sont,  en  majeure  partie,  les  mêmes. 

Mais  la  flore  de  la  basse  Loire  se  distingue  de  toutes  celles  que 
nous  venons  d'énum.érer  par  sa  richesse  plus  grande  en  individus 
et  en  espèces  de  Lépidodendrées. 

Ce  caractère  la  rapproche  de  la  flore  de  l'étage  infra-houiller 
avec  laquelle  cependant  la  fréquence  du  Bornia  transitionis  Rœm. 
et  du  Lepidodendron  Vcltheimii  Sternb.,  ainsi  que  la  présence  de 
quelques  fougères  anciennes  :  Nevropteris  antecedens  Stur,  Calym- 
matotheca moravica  Stur,  etc.  ne  permettent  pas  de  la  confondre. 

La  flore  houillère  de  la  basse  Loire  appartient  donc  à  la  partie 
la  plus  élevée  du  culm.  Elle  a  précédé  immédiatement  la  flore 
infra-houillère  qui  ouvre  la  série  des  flores  houillères  moyennes. 

Au  sud  de  Mouzeil,  les  couches  à  combustibles  sont  séparées  en 
deux  bandes,  l'une  nord,  l'autre  sud.  par  une  lentille  stérile  de 
grès  argileux  et  de  schistes  verdâtres,  qui  ont  reçu  improprement 
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le  nom  de  f/raiiiodckf  vcrlv.  \in  l'absence  de  fossiles,  son  âf^e  est 
resté  indéterminé.  Il  est  douteux  qu'elle  soit  carbonifère. 

I.e  bassin  carboniférien  de  la  basse  Loire  est  accompa^«né  de 
l)lusieurs  pelils  bassins  plus  récents.  api)arlenant  au  ca'-boniférien 
moyen  et  au  carl)()niférien  supérieur. 

Le  cari)oniférien  moyen  est  même  représenté  par  deux  de  ses 
sous-étages. 


Étage     westphalien 
(Carboniférien  moyen) 

1     —     Sous -étage    infra  -  moyen 

La  partie  inférieure  du  carboniférien  moyen  est  représentée 
sur  deux  points  : 

A  1  kilomètre  au  S.-O.  de  Teille,  ce  niveau  surmonte  le  terrain 
productif  de  Mouzeil  (h  m.),  et  se  compose  de  poudingues  à 
galets  de  quartz  et  de  grauwacke  carboniférienne  alternant 
avec  des  schistes  contenant  des  fossiles  végétaux. 

A  1  kilomètre  au  S.-O.  de  Rochefort-sur-Loire  est  un  autre 
bassin,  isolé  dans  un  pli  du  gothlandien.  Il  est  formé  de  poudin- 
gues, psammites,  schistes,  grès  argileux  jaunâtres,  contenant  la 
même  flore  qu'à  Teille  : 

Daclylolhcca    aspcnt    Zeill.    (Pccopteris    aspeni    Ad.    Br.),    Teille, 

Rochefort-sur-Loire. 
Dactylolheca  dentaUt  Zeill.  {Pccopteris  dcnUtta    Ad.  Brongn,  Teille, 

Rochefort-sur-Loire. 
Dactylotheca  dentata  var.  dclicaliila  Zeill.  (Pecoptcris  plunwsa  Ad. 

Brongn),  Teille. 
Schi:()plcris  appartenant  trè    probablement  au  D.  dentata.  TeilIé. 
I-'.remopteris  arteniisiasfolia    Schimp.,   Teillé,   Rochefort-sur-Loire 
Mariopteris  muricata,  forme  typica,  Rochefort-sur-Loire. 
Alethopteris  Mantellii  Gœj)p.,  Teillé,  Rochefort-su  -Loire. 

—  Serlii  Gœpp.  ,  Teillé,  Rochefort-sur-Loire. 
Sphenopteris  fiircata  Ad.  Brongn.  Rochefort-sur-Loire. 

—  stipulata   (hitb,.    Rochefort-sur-Loire. 

—  distans  Slernb.,  Rochefort-sur-Loire. 

—  intennedia  Mltingsli,  Rochefort-sur-Loire. 

—  llaidengeri  Ettingsh,  Rochefort-sur-Loire. 

—  SauiU'urii  Crèpin,  Rochefort-sur-Loire. 
Arterophyllites  eiiuisetifurmis  Ad.   Brongn.,   Rochefort-sur-Loire. 

—  longifolia   Ad.   Brongn.,    Teillé,     Rochefort-sur- 

Loire.  . 
Pinnularia.  Teillé. 
Cordaites     Goldenhergianiis  Weiss.,  Rochefort-sur-Loire. 

—  horassifolius  Ung.,  Rochefort-sur-Loire. 

—  principalis   Geinitz.   Teillé,   Rochefort-sur-Loire. 
Artisiu  approximata  Sternb.  Teillé. 

Cordaitanthus   cumnninis   Feistm.   Teillé.    Rochefort-sur-Loire. 


162  K.  ET    L.    BUHEAU    —    BASSIN'    UK    LA    HASSE    LOIRE 

2    —    Sous  -  étage    supra  -  moyen 

Un  petit  bassin  situé  au  sud  du  grand  bassin  carboniférien, 
à  l'Ecoulé,  commune  de  Saint-Laurent-du-Mottay  a  fourni  le 
Nevropteris  gigantea  Ad.  ^rongn.,  Névroptéridée  à  grandes 
folioles'  assurément  du  Westphalien,  mais  semblant  indiquer 
une  flore  moins  ancienne  que  celle  que  nous  trouvons  ici  à  la 
base  de  cet  étage. 

Le  gisement  signalé  au  Mesnil  ne  paraît  pas  exister. 


Étage     stéphanien 
(Carboniférien  supérieur) 


A  Minière,  près  Doué-la-Fontaine  (Maine-et-Loire),  un  lam- 
beau de  carbonifère  supérieur  se  trouve  placé  en  discordance  sur 
le  carboniférien  inférieur.  Il  a  fourni  Cannophyllites  Virletii  Ad. 
Brongn.  qui  se  trouve  aussi  dans  le  carbon  féri'^n  supérieur 
de  Kergogne  (Finistère)  (1). 


ROCHES     ERUPTIVES 


Pour  l'étude  des  roches  éruptives  du  bassin  d'Ancenis  :  Gra- 
nitede  Mésanger,  granuiite,  microgranulite,  porphyre  à  quartz 
globulaire,  porphyroïdes  ou  microgranulites  schisteuses,  dia- 
bases,  porphyrites,  tufs  porphyritiques,  nous  renvoyons  aux 
publications  dans  lesquelles  ce  sujet  a  été  traité  (2). 

Ajoutons  seulement  que  dans  une  excursion  faite  avec  notre 
ami  M.  G.  Ferronnière,  nous  avons  reconnu  un  filon  de  micro- 
granulite traversant  normalement  les  bancs  de  tufs  porphy- 
riques  (pierre  carrée)  de  la  carrière  de  Gaudinet  ou  de  la  Dres- 
sière,  à  l'est  de  Chalonnes,  et  qvii  est  sans  doute  l'une  de  leurs 
cheminées  d'apport.  On  ne  connaît  aucun  autre  filon  de  roches 
éruptives  dans  la  grauwacke  supérieure  du  culm  de  la  basse 
Loire,  tandis  que  les  éruptions  ont  été  nombreuses  et  variées 
dans  la   grauwacke  inférieure. 


1.  DuFRÉNOY.  in  DuFREN'OY  et  Elie  de  Beaumont,  explication  de  la  carte 
géologique  de  France. 

2.  Bahrois,  Ch..  Etudes  de  M.  Cli.  Witman  Cross  sur  les  roches  de  la  Bretagne 
(Analyse  de  M.  Ch.  Barrois)  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  30  murs  1831,  p.  OJ-IOS. 

Bureau  Ed.  et  L.,  Feuille  géologique  d'Ancenis  au  SO.OOQ-,  1890. 

Bureau  L.,  Notice  sur  la  géologie  de  la  Loire-Inférieure,  avec  liste  des  végétaux 
fossiles.  p:ir  Ediviard  Bureau  (Extrait  de  <•  Nantes  et  la  Loire  -  Inférieure  »,  t.  m). 
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Étude  du  bassin   dévonico  -  earboniférien 

de  la   basse    Loire 

entre  [VIontjean  et  Rochefort-sur-Loipe 

Par    Louis    BUREAU 


Aller  :  Départ  de  Nanles  (Gare  d'Orléans)  à  6  h.  25  du  malin, 
pour  Chaniptocé.  —  Arrivée  à  Chaniplocé  à  7  h.  57.  Voitures 
de  Cliaiuptocé  à  Montjean  et  (^halonnes  :  12  kilomètres  ;  avec 
trajet  à  pied  de  4  kilomètres. 

Déjeuner  à  Chalonnes  à  midi. 

En  voitures  (1  h.  30  )  de  Chalonnes  à  Rochefort-sur-Loirc 
(4  h.)  et  la  Possonnière.  —  Trajet,  16  kilomètres. 

Retour  :  Départ  en  chemin  de  fer,  de  la  Possonnière  (chemin 
de  fer  d'Orléans),  à  5  h.  28.  —  Arrivée  à  Nantes  à  G  h.  47. 

Dîner  et  coucher  à  Nantes. 

Carte  ,i;éoloi^ic|uc.  —  Feuille  105,  .\ncenis. 

Carte    topographique.   —   Feuille   105,   Ancenis,   (|uart   S.-E. 
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Nantes.    —  Biill.  Soc.  se.  nal.  0:icsl,  2'  sér.,  t.  VIII,  f.isc.  UI-IV,  31  Ddcenibre  l'.'OS  11 
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leurs.  —  Note  sur  les  grès  gothlandiens  du  svnclinal  d'Ancenis, 
Bill.  Soc.  étud.  se.  d'Angers,  1905  [1906],  XXXV,  p.  125-130. 

GouFFON,  O.  :  Contribution  à  l'étude  des  faluns  de  l'Anjou.  — 
Miocène  supérieur,  gisement  des  Pierres-Blanches,  près  Chalonnes 
Bal.  Soe.  étud.  se.  d'Angers,  1901  [1905,]  xxxiv.  —  Compte 
rendu  de  la  session  extraord.  de  la  Soc.  d'étud.  se.  d'Angers, 
à  Chalonnes,  13  et  14  juin  190G.  Biil.  Soc.  étud.  se.  Angers. 
1905  [1906],  XXXV. 

Davy,  L.  :  A  propos  d'un  nouveau  gisement  de  terr.  dévon. 
sup.  à  Chaudefonds  (M.-et-L.),  B.  S.  G.  F.,  1884,  3e  sér.,  xii. 
p.  2-8,  1  coupe.  —  Note  sur  les  ossements  quaternaires 
des  environs  de  Chalonnes-sur-Loire.  Exposition  d'Angers, 
1895,  p.  215-220.  —  Contrib.  à  l'étude  géol.  des  env.  de  Chalonnes- 
sur-Loire.  Terrain  tertiaire  (IMiocène  sup.),  Nantes,  B.  S.  se. 
nat.  0.  Fr.,  1906.  2^  sér.,  VI,  p.  5-7.  —  Ce  que  l'on  croit  savoir 
aujourd'hui  sur  la  constitution  géol.  des  env.  de  Chalonnes- 
sur-Loire.  But.  Soe.  étud.  scient.  Angers,  1905  [1906],  xxxv, 
p.  91-125. 

NicnoLSON  :  On  some  new  or  imperfectly  known  species  of 
Corals  from  the  Devonian  Rocks  of  France.  Ann.  and  Mag. 
of  nat.  Hist.,  janv.   1881. 

Œhlert  :  Note  sur  le  calcaire  de  Montjean  et  Chalonnes 
(M.-et-L.),  Ann.  se.  géol.  1881,  XII,  p.  1-12,  pi.  4  et  5. 

RÉUNION     EXTRAORDINAIRE     DE     LA     SOCIÉTÉ     GÉOLOGIQUE    DE 

France  a  Angers,  en  Septembre  1841,  B.  S.  G.  F..  1841, 
ire  sér..   XII,  p.  425-490. 

Rolland-Banès  :  Notice  sur  le  terrain  anthracifère  des  bords 
de  la  Loire  aux  environs  de  la  Haie-Longue,  entre  Rochefort 
et  Chalonnes  (Maine-et-Loire),  B.  S.  G.  F.,  1841,  1  re  sér., 
XII,  p.  463-475,  pi.  10  et  11.  —  Ann.  Soe.  linn.  de  Maine-et- 
Loire,  1853,  I,  p.  41-52,  avec  8  pi. 

WoLski  :  Mém.  sur  le  gisement  du  bassin  anthraxifère  dans 
le  dcp.  de  M.-et-L.  et  sur  les  relations  géologiques  avec  divers 
terrains  qui  l'avoisinent  et  cjui  le  couvrent.  Gaen  :  Congrès 
Scient,  de  France,  11^  session  à  Angers  le  11  sept.  1843.  Tiré  à 
part  :  Angers,  1844,  Cornier  et  Lachèze,  in-12,  p.  1-44.  1  pi.  et 
1  carte.  —  Mém.  s.  le  gisement  anthracifère  de  la  basse  Loire, 
sur  l'industrie  de  la  chaux  dans  les  contrées  qui  l'environnent 
et  sur  son  emploi  en  Agriculture.  Ann.  de  la  Soc.  Académ.  de 
Nantes,  1854,  xxv,  p.  317-337. 

1.  —  Gare  de  Champtocé.  En  descendant  de  chemin  de  fer 
à  la  gare  de  Champtocé,  les  excursionnistes  feront  200  mètres 
à  pied  avant  de  monter  en  voitures.  Ils  constateront  :  a.  —  dans 
les  talus  de  la  route,  les  schistes  gothlandiens,  habituellement 
verts  et  rouges,  mais,  ici,  décolorés,  sériciteux,  avec  cristaux  de 
quartz,  métamorphisme  dû  aux  microgranulites  delà  région; 
b.  —  dans  une  petite  carrière,  aujourd'hui  abandonnée,  les  phtha- 
niles  caractéristiques   de   l'étage. 

Un  banc  de  calcaire,  intercalé  dans  les  schistes,  comme  nous 
en  observerons  à  Rochefort-sur-Loire,  a  été  mis  à  découvert, 
près  le  pont  du  chemin  de  fer,  à  l'époque  de  la  construction 
de  la  voie. 

Cet  ensemble  appartient  au  gothlandien  et  forme  le  bord 
nord  du  bassin  dévonico-carboniférien  de  la  basse  Loire. 
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Nous  retrouverons  cet  étage  ',  non  seulement  sur  le  bord  sud 
mais  au  centre  du  bassin,  entre  le  tombeau  Leclerc,  |)rès  la 
ferme  de  la  .Maison-Neuve  (I^.  de  Montjean).  et  le  four 
Saint-Vincent  (O.  de  C.lialonnes)  où  il  est  ramené  au  jour 
par  une  faille  K.-().,  comprise  entre  les  deux  failles  N.-S.  de 
Montillais  et  du  four  Saint  Vincent. 

Nous  monterons  en  voitures,  pour  traverser  la  Loire,  et  nous 
arriverons  à  Montjean  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 

2.  —  Montjean  est  construit  sur  la  grauvvacke  suj)érieure 
du  culm  (ce  nom  étant  pris  dans  le  sens  géologique  et  non  pé- 
trographique)  Jiingsle  f/nniivdcke  des  Allemands,  avec  houille, 
psammites,  pierre  carrée  (tufs  porphyriques),  grés  de  pierre 
carrée,    poudingues   de   pierre   carrée   et    poudingues   quartzcux. 

Les  exploitations  de  houille  ont  cessé  depuis  (pielcfues  années, 
les  galeries  ayant  été  envahies  par  les  infiltrations  des  eaux 
de  la  Loire. 

3.  —  Carrière  de  la  Garenne.  Arrivés  au  sommet  de  la  côte, 
dans  le  bourg  de  Montjean,  les  excursionnistes  descendent 
des  voitures  pour  visiter  la  carrière  de  pierre  carrée  de  la  Garenne, 
située  dans  un  parc  appartenant  à  M"^^  Poulain,  activement 
exploitée  pour  l'entretien  des  routes.  C'est  un  tuf  porphyrique 
jaune  pâle  ou  verdâtre.  se  brisant  en  paralléllipipédes^  d'où 
le  nom  de  pierre  carrée,  alternant  avec  des  lits  gréseux  et  des 
l)oudingues  à  galets  de  pierre  carrée,  plongeant  vers  le  centre  du 
l)assin. 

On  y  trouve  des  fossiles  végétaux,  conservés  en  relief,  qui 
tranchent  par  leur  coloration  noire  sur  le  fond  de  couleur  claire 
de  la  roche  :  DacU/loUieca  aspera  (Ad.  Brongn.  Pecnpleris),  et, 
plus  rarement  :  Hijmenophylliun  antiquiini  Ed.  Bur.,  Spheno- 
phijlhinx  Daviji  Ed.  Bur.,  Bornia  paclujslachija  Ed.  Bur.  L'ex- 
ploitation met  parfois  au  jour  de  volumineux  troncs  de  Lepido- 
dendrées  :  Lepidodendron  Xeltheinùaniun  Sternb  ?  conservés 
avec  leur  forme  cylindrique. 

On  traverse  le  parc  dans  la  direction  du  sud,  et,  dans  le  che- 
min qui  le  longe,  on  observe  un  banc  de  poudingue  quarlzeux, 
base  de  la  grauwacke  supérieure  du  culm. 

4.  —  La  grauwacke  inférieure  du  culm  se  voit  au-dessous  du 
poudingue.  Elle  se  compose  de  schistes  bruns  ou  rougeâtres 
alternant  avec  des  bancs  de  grès  argileux,  assez  riches  en  fos- 
siles végétaux  dans  la  région  de  Montjean.  Mais,  le  temps 
qu'exigent  ces  recherches  ne  nous  permettra  pas  de  nous  y 
arrêter.  Les  espèces  principales  sont  :  Rhodea  Hochstetleri  Stur!, 
Stigmcu-ia  ficoides  Ad.  Brongn.,  Bornia  transidonis  F.  A.  Rœmer, 
etc. 

Les  voitures,  qui  attendent  sur  la  roule,  vont  nous  transpor- 
ter dans  la  direction  de  Chalonnes,  en  descendant  les  assises 
de  ce  niveau. 

Au    moment   d'atteindre   la   cote   52,    nous   passons,   sans   en 
constater  la  présence,  sur  les  schistes  et  grès  dévoniens  à  Psilo 
plujlon    princeps     de    Sainte-.\nne.    dont    nous    aurons    occasion 
d'étudier  les  faciès  variés    et     sur  lesquels  repose,  en  ce  point, 
la  grauwacke  inférieure  du  culm. 

1.  La  carte  géologique  des  environs  de  Montjean,  jointe  à  cette  notice,  permet 
de  suivre  cette  partie  de  l'excursion  qui  sera  faite  avant  le  déjeuner. 
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Nous  atteignons  ensuite  le  calcaire  givétien.  —  Descente  de 
voitures. 

5.  —  Coup  d'œil  sur  la  région  de  Montjean  à  Châleaupanne. 
Un  chemin  tortueux  conduit  à  la  carrière  de  Châteaupanne. 
Avant  de  nous  y  engager,  il  est  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
la  constitution  du  pays  : 

Au  sud,  on  aperçoit  les  coteaux  élevés  du  précambrien  sup- 
])ortant,  à  mi-côte,  les  grès  et  schistes  gothlandiens,  puis  le 
cjilcaire  givétien.  Ce  dernier  se  trouve  jalonné  par  les  fours 
à  chaux  et  les  déblais  de  carrières  formés,  en  partie,  par  les 
débris  des  faluns  miocènes  à  Bryozoaires  qui  recouvrent  géné- 
ralement le  calcaire  dévonien. 

Le  calcaire  que  nous  allons  examiner  dans  la  carrière  de 
Châteaupanne,  propriété  de  M.  Clemenceau,  est  sul)divisé, 
au  sud  de  Montjean,  par  un  anticlinal  gothlandien,  avec  am- 
pélites,  qui  ne  se  prolonge  pas  à  l'est  jusqu'à  la  route  de  Mont- 
jean à  Chalonnes  où  se  trouvent  les  excursionnistes. 

6.  —  Carrière  de  Châleaupanne.  Le  calcaire  givétien  de  Châ- 
teaupanne, large  de  250  mètres  environ,  offre  une  partie  cen- 
trale sans  stratification,  limitée  au  nord  et  au  sud  par  des 
bancs  nettement  stratifiés  ;  plongeant  nord  comme  toutes 
les  couches  de  la  région. 

Sauf  les  polypiers  qu'on  peut  recueillir  dans  les  déblais  et 
éboulis  de  la  carrière,  les  fossiles  sont  généralement  engagés 
dans  la  roche.  On  en  voit  quelques-uns,  en  partie  dégagés  par 
les  agents  atmosphériques,  dans  les  fissures  du  calcaire.  Dans 
la  partie  nord  de  la  carrière,  certains  lianes  montrent,  en  saillie, 
Uncites  Galloisi,  Amphigenia  ?  Bureaui,  Penlamerus  Daviji. 

Après  avoir  fait  la  recherche  des  fossiles,  on  traverse  la  tran- 
chée située  au  sommet  de  la  carrière,  derrière  la  machine. 

Cette  trancliée,  dont  les  bancs  plongent  nord,  comme  le 
calcaire  qu'ils  recouvrent,  est  ouverte  dans  les  schistes  et  grès 
à  Psilophyton  princeps.  C'est  un  grès  argileux,  fin  ou  grossier, 
jaunâtre,  dans  lequel  on  constate  la  présence  de  débris  végétaux, 
les  gisements  qui  ont  fourni  les  meilleurs  échantillons  étant  ceux 
des  carrières  de  Paincourt,  près  Montjean  et  de  Sainte- AnnQ, 
près  Chalonnes. 

Les  couches  qui  succèdent  au  calcaire  s'observent  principa- 
lement dans  les  tunnels  qui  relient  la  carrière  au  bord  de  la 
Loire.  Ne  pouvant  les  visiter  dans  cette  excursion,  nous  comble- 
rons cette  lacune  par  l'examen  des  tranchées  des  carrières  du 
Petit-Fourneau  et  de  Sainte- Anne,  qui  en  sont  la  répétition. 

7.  —  Tranchée  du  Petit-  Fourneau.  Traversant  le  village  du 
Petit-F'ourneau,  nous  arrivons  bientôt  à  la  carrière  de  ce  nom, 
aujour  l'hui  abandonnée,  à  laquelle  on  accède  par  une  tran- 
chée étroite  et  profonde,  longue  de  12  mètres,  située  au  nord 
du  calcaire. 

L'intérêt  de  cette  tranchée  consiste  dans  la  comparaison 
que  nous  aurons  à  faire  entre  les  roches  devant  lesquelles  nous 
sommes  en  présence  et  celles  que  nous  rencontrons  au  tom- 
))eau  Lederc,  près  la  ferme  de  la  Maison-Neuve,  où  nous  cons- 
taterons, au  même  point,  la  présence  d'un  anticlinal  gothlan- 
dien, caractérisé  par  les  phthanites  à  Graptolithes,  entre  le 
dévonien,  au  sud,  et  le  carboniférien,  au  nord. 
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La  question  (jui  se  pose  est  tlonc  de  savoir  si  nous  sommes 
en   présence  du   prolongement   de  cet   anticlinal. 

L'impression  première,  devant  cette  série  de  grès  noir-hleuâtre 
et  des  schistes  noirs  (|ui  leur  succèdent,  au  nord,  sur  une  épais- 
seur de  dix  mètres,  sera  sans  doute  (|u'on  se  trouve  en  présence 
de   roches   ^othhindiennes. 

La  même  impression,  peut  être  jdus  forte  encore,  se  renou- 
vellera dans  la  Iranchée  de  la  carrière  Sainte. \nne.  où  des 
grès  siliceux  ou  calcaril'ères.  réduits  à  des  Mis  de  faible  éi)aisseur, 
alternent    avec   des   schistes   noirs. 

Il  n'en  est  rien  cejjendanl,  la  détermination  des  roches  de  la 
tranchée  du  l'etil-l'ourneau  nous  est  donnée  par  la  jirèsence 
constante  des  Psilophi/lon  dans  les  hancs  qui  surmontent  le 
calcaire  entre  Montjean  cl  (".haudefonds  ;  par  les  tuntiels,  où 
l'on  a  Irouxé  un  l'silopliiflon,  sur  grès  noir,  à  2.")  mètres  au 
nord  du  calcaire,  cl  une  lige,  probablement  aussi  de  Psilo- 
phijlon.  égalenu-nl  sur  grès  noir,  intercalé  dans  les  schistes  de 
nuMue  couleur,  à  12')  mètres,  point  ([ui  est  très  près  de  la  grau- 
wacke  inférieure  i\u  culm.  Il  ne  peut  donc  êlre  ici  question 
d'un  anticlinal  golhlandien.  Les  roches  ne  sont  pas  celles  de  la 
grauwacke  inférieure  du  culm,  et  les  Psilophi/lnn  indicpient 
une  flore  dévonienne. 

Après  examen  de  celli'  lr;iiuhée,  les  excursionnisles  traver- 
seront la  carrière  du  Fetil-l-'ourneau.  passeront  sous  une  arcade 
formée  ])ar  les  grès  et  schisles  à  Psiloplu/lon,  et  gagneront, 
à  travers  d'anciennes  carrières,  le  sentier  de  la  fontaine  Saint- 
Méen,  pour  rejoindre  les  voiluies  sur  la  route  de  (".halonncs. 

8.  —  Coupe  des  Airanix  <ni  loinbcaii  Lecicrc,  près  la  Maison- 
Xeiive.  —  Après  avoir  fait  2  kilomètres  dans  la  direction  de 
("Judonnes,  les  voitures  tourneront  au  sud  pour  gagner  le 
village  des  Aireaux  où  nous  descendrons  pour  voir  les  schistes 
préranihriens  séricileiix  et  les  schistes  gothlandiens  transgressifs. 

Hemontant  en  voitures,  nous  nous  dirigerons  vers  le  nord, 
en  traversant  les  schistes  et  grès  gothlandiens.  en  lits  alternants, 
très  puissants  en  ce  point,  en  raison,  sans  doute,  d'ondulations 
qui  ramènent  au  jour  les  mêmes  couches.  Une  carrière  ouverte 
dans  ces  grés  fournil  des  Scolilhes  et  des  traces  de  vers  sur  la 
surface  des  bancs. 

A  ces  grès  et  schistes  succèdent  des  schistes  dévoniens,  inti- 
mement liés  au  calcaire.  Mais,  en  l'absence  de  fossiles,  il  n'a 
pas  été  possible  de  les  détacher  des  schistes  gothlandiens. 

Nous  arrivons  au  calcaire  givctien  de  la  .Maison-Neuve, 
jirolongement  de  celui  de  Châteaupanne,  réduit  ici  à  une  puis- 
sance de  quelques  mètres,  surmonté  de  schistes  et  grès  argileux 
grossiers,  jaunâtres,  caractéristiques  du  niveau  à  Psilophijton. 
Des  débris  végétaux  s'observent  dans  les  schistes. 

Ce  niveau  étant  supérieur  au  calcaire  —  comme  nous  le  verrons 
à  la  carrière  Sainte-Anne.  —  nous  admettons  qu'une  faille 
sépare,  ici,  les  schistes  à  Psilophijton  de  l'étage  gothlandien  qui 
leur  succède  au  nord. 

Xous  gravissons  le  coteau,  formé  de  grès,  de  schistes  et  de 
phlhanites  à  Graptolithes,  par  un  sentier  qui  nous  conduit 
au  tombeau  Leclerc,  abrité  par  un  bouquet  de  pins,  situé  sur 
le  point  culminant  de  la  vallée  de  la  Loire,  l'n  magnifique 
l)anorama  se  déroule  sous  nos  yeux  :  la  large  vallée  dans  laquelle 
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coule  le  fleuve,  divisé  en  plusieurs  bras  par  de  vastes  îles,  nous 
permet  d'étendre  notre  vue,  à  l'est  jusqu'à  la  Possonnière  et 
Rochefort-sur-Loire,   à  l'ouest  jusqu'à  Montjean. 

L'escarpement  qui  est  au  pied  du  tombeau  Leclerc  est  formé 
de  grès  argileux  grossier,  passant  parfois  au  poudingue,  avec 
schistes  l)runs  ou  grisâtres  dans  lesciuels  il  n'a  été  recueilli  que 
des  débris  végétaux  très  ténus,  insuffisants  pour  en  déterminer 
l'âge. 

Ce  niveau  surmonte  l'étage  des  phthanites  à  Graptolithes 
et  plonge  comme  lui  vers  le  nord.  Il  a  été  rattaché  jusqu'ici  à 
la  grauwacke  inférieure  du  culm.  Rien  ne  nous  permet  encore 
de  Ven  séparer.  Mais  il  est  possible  qu'il  corresponde  aux  schiste? 
à  Péiécypodes  d'Ancenis  (base  du  culm),  peut  être  même  aux 
grès  et  schistes  à  Psilophyton. 

9.  —  Phthanites  à  Graptolithes  de  la  ferme  de  la  Grange.  —  Les 
excursionnistes,  après  s'être  reposés  suivront,  la  crête  du  coteau 
par  un  sentier  pour  atteindre  le  gisement  de  phthanites  à 
Graptolithes  situé  un  peu  à  l'est  de  la  ferme  de  la  Grange. 

Après  une  récolte,  que  nous  espérons  fructueuse,  nous  pour- 
suivrons notre  route  vers  Chalonnes,  juscpi'au  signal  pour  les 
crues  de  la  Loire,  situé  à  l'est  de  la  Motte,  où  les  voitures  nous 
attendront. 

Nous  passerons  ensuite  à  l'extrémité  ouest  de  la  carrière  de 
calcaire  dévonien  des  Pierres-Rlanches,  surmontée  par  un  falun 
découvert  par  M.  Davy  et  rapporté  par  ]M.  Couffon  au  Redonien 
de  M.  G.  Dollfus. 

La  route  de  Montjean  à  Chalonnes  coupe,  ensuite,  du  sud  au 
nord,  les  couches  que  nous  avons  déjà  examinées  et  montre  un 
beau  développement  des  schistes  rouges,  caractéristiques  de 
la  grauwacke  inférieure  du  culm,  dans  la  région  de  Chalonnes. 

10.  —  Carrière  de  Sainte- Anne  et  route  de  Sainte- Anne  à 
Chalonnes.  —  Arrivées  à  l'église  Notre-Dame,  de  Chalonnes, 
les  voitures  prendront  la  rue  Déserte  pour  nous  conduire  à 
Sainte-Anne.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  la  carrière  permettra  de 
voir  la  direction  ouest-est  du  calcaire  givétien  traversant  la 
route  et  celle  des  schistes  et  grès  à  Psilophyton  qui  le  surmontent 
au  nord. 

Descendus  dans  la  carrière,  nous  verrons  le  calcaire  se  pro- 
longer vers  l'est  et  manquer  vers  l'ouest,  formant  ainsi  lentille 
au  milieu  des  schistes.  Des  schistes  noirs,  sans  doute  dévoniens, 
le  limitent  au  sud  et  le  séparent  des  schistes  gothlandiens  dont 
il  est  le  plus  souvent  fort  difficile  de  les  distinguer. 

La  tranchée,  longue  de  70  mètres,  qui  desservait  la  carrière, 
coupe  normalement  les  couches  qui  sont  au  nord  du  calcaire. 
Elle  offre  im  grand  intérêt  pour  la  stratigraphie  de  la  région. 

Nous  avons  donné,  de  cette  tranchée  et  de  la  route  voisine, 
qui  en  est  le  complément,  une  description  détaillée  (p.  36  )  à 
laquelle  nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter. 

Faisons  remarquer  seulement  que  la  tranchée  Sainte-Anne, 
située  au  nord  du  calcaire  givétien,  se  trouve  en  un  point  corres- 
pondant au  gothlandien  du  tombeau  Leclerc. 

Mais,  ici,  aucun  accident  ne  s'est  produit.  Il  n'y  a  ni  anti- 
clinal, ni  faille  ;  le  gothlandien  fait  défaut. 

Malgré  la  grande  analogie  des  roches  de  cette  tranchée  avec 
les  roches  gothlandiennes,  nous  sommes  en  présence  de  schistes 
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et  srès  (lôvonions  à  /'.s//o/;/j///o/j.  surmontant  le  calcaire  Rivet  ion 
et  surmontés  eux-mêmes  i)ar  la  f^rauwacke  inférieure  du  culm. 
La  roule  voisine  permet  (le  constater  cette  succession. 

Conclusion  : 

A  Chalonnes.  comme  à  Montjean.  le  bassin  dévonico-carbo- 
niférien  se  présente  avec  sa  constitution  normale  et  sans  acci- 
dent. II  forme  un  synclinal  unique  dans  le(iucl  les  couches 
.se  succèdent   régulièrement  du  sud  au    nord  : 

1°  Schistes  précaml)rieiis  sériciteux  ;  2"  Schistes  et  grés 
gothlandiens  avec  phliiauites  à  Graptolithes  :  3"  Schistes  et 
calcaire  givétien  ;i  Incites  Galloisi  ;  4"  Schistes  et  grès  dévo- 
niens  à  Psilopht/lan  princcps,  de  la  carrière  Sainte-Anne  ;  5" 
Grauwacke  inférieure  du  culm  à  liliodra  Ilochstrtlcri  ;  6"  Grau- 
wacke  supérieure  du   culm  à    Calijnvnalnthrcd  Dubuissonis. 

Plusieurs  niveaux  dévonicns  et  carbonifèriens  du  bassin  de 
la  basse  Loire  font  ici  défaut.  Nous  compléterons,  en  partie, 
cette  lacune  dans  lexcursion  de  demain. 

Déjeuner   à   Ghalonnes  à    midi. 

Après  Déjeuner  : 

Départ  de  Chalonnes  en  voitures  à  1  h.  'M). 

Les  voitures  suivront,  la  roule  de  C.halonncs  à  Rochefort-sur- 
Loire. 

L'excursion  de  l'aprèsniidi  \'a  nous  donner  un  aperçu  de  la 
grauwacke  supérieure  du  culm,  contenant  les  couches  de  houille, 
et  du  gotlilandien  formant  le  bord  nord  du  bassin,  déjà  vu  à 
la  gare  de   Chnmptocé. 

Le  détail  des  couches  à  combustible  a  été  donné  i)ar  Louis 
Holland-Hanès.  alors  directeur  des  mines  de  Layon-el-Loire, 
lors  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologicpie  de 
France  à  Angers,  en  sei)tembre  l<sn. 

La  carte  et  la  cou])e  ([u'il  a  dressées  de  la  région  comprise 
entre  (Chalonnes  et  Hocheforl-sur-Loire,  ont  été  faites  avec 
une  telle  exactitude  qu'on  devra  toujours  y  recourir. 

La  carte  des  environs  de  Chalonnes,  c|ue  nous  donnons  dans 
cette  notice,  permettra  de  se  rendre  compte  de  la  succession 
et  de  la  direction  des  couches  à  combustil)le. 

Rolland  a  divisé  le  carbonifère  productif  de  Chalonnes  en 
8  systèmes,  en  allant  de  Rochefort-sur-Loire  à  Chalonnes, 
chacun  compris  entre  deux  bancs  de  poudingues.  La  Société 
devant  les  visiter  en  sens  inverse,  nous  croyons  préférable  de 
les  énumérer  dans  Tordre  où  ils  se  présenteront  à  notre  examen, 
en  suivant  les  coteaux  de  la  rive  gauche  du  Louet.  renvoyant 
au  travail  de  Rolland,  pour  les  détails.  Ces  systèmes  sont  les 
suivants  : 

1°  Le   système   du    Poirier- Samson,    avec    veine    de    houille. 

2"  Le  si/stème  des  Bourgognes  débute,  au  Grand-Ponceau, 
par  un  puissant  poudingue  de  pierre  carrée,  formant  un  rocher 
escarpé,  couvert  de  lierre,  visible  avant  le  pont  du  chemin  de 
fer.  Un  moment  d'arrêt   nous  permettra  de  l'examiner. 

.3"  Le  sijstème  (ioismard  est  englobé  dans  la  pierrre  carrée. 
Il    nous    paraîtra    d'un    développement    d'autant    plus    grand 


172  L.    BUREAU    —    MONTJEAN    ET    CHALONNES 

que  la  route  le  coupe  obliquement.  C'est  dans  ce  système 
qu'est  ouverte  la  carrière  de  Gaudinet  ou  de  la  Dressière  qui 
fournit  parfois  de  grands  troncs  de  Lépidodendrées. 

La  Société  s'y  arrêtera  pour  voir  un  filon  de  micro granulite  qui 
traverse  les  tufs  porphyriques.  C'est  la  seule  cheminée  d'apport 
connue  dans  la  grauwacke  supérieure  du  culm  de  la  basse  Loire, 
toutes  les  roches  éruptives  s'étant  fait  jour  dans  la  grauwacke 
inférieure. 

4»  Le  système  du  Voiizeau  ou  de  la  Barre  débute,  à  l'ouest 
par  un  poudingue  à  grains  de  quartz  de  petites  dimensions. 
Il  contient  trois  veines  de  houille.  On  l'exploite  actuellement 
au  puits  n»  4.  L'une  des  veines,  dite  des  Trois-Filons,  apparente 
prés  l'église  de  Sainte-Barbe,  fournit  de  nombreuses  empreintes 
végétales. 

Après  avoir  suivi  la  rive  gauche  du  Louet,  jusqu'à  l'église, 
la  route  fait  un  coude  brusque  et  prend  la  direction  du  sud, 
en  longeant  la  vallée  de  la  rue  d'Ardenay  décrite  et  figurée 
par  Rolland.  Elle  traverse  ainsi,  avant  d'atteindre  Ardenay, 
le  système  du  Vouzeau,  et  recoupe  celui  des  Bourgognes  que 
nous  avons  déjà  vu. 

Arrivées  à  Ardenay,  les  voitures  suivront  la  route  sur  le  som- 
met du  coteau  et  couperont  de  nouveau  le  système  du  Vouzeau, 
au  puits  des  Malécots. 

Viennent  ensuite  : 

5°  Le  système  de    Bel- Air  ; 

6°  Le  système  des  Noulis  ; 

7°  Le  système  de  la  Haie-Longue  ; 

8"  Le  système  des  Essards,  limité  à  l'est  par  un  banc  de  pou- 
dingue qui  repose  tantôt  sur  les  schistes  verts  et  rouges  goth- 
landiens,  tantôt  sur  un  puissant  banc  de  tuf  porphyritique. 

Ce  poudingue,  formé  en  grande  partie  de  galets  de  quartz, 
contient,  sur  différents  points,  des  galets  de  phthanite  et  de 
porphyrite. 

Les  systèmes  1  à  4  plongent  au  nord,  le  système  wd  est  sen- 
siblement vertical,  les  systèmes  6  à  8  plongent  au  sud. 

Rolland  et  les  géologues  qui  l'ont  suivi  considèrent  comme 
probable  que  les  couches  à  combustible  forment  un  bassin, 
ayant  pour  centre  les  îles  et  le  lit  de  la  Loire,  dont  les  couches 
se  relèvent  au  nord  et  au  sud. 

Le  banc  de  tuf  porphyritique  qui  sépare  le  système  carboni- 
férien  des  schistes  gothlandiens  se  voit  sur  la  route  de  Rochefort, 
mais  il  présente  de  plus  beaux  affleurements  au  bas  du  ravin 
de  la  Roche-Moreau  où  nous  espérons  pouvoir  l'examiner  si  le 
temps  ne  nous  fait  pas  défaut. 

Poursuivant  ensuite  notre  route,  à  pied,  vers  Rochefortj 
pendant  quelques  centaines  de  mètres,  nous  verrons  un  beau 
développement  des  schistes  verts  et  rouges  gothlandiens  avec 
assises  peu  épaisses  de  phthanites  et  de  calcaire,  formant  anti- 
clinal entre  le  bassin  dinantien  de  la  basse  Loire  et  le  petit 
synclinal  westphalien  de  Rochefort-sur-Loire,  d'une  exploration 
difficile   par   défaut   d'affleurement   convenable. 

Enfin,  arrivés  à  Rochefort.  nous  verrons  les  schistes  goth- 
landiens  devenir   sèriciteux    et   se   charger   de   feldspath   et   de 
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cristaux  de  quartz  bipyratnidé,  au  voisinage  des  l»ut(es  de. 
porpluinndf  du  IMc-Marlin.  de  Dicuzy,  du  vieux  château  de 
Saiiit-Ofl'auge  proloiigeinenl.  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
des  buttes  des  moulins  de  Laleu  cjue  rious  apercevrons  sur  la 
rive  droite. 

A  4  heures,  les  voitures  devront  quitter  Rochefort,  pour 
traverser  la  Loire  et  nous  conduire,  par  Savennières,  à  la  gare 
de  la  Possonnière,  pour  le  Irain  de  5  h.  28  qui  nous  mettra  en 
gare  de  Nantes  à  G  h.  47. 


Sixième  Journée 
I.rXDT  7  SEPTEMBRE 

Micasehites,    Précambrien,    Gothlandien 
et   bassin    dévonico-earboniférien 

DE     LA     BASSE     LoiRE 

entre   Ancenis    et  Teille 

Far    Edouard   BUREAU 


Aller  :  Départ  de  Nantes  (Gare  d'Orléans),  à  6  h.  25  du  matin, 
pour  Oudon.  —  Arrivée  à  Oudon  à  7  h.  5.  —  D'Oudon  à 
Ancenis  en  voitures,  avec  trajet  à  pied  de  3  kilomètres. 

Déjeuner  à  Ancenis  à  11  heures. 

En  voitures  (midi  30)  d'Ancenis  à  Mésanger,  Teille,  Cop- 
Choux  et  la  mine  de  houille  de  Mouzeil. 

Hctoiir  :  Départ  de  la  gare  de  Teillé-.Mouzeil  (chemin  de  fer  de 
l'Ouest)  à  0  h.  51.  Arri\  ée  à  Nantes  à  7  h.  53: 

Dîner  et  coucher  à  Nantes. 

Carte  géologique  —  Feuille  105,  Ancenis. 

—     topographique.  —   Feuille  105.  Ancenis,  quart  S.-O. 

Bibliographie  principale.  —  Ajou'ez  a  la  bibliographie  de  la 
journée  précédente  : 

AuDiBERT  :  Lettre  à  M.  Viquesnel  sur  la  classif.  du  terr.  à 
combustible  de  la  Loire- Innférieure,  el  sur  l'âge  des  porphyres 
(|ui  les  avoisinent.  B.  S.  <}.  F.  1811.  2<'  sér.,  i.  p.  138. 

BKRTHANn-CiKSLiN  :   Lettre  à   M.  \'iquesnel  sur  les  couciiesà 
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combustible  et  les  calcaires  dévoniens  de  la  basse  Loire.  B.  S.  G. 
F.  1844,  2e  sér.,i,  p.  268. 

Bureau,  Edouard  :  Note  sur  l'existence  du  dévonien  supérieur 
en  Bretagne.  B.  S.  G.  F.  1859,  2^  sér.,  xvi,  p.  862-863.  —  Note 
sur  l'existence  de  3  étages  distincts  dans  les  terrains  dévoniens  de 
la  basse  Loire.  B.  S.  G.  F.  1860,  2^  sér.,  xvii,  p.  789-796.  — -  Obs. 
sur  le  terr.  dévon.  de  la  basse  Loire.  B.  S.  G.  F.  1861,  2"  sér., 
xviii,  p.  337-340. 

Deroux,  h.  :  Bassin  houiller  de  la  Loire-Inf.  —  Etude  sur  la 
concession  des  mines  des  Touches,  avec  4  plans  et  coupes.  Paris, 
1886,  bureaux  du  journal  La  Houille. 

DuROCHER,  G.  :  Lettre  à  M.  Viquesnel  sur  la  classif.  du  terr.  à 
combustible  de  la  Loire- Inférieure,  le  passage  des  schistes  argileux 
aux  roches  cristallines  et  l'âge  des  porphyres  qui  avoisinent  le 
premier.  B.  S.  G.  F.,  1842,  2"  sér.,  i,  p.  140. 

LoRiEUX,  G.  :  Note  sur  le  terrain  à  combustible  de  la  Loire-Inf. 
Ann.  des  Mines,  1867,  xi,  p.  247-269.  —  Les  ressources  minéra- 
lurgiques  et  salicoles  de  la  Loire-Inf.  Ass.  fr.  p.  l'Av.  des  se,  4^ 
sess.  à  Nantes,  1875,  p.  47-76. 

Raulin  :  Note  sur  la  flore  du  terrain  à  combustible  de  la  Loire- 
Inf.  B.  S.  G.  F.,  1842,  2«  sér.,  i,  p.  103  et  1844,  p.  271  et  273. 

Stiévenart,  a.  :  Notice  sur  les  mines  de  houille  des  Touches- 
Mouzeil  (Loire-Inf.).  Lille,  1898,  1  bro.ch.  in-4,  av.  5  plans. 

Triger  :  Le  terrain  anthraciteux  de  la  Loire-Inf.  appartient  au 
terrain  houiller  B.  S.  G.  F.,  1862,  2«  sér.,  xx,  p.  25. 

Viquesnel  :  Note  sur  le  terr.  à  combustible  de  la  Loire-Inf. 
B.  S.  G.  F.,  1842,  ]re  sér.,  p.  77,  1  pi.  —  Discussion,  p.  104,  et 
1844,  p.  269,  272. 

1.  —  Oudon.  —  En  descendant  du  chemin  de  fer  à  la  gare  d'Ou- 
don,  les  excursionnistes  feront  500  mètres  à  pied  avant  de  monter 
dans  les  voitures.  Ils  examineront  les  amphibolites  grenatiféres  et 
les  micaschistes  de  la  Tour  d' Oudon,  et,  plus  loin,  à  la  sortie  du 
bourg,  une  carrière  ouverte  dans  les  gneiss  à  amphibole. 

On  monte  en  voitures,  et,  après  un  trajet  de  4  kilomètres  sur 
les  coteaux  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  on  arrive  au  village 
de  Blanche-Lande.  Les  micaschistes  ont  perdu  leur  cristallinité 
ils  passent  à  des  schistes  précambriens  luisants,  satinés,  sérici- 
teux,  dans  lesquels  sont  intercalés  des  phthanites  noirs  siliceux 
graphiteux,  semblables  à  ceux  dans  lesquels  MM.  Bàrrois  et 
Cayêux,  ont  signalé,  dans  le  nord  de  la  Bretagne,  des  tracés  dé 
Radiolaires.   Foraminifères  et  Spongiaires. 

Remontant  en  voitvu'es,  nous  traversons,  sans  nous  arrêter,  un 
anticlinal  formé  de  micachistes  avec  amphibolites,  répétition  de 
ce  que  nous  avons  vu  à  la  Tour  d'Oudon,  auquel  succèdent,  à  nou- 
veau, les  schistes  sériciteux  avec  phthanites  intercalés. 

Tournant  au  sud,  nous  arrivons  au  pont  Moricault  situé  au  bord 
de  la  Loire,  sur  les  schistes  précambriens. 

Les  excursionnistes  mettent  pied  à  terre  pour  traverser  la  série 
dévonienne  des  environs  d'Ancenis.  Les  voitures  iront  les  attendre 
à  2  kilomètres,  au  calcaire  de  l'Ecochère. 

Une  prairie  nous  sépare  du  coteau  de  Pierre-Meulière,  dont  la 


BD.    BL'HKAU  —    ANCKMS-TKII.I.k  175 

base  est  formée  de  scliisles  précamliiiens  plissés,  f^;iiifr(''s,séri(iteux 
présentant  souvent  une  coloration  rose. 

Sur  ces  schistes  repose  l'étage  gothlandien  composé  de  schistes 
droits,  noirs,  micacés,  alternant  avec  des  grés,  cpii  percent  le  sol 
et  se  dressent  comme  une  nniraille  sur  le  sonmut  i\\i  cnlcau. 

Les  schistes  et  les  grés  présentent  des  Scolillies  et  des  traces 
de  vers  à  la  surface  des  bancs.  Les  travaux  d'ex])loitation  ont 
fourni  à  M.  A.  Dumas  des  ampélites,  intercalées  dans  les  bancs  de 
grés,  ([ui  suffiraient  à  en  déterminer  l'âge  gothlandien,  si 
d'autres  ampélites  et  des  phthanites  à  Graptolithes  visibles  sur 
plusieurs  points,  au  sud  de  la  Loire,  ne  venaient  confirmer  cette 
détermination. 

.\prés  avoir  franchi  le  coteau  de  Pierre-Meulière,  nous  arrivons 
dans  le  iielit  synclinal  dévonien  des  Brûlis,  composé  de  schistes 
au  milieu  descpiel  est  intercalé  le  calcaire  de  ce  nom.  autrefois 
exploité.  On  n'a  trouvé  dans  le  calcaire  cpie  (luckpies  débris  d'Kn- 
crines  ;  son  âge  n'est  donc  pas  déterminé.  Il  est  possible  Mu'il  soit 
givétien  comme  celui  de  l'Ecochére. 

Un  anticlinal  gothlandien.  composé  de  grés  et  de  schistes,  avec 
Scolithes  et  de  phthanites.  détaché  de  la  bande  de  Pierre- 
Meulière,  sépare  le  petit  synclinal  des  Brûlis  du  grand  synclinal 
dévonico-carboniférien  d'Ancenis  dont  nous  allons  étudier  la 
constitution. 

Après  avoir  jeté  un  couji  d'œil  sur  la  carrière  de  rp]cochère. 
aujourd'hui  pleine  d'eau,  nous  monterons  en  voitures  pour  nous 
transporter  au  passage  à  niveau  n"  285  du  chemin  de  fer  d'Or- 
léans. 

La  route  qui  conduit  de  ce  point  au  bourg  de  Saint-Géréon 
donne  la  meilleure  coupe  du  dévonien  des  environs  d'Ancenis. 

Les  schistes  et  grès  gothlandiens,  avec  Scolithes.  sur  les(|uels 
repose  la  série  dévonienne  traversent  la  ligne  i\u  chemin  de  fer  au 
château  de  l'Ia-ochére.  On  peut  les  observer  dans  un  petilvallon 
à  proximité  de  la  voie.  Viennent  ensuite,  dans  l'ordre  ascendant  : 

1°  I>es  schistes  et  psamniites  de  PEcochère  à  Psilophyton  ?  gla- 
brum,   et   Encrines. 

Ce  niveau,  qui  constitue  la  base  du  terrain  dévonien  des  envi- 
rons d'Ancenis.  est  sans  doute  synchronique  des  schistes  et  grès 
du  Pourneau-Xeuf.  prés  Chaudefonds.  à  Siroplwdonla  comitans, 
Encrines  et  Psilophijton  princeps  que  nous  rangeons  dans  l'ei- 
félien. 

2°  Au-dessus  sont  les  schistes  eiféliens  à  Prodiiclus  subciciilcatiis, 
Spirifer  TrigerL  Penlanienis  hreviroslris,  etc. 

3°  Puis,  le  calcaire  givétien  de  PEcochère  où  a  été  recueilli 
autrefois  L'ncites  Galloisi  ; 

4"  Ce  calcaire  est  recouvert  par  des  schistes  olivâtresjet  rouges 
et  des  grès  compacts  argileux,  souvent  grossiers,  jaunâtres,  bru- 
nâtres ou  verdâtres.  rattachés  jusqu'ici  à  la  base  i\u  culm.  Cette 
série  à  fourni  Boniia  transitioiiis,  P.  A.  Rœmer.  Pinjuilaria 
(racines  de  Calamariées)  et  autres  débris  végétaux  insuffisants 
pour  en  déterminer  l'âge.  P^lle  rai)])elle  la  base  des  schistes 
et  grès  à  Psiloplnjlon  prinrcps  de  Montjean,  Chalonnes,  dont   elle 
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occupe  aussi  la  position    stratigrapliique.    Il    est    donc    possible 
que  ces  assises  soient  dévoniennes. 

Mais,  au-dessus,  apparaissent  les  schistes  à  Pélécypodes  etvégé- 
taux  du  culm  sur  lesquels  est  construite  la  gare  d'Ancenis. 

Nous  prenons  de  nouveau  les  voitures  pour  gagner  la  carrière 
de  microgranulite  de  Saint-Géréon,  à  divisions  columnaires,  et 
rentrer  ensuite  à  Ancenis. 

Déjeuner  à  Ancenis  à  11  heures. 

Après   déjeuner   : 

Avant  de  monter  en  voitures,  si  on  n'a  pas  vu  déjà  les  schistes 
à  Pélécypodes,  on  en  cherchera  un  affleurement  sur  le  bord  de  la 
route.  Ces  schistes,  qui  sont  tendres  et  ne  font  pas  saillie,  ne  se 
voient  guère  que  lorsqu'on  creuse  un  puits  ou  les  fondations  d'une 
maison.  Les  fossiles  n'y  ont  été  trouvés  que  dans  de  rares  localités, 
aujourd'hui  inaccessibles. 

Les  excursionnistes  feront  en  voiture  le  trajet  d'Ancenis  à 
Mésanger.  La  route  est  presque  entièrement  sur  la  graiiwacke  infé- 
rieure du  culm. 

Le  dépôt  fondamental  qui  forme  ce  sous-étage  est  un  grès  argi- 
leux d'une  couleur  verte  olive  ou  rouge.  Il  est  traversé  par  des 
roches  éruptives.  On  s'arrêtera  pour  voir  les  microgrctnulites  de  la 
Millandière  et  de  la  Provôtière. 

A  Mésanger,  une  route  à  l'est  conduit  (à  1  kilomètre  environ) 
au  granit  de  l'Hactraie  (ou  mieux  :  la  Quetraie),  à  mica  noir,  for- 
mant une  butte  d'environ  1..Ô00  mètres  de  diamètre.  C'est  une 
roche  massive,  à  gros  éléments  :  I  apatite,  mica  noir,  oligoclase 
orthose  ;  II  orthose,  quartz.  Ce  granit  est  traversé  par  des  filons, 
de  microgranulite. 

En  descendant  de  l'Hactraie,  les  voitures  prennent  la  route  de 
Mésanger  à  Teille,  et,  arrivées  à  ce  dernier  l)ourg,  tournent  au 
nord.  A  1  kilomètre,  clans  un  champ,  à  l'ouest  de  la  route,  on  voit 
une  carrière  ouverte  dans  une  porphyrite  andésiiique.  C'est  une 
roche  éruptive  lourde,  formée  de  labrador,  pyroxène,  fer  titane 
et  sphènc  secondaire.  Les  cristaux  de  quartz  sont  atténués  et 
allongés  en  microlithes. 

Cette  éruption  s'est  faite  dans  le  gothlandien.  On  peut  consta- 
ter, sur  la  route  même,  les  phthanites  caractéristiques  de  cet  étage. 

Après  la  visite  à  la  carrière  de  porphyrite,  les  voitures  tournent, 
reviennent  vers  Teille  et  continuent  au  sud  sur  la  route  conduisant 
au  Boulay-des-Mines. 

A  moins  d'un  kilomètre,  au  sud  de  Teille,  on  voit  à  l'est  de  la 
route  une  butte  (butte  du  Pin),  de  schistes  gothlandiens  métamor- 
phosés, seml:)lables  à  ceux  de  Champtocé,  cju'ils  continuent. 

Aussitôt  après,  la  route  forme  un  coude  brusque  et  se  dirige 
vers  l'ouest,  puis  vers  le  sud-ouest,  pendant  une  centaine  de  mè- 
tres. Dans  cet  espace,  elle  est  bordée  par  un  escarpement  de  schis- 
tes et  de  poudingues  houillers.   Les  schistes  ont  fourni  d'assez 
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nombreux  fossiles  végétaux,  donl  on  trouvera  la  liste   dans  relte 
notice  (p.  45)  et  qui  indlcjucnt  la  l)ase  du   Weslplialien. 

A  800  métros  environ,  plus  au  sud,  en  face  du  village  de  l;i 
Rivière,  des  carrières  ont  été  ouvertes  dans  le  grès  houiller.  On  yja 
trouvé  :  Bnrnid  Irtinfiitionis,  Diplolnvmn  clef/ans.  etc.  Nous 
sommes  là  dans  le  ciilni  siij)t''ririir  (.lungsle  (Irauwacke  des  Alle- 
mands). C'est  le  niveau  (pii,  ici,  fournit  le  charhon. 

Entre  le  point  où  nous  sommes  et  la  ferme  de  IWngellerie,  le 
terrain  carhoniférien  fertile  est  séparé  en  deux  bandes  par  une  roche 
stérile  d'as|)ect  plus  ancien,  donl  l'âge  n'est  pas  encore  fixé.  Nous 
descenflons  au  chemin  de  l'Angellerie,  |)our  continuer  l'excursion 
à  pied  pendant  (pu-kpic  tem|)s.  Les  voitures  nous  attendront  à 
('.op-(^houx. 

Hn  suivant,  vers  le  sud,  le  chemin  de  IWngellerie,  nous  voyons 
une  carrière  ouverte  dans  la  roche  dont  nous  venons  de  ])arler, 
puis  le  cliemiu  monte  de  |)lus  en  plus,  nous  passons,  sans  les  voir 
(nous  les  verrons  ailleurs)  sur  la  bande  sud  du  terrain  houiller  pro- 
ductif et  sur  le  précambrien,  et  nous  nous  trouvons  tout  à  coup  au 
sommet  d'un  escarpement  inattendu.  Nous  sommes  sur  les  schistes 
et  f/rès  (jolliliindicns  ;  ceux  même  de  Pierre- Meulière,  formant  le 
fond  du  synclinal  d'.\ncenis  et  relevés  ici  par  une  longue  faille 
ouest-est.  Ce  relèvement  séi)are  les  deux  synclinaux,  celui  d'Ance- 
nis  et  celui  de  TeilIé,  qui  constituent  le  bassin  de  la  basse  Loire. 

Nous  descendons  à  travers  les  rochers  et  nous  trouvons  sous  les 
grès  gothiandiens  le  cdlcairc  frasnien  de  Cop-Choux  à  RhijncliO' 
nella  cuboides. 

La  mer  frasnienne  venait  battre  le  grès  gotlilandieii,  cpii  lui 
servait  de  rivage.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  les  galets  de  grès 
qu'on  trouve  parfois  empâtés  dans  le  marbre.  La  plupart,  cepen- 
dant, ont  été  mis  en  liberté  par  la  dissolution  du  calcaire  et  sont 
maintenant  épars  dans  les  sables  pliocènes  ou  quaternaires  qui 
surmontent  les  carrières. 

Le  calcaire  est  ici  renversé  et  surmonte  par  le  grès,  bien  plus 
ancien  que  lui. 

Au  sud  des  carrières  tle  marbre  frasnien.  on  peut  voir  une 
carrière  ouverte  dans  un  poudingue  appartenant  à  la  yntiiivacke 
inférieure  du  c.ulm  et  faisant  suite  au  poudingue  d" Ingrande. 
Quelques  pas  plus  loin  se  trouve  le  grès  argileux,  roche  ordinaire 
de  cet  étage. 

A  Cop-Choux,  lunch  et  rafraîchissements  offerts  par  le  i)roprié- 
taire. 

En  sortant  de  Cop-Choux,  précambrien  ramené  au  jour  avec  le 
gothlandien. 

On  reprend  les  voitures  pour  se  rendre  à  la  mine  de  la  Tardi- 
vière  (2  kilom.).  Visite  de  la  collection  de  fossiles  végétaux  de  la 
mine.  Recherches  des  empreintes  végétales,  très  abondantes  dans 
les  déi)lais  des  puits.  Ces  puits  sont  ouverts  sur  la  bande  sud  de  la 
grauwacke  supérieure  du  culm. 

Les  voitures  nous  conduisent  à  la  gare  de  Teillé-.Mou/.eil,  où 
nous  prenons,  à  (i  h.  ."il,  le  train  pour  Nantes.  Arrivée  à  Nantes  à 
7  h.  53. 
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Septième  journée 
MARDI  8  SEPTEMBRE 

Visite    du   Château 

Etude  du    Précambrien  et  de  rOrdovicien 

de  S*-Aubin-des-Châteaux, 

La    Hunaudière,    Sion 

Par   M.    L.    DAVY 


Aller  :  Départ  de  Nantes  (gare  Orléans)  à  8  h.  29  du  matin  pour 
Châteaubriant.  Arrivée  à  Cliâteaubriant  à  10  h.  17. 
Visite  du  château  et  du  Musée.  Déjeuner  à  Château- 
briant. 

En  voitures  :  à  Saint-Aubin-des-Châteaux,  la  Hunau- 
dière  et  Sion. 

Retour  :  à  Châteaubriant. 

Dîner.  —  Séance  à  8  heures. 
Coucher  à  Châteaubriant. 

Carte  géologique.  —  Feuille  91,  Chateau-Gontier  ;  Feuille 
90,  Redon. 

Carte  topographique.  —  Feuille  91,  Chateau-Gontier,  c|uari 
S.-O.  ;  Feuille  90,  Redon,  quart  S.-E. 

Bibliographie  principale  relative  aux  environs  de  Château- 
briant (journées  des  8  et  9  septembre). 

Barrois,  Ch.  :  Faune  du  calcaire  d'Erl)ray.\A/fc7n.  Soc.  géol.  du 
Nord,  1889,  m,  p.  1-318,  av.  17  pi. 

Bertrand-Geslin  :  Lettre  à  M.  Viquesnel.  B.  S.  G.  F.,  1844, 
2"  sér.,  I,  p.  268. 

Brongniart,  Al.  et  Desmarest  :  Hist.  nat.  des  crustacés 
fossiles  sous  les  rapp.  zool.  et  géol.  Paris,  1  vol.  in-4,  av.  11  pi. 

Bureau,  Louis  :  Notice  sur  la  géol.  de  la  Loire-Inf.,  av.  liste  des 
végét.  foss.,  par  Ed.  Bureau  (Extr.  de  Nantes  et  la  Loire-Inf.,  t.  m 
p.  99-522,  av.  62  fig.,  3  pi.  (cartes  et  coupes  et  1  carte  en  couleurs). 

Cailliaud,  F.  :  Sur  l'exist.  de  la  faune  troisième  silur.  dans  le 
nord-est  du  dép.  de  la  Loire-Inf.,  B.  S.  G.  F.,  1861,  2«  sér.  xviii, 
p.  330-336  av.  fig.  et  Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  xxxii,  p.  253-262, 
avec  fig. 
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DuFET  :  Noies  sur  la  défonnalioii  di-s  fossiles  eonlemis  dans  les 
roches  schisteuses  et  sur  la  déleriniiiation  de  (|uek|ues  espùces 
(V  Off!/gi(i.  Ann.  de  i  Ecoh-  normale  supérieure,  187Ô. 

Li;m;scoxTi:,  Paul  :  Sur  la  elassif.  des  assises  silur.  de  l'Ile-et- 
Vilaine  et  des  départements  voisins,  li.  S.  G.  F..  1881,  'A-^  sér.,x, 
p.  r>ô-()8,  8  fig.,  1  pi. —  La  théorie  qui  considère  les  (Iruziana 
comme  des  contre-niouhiues  de  pistes  d'animaux  ne  j)eut  plus 
exister.  B.  S.  G.  F.,  1898,":i'^  sér.,  xvi.  p.  512-.513  -  Sur  les  assises 
siluriennes  les  plus  anciennes  de  la  Bretagne.  H.  S.  G.  /•'.,  1889, 
',]'■  sér..  xvn.  p.  ()21-(i27.  —  I-lxiste-t-il  une  série  d'assises  nouvelles 
entre  les  <  scliisles  rouîmes  '  et  le  ■  grès  armoricain  ■  ? /?.  .S.  G.  F., 
1891).  'M  sér.,  xix.  p.  l-'j-ll).  —  Obs.  sur  la  valeur  de  certains  carac- 
tères dans  le  classement  des  Trilohites.  Rennes,  Bull.  Soc.  scient, 
et  médic.  de  l' Ouest.  18'.>7.  p.  'i.')  l-2ô(i.  —  Briovérien  et  silurien  en 
Bretagne  et  dans  l'ouest  de  la  France,  leur  séparation  par  les  pou- 
dingues  rouges.  B.  S.  G.   F.,  1900,   3"  sér.,    xxviii,    p.    815-831, 

pi.    XIV. 

Œhleht,  D.  p.  :  Note  sur  le  calcaire  de  Montjean  et  de  Cha- 
lonnes  (Maine-et-Loire).  Ann.  se.  géol..  1881,  xii,  p.  1-12,  p\.  1  et  5. 
—  Sur  le  dévonien  des  environs  d'Angers.  B.  S.  G.  /•'.,  1889,  .'i-^'sér. 
x.Mi.  p.  7  12-791,  pi.  18-21.  —  Sur  la  géologie  des  environs  de  C.hâ- 
leaul)riant.  C.  R.  Sommaire  des  séances  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
séance  du  7  juin  1900,  p.  92-94. 

Rou.\ULT  et  Lebescoxte  :  Œuvres  posth.  de  Marie  Rouault, 
suivies  de  :  P.  Lebesconte,  les  Cruziana  et  les  Rysophycus  connus 
sous  le  nom  général  de  bilobites,  sont-ils  des  végétaux  ou  des 
traces  d'animaux  ?  Rennes-Paris,  1883,  1  vol.  in-4''  av.  22  pi. 

Tristan,  J.  (de)  et  Bigot  de  Morogues  :  Sur  un  crustacé  ren- 
fermé dans  quelques  schistes,  notamment  dans  ceux  des  environs 
de  Nantes  et  d'Angers,  1808,  Paris,  Journal  des  Mines,  xxiii,p.21. 

'I'komelin,  g.  (de)  et  P.  Lebesconte  :  Essai  d'un  catal.  rai- 
sonné des  foss.  silur.  des  dép.  de  .Maine-et-Loire  et  du  Morbihan, 
avec  des  observ.  sur  les  terr.  paléozoïques  de  l'ouest  de  la  1-Yance. 
A.  F.  A.  S.,  Congrès  de  Xanles.  1875.  p.  601-661.  —  Observ.  sur 
les  terr.  prim.  du  nord  du  dép.  d'Ile-et-Vilaine  et  de  quelques 
autres  parties  du  massif  breton  B.  S.  G.  F.,  1876,  3«  sér.,  iv, 
p.  .Î83-623. 


I  —  Le  Château  et  le   Musée  de  Châteaubriant 


Le  Château  est  remarqua!)le  ;  on  y  voit  des  constructions  de 
tous  les  âges  intermédiaires  entre  le  x*'  siècle  et  nos  jours.  La  par- 
tie édifiée  pendant  le  régne  de  François  !•"'  est  la  mieux  conservée 
et  la  plus  artistique. 

Le  Musée  a  été  établi  dans  le  château  renaissance.  On  y  a  rassem- 
blé les  objets  intéressants,  provenant  le  plus  possible  de  la  Bre- 
tagne. 

Une  salle  spéciale,  celle  si  bien  sculptée,  dite  de  l-'rancoise  de 
I^'oix.  est  surtout  consacrée  aux  minéraux,  roches  et  fossiles  des 
environs  de  Châteaubriant. 
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II  —  De  Châteaubriant  à  Saint-Aubin-des-Châteaux 

La  ville  de  Châteaubriant  est  située,  comme  le  fait  voir  la  carte 
géologique  de  France  (feuille  91,  Château-Gontier).  vers  le  bord 
sud  d'un  anticlinal  arasé,  orienté  Est-Ouest,  et  dont  le  centre  est 
occupé  par  )e  précambrien. 

Au  nord  et,  au  sud,  les  terrains  cambriens,  ordoviciens,  gothlan- 
diens,  etc.,  se  superposent.  Au-dessus  de  ces  assises  paléo7.oïc[ues, 
on  ne  trouve  que  les  sables  rouges  du  pliocène  inférieur  et  des 
argiles  avec  poudingues  encore  plus  récents. 

Entre  Châteaul)riant  et  Saint-Aubin-des-Châteaux,  la  route  se 
tient  sur  le  grès  armoricain  et  domine  au  nord  la  plaine  précam- 
brienne,  c'est  encore  sur  ce  terrain  que  se  trouve  la  route  qui  court 
parallèlement  à  la  rive  droite  très  escarpée  de  la  Chère,  jusqu'à  la 
rencontre  des  schistes  ordoviciens  célèbres  par  les  fossiles  que 
depuis  un  siècle  on  récolte  aux  environs  de  l'ancienne  forge  de  la 
Hunaudière,  au  village  de  la  Chapelle,  etc, 

III  —  De  Saint-Aubin-des-Châteaux  à  Sion 

Entre  la  Hunaudière  et  Sion,  la  route  suit  la  limite  entre  les  grès 
S^b  et  les  schistes  S-,  elle  traverse  un  affleurement  de  minerai  de 
fer  hydraté  qui  occupe  la  place  ordinaire  des  gisements  profonds 
des  minerais  de  la  Normandie  et  de  l'Anjou. 

Autour  du  bourg  de  Sion  se  trouvent  les  couches  fossilifères  où 
Lel)esconte  a  puisé  bien  souvent.  Le' chemin  que  l'on  peut  suivre 
en  revenant  de  Sion  à  Châteaubriant  est  au  voisinage  de  l'axe  de 
l'anticlinal,  il  passe  à  proximité  des  poudingues  de  l'Ecluse  cjui 
caractérisent  le  précambrien. 
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Huitième  Journée 
MERCREDI  9  SEPTEMBRE 

Etude   du    Précambrien,   du    Cambrien 
de  l'Ordovieien 
des  environs  de  Châteaubriant 
puis  du  calcaire    dévonien  d'Erbray 

Malin  :  Environs  immédiats  de  Châteaubriant. 

Retour  à  Châteaubriant  pour  déjeuner. 
Après-midi  :  I^épart  en  voitures  pour  Erbray.  Visite  des  carrières 
et  retour  en  voilures  à  Châteaubriant. 
Dîner  à  Châteaubriant.  —  Séance  de  clôture. 
Carte  géologique.  —  P'euille  91,  Châleau-Gontier  ;  feuille  105, 
Ancenis. 

Carte  topographique.  —  Feuille  91,  Château-Gontier,  quart 
S.-O.  ;  feuille  105,  Ancenis,  quart  N.-O. 

I  —  Environs  immédiats  de  Châteaubriant 

A  Châteaubriant  même  on  peut  voir  les  sables  pliocénes  exploi- 
tés pour  la  fal)rication  du  mortier.  Les  carrières  fournissant  la 
pierre  utilisée  pour  les  constructions  et  pour  l'entretien  des 
routes  facilitent  l'étude  de  la  situation  relative  les  unes  par 
rapport  aux  autres  des  couches  précambriennes  et  ordoviciennes; 
grâce  à  elle,  on  peut  étudier  la  composition  des  assises  et  recueillir 
à  la  carrière  dite  des  Princes,  les  Bilobites  d'origine  si  controversée. 

II  —  De  Châteaubriant  aux  carrières  d'Erbray 

On  traverse  successivement  :  le  précambrien  à  Châteaubriant, 
les  schistes  rouges  et  verts  cambriens  jusqu'iiu  Breil,  les  grés 
armoricains  jusqu'à  leur  contact  avec  les  schistes  ordovicicns 
d'abord  à  Graptolithes,  puis  à  Calyménes  de  la  Touche,  tout 
l'espace  entre  la  Touche  et  Erbray  est  occupe  par  les  schistes 
ordoviciens.  * 

A  Erbray,  ces  schistes  sont  limités  par  des  grès  sans  fossiles  qui 
les  séparent  du  gothiandien.  C'est,  enclavés  dans  ce  terrain  carac- 
térisé par  ses  lydiennes  à  grai)lolithes  et  ses  schistes  à  nodules, 
que  l'on  pourra  voir  les  lentilles  de  calcaire  dévonien  fossilifère 
exploitées  à  la  Ferronniére,  etc. 

Le  retour  à  Châteaubriant  peut  se  faire  par  une  route  diffé- 
rente en  traversant  les  mêmes  terrains. 
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CONTRIBUTION    A    LETUDE 

DES 

MINÉRAUX    DE    LA    LOIRE-INFÉRIEURE 

Par  Cii.  BARET 


1°  Groupe  des  psilomélanes 


Les  oxydes  de  manganèse  hydraté,que  l'on  a  désignés,  pen- 
dant longtemps,  sous  la  dénomination  de  Wad,  sont  des 
minéraux  dont  la  composition  est  très  variable  et  dont  le 
classement  méthodique  a  souvent  présenté  de  grandes  diffi- 
cultés. M.  A.  Lacroix,  le  distingué  professeur  de  minéralogie 
au  Muséum  de  Paris,  a,  dans  une  étude  très  savante,  réuni 
tous  ces  minéraux  de  manganèse  dans  un  même  groupe,  sous 
la  dénomination  de  «  groupe  des  psilomélanes  ». 

Les  différentes  variétés  qui  composent  ce  groupe  sont  : 

1°  La  Ranciéite,qui  est  un  composé  d'oxyde  de  manganèse, 
d'oxyde  ferrique  et  d'eau.  On  la  rencontre  en  masses  com- 
pactes d'un  noir  brunâtre  à  Grasay  (Mayenne),  à  Gençay 
(Vienne),  à  Arleuf  (Nièvre);  dans  ce  dernier  gisement  elle  est 
compacte  et  granulaire  ; 

2°  Le  Bog-Manganèse  ou  écume  de  manganèse,  est  une 
variété  de  Ranciéite  dont  l'aspect  est  métalloïde  ;  il  se  pré- 
sente en  petites  masses  très  légères,  poreuses,  dont  la  résis- 
tance à  la  moindre  pression  est  tellement  sensible  qu'elle  peut 
se  comparer  à  celle  de  l'écume  de  mer  ;  la  couleur  est  brun 
violacé.  J'ai  rencontré  cette  jolie  variété  dans  les  géodes 
d'une  limonite  des  carrières  de  calcaire  de  Chalonnes-sur-Loire 
(Maine-et-Loire)  ;  on  la  trouve  également  en  masses  granu- 
laires plus  compactes  dans  certains  blocs  de  limonite  des 
fours  à  chaux  d'Angers  ; 
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3°  L'Asbolite  est  une  autre  variété  qui  renferme  jusqu'à 
32  o/o  de  cobalt  ; 

40  La  Lampadite  renferme  de  4  à  16  %  de  protoxyde  de 
cuivre  ; 

5°  La  Lithiophorite  renferme  de  la  Lithine  en  très  petites 
quantités  ; 

6°  L'Ébelménite  renferme  de  la  potasse  ; 

7°  La  Psilomélane  cobaltifère  ne  renferme  que  de  petites 
quantités  de  cobalt  ; 

80  La  Romanéchite  a  pour  formule:  Mn"*  0''  (Mn,Ba).  H"  0, 

Dubuisson,  dans  son  Catalogue  de  la  collection  minérglo- 
gique  et  géognostique  de  la  Loire-Inférieure,  paru  en  1830, 
a  désigné  sous  les  noms  de  manganèse  oxydé  noir,  manganèse 
oxydé  métalloïde  argentin,  tous  ces  oxydes  de  manganèse. 
C'est  maintenant  au  nouveau  groupe  des  psilomélanes  que 
M.  A.  Lacroix  a  rattaché  tous  les  oxydes  de  manganèse 
hydraté  de  notre  région. 

Invité  par  le  même  savant  à  m'assurer  si  les  psilomélanes 
de  la  Loire-Inférieure  ne  renfermaient  pas  de  cobalt,  j'ai  dû 
faire  de  nombreux  essais  sur  les  échantillons  que  j'avais  à 
ma  disposition  et  j'ai  acquis  la  certitude  absolue  que  tous, 
sans  exception,  renfermaient  de  petites  quantités  de  Cobalt. 
En  présence  de  ce  fait,  M.  A.  Lacroix  n'a  pas  cru  devoir  assi- 
miler à  l'asbolite,  variété  riche  en  cobalt,  nos  psilomélanes 
qui  en  sont  très  pauvres  et  il  a  créé  le  nom  de  psilomélanes 
cobaltifères  pour  celles  de  notre  région,  sous  lequel  elles 
seront  maintenant  désignées. 

Psilomélane  cobaltifère 

Caractères.  —  La  psilornélane  cobaltifère  est  assez  fré- 
quente dans  nos  roches  cristallines  où  elle  se  présente  en  petites 
croûtes  mamelonnées  ou  terreuses,  plus  rarement  à  l'état 
d'enduits  minces  dans  l'intérieur  des  roches  ;  la  couleur  est 
brunâtre  ou  brun-noirâtre  ;  les  variétés  terreuses  se  laissent 
facilement  écraser  sous  la  plus  légère  pression,  elles  tachent 
les  doigts  en  noir  ;  les  variétés  mamelonnées  ont  souvent  un 
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éclat  brillant  cl  métalloïde.  Dans  le  tube  fermé,  elles  donnent 
toutes  de  l'eau  en  quantité  variable  ;  traité  à  chaud  par 
l'acide  clilorvlubique,  le  minéral  se  dissout  entièrement  en 
donnant  à  la  Ii{|ueur  une  coloration  verte,  l'addition  d'étain 
métallique  fait  passer  cette  couleur  à  la  couleur  bleu  ver- 
dâtre,  caractère  de  la  présence  du  cobalt.  Au  chalumeau,  le 
minéral  donne,  avec  le  sel  de  phosphore,  une  perle  violette, 
caractère  des  composés  de  manganèse,  tandis  que  l'asbolite 
donne  avec  le  sel  de  phosphore  la  coloration  bleue  des  com- 
posés de  cobalt  ;  cette  différence  de  coloration  dans  la  perle 
des  deux  minéraux  tient  uniquement  à  leur  plus  ou  moins 
de  richesse  en  cobalt. 

Gisements  de  la  psilomélane  cobaltifère  connls  jusqu'à  ce 
joiflR  dans  notre  région  : 

Le  Rocher-d'Enfer,  rive  gauche  de  l'Erdre  :  en  petites 
croûtes  mamelonnées  sur  micaschiste;  en  enduits  minces  sur 
le  feldspath  d'un*  filon  d'argile  rose. 

Carrière  de  la  Caillére,  près  Bouguenais  :  à  l'état  pulvé- 
rulent sur  le  gneiss. 

Coteaux  de  Mauves,  près  le  jiont  :  mamelonnée  sur  micas- 
chiste ;  terreuse,  pulvérulente. 

Coteau  du  Chêne,  près  Vertou  :  mamelonnée  sur  le  gneiss 
à  amphibole. 

La   Martinière,  près  le  Pellerin  :  mamelonnée  sur  le  gneiss. 

Chemin  de  Thouaré  à  Mauves  :  i)ulvérulente,  recouvrant 
des  cristaux  de  quartz. 

Coteaux  de  Beautour  sur  la  Sèvre,  mamelonnée  et  terreuse 
sur  le  gneiss  à  amphibole. 

^  Carrières  des  Garennes,  près  Couëron  ;  pulvérulente,  ter- 
reuse sur  le  gneiss. 

Carrières  de  la  Roche,  sur  l'emplacement  des  réservoirs 
de  la  prise  d'eau,  Doulon  :  en  enduits  minces  sur  le  feldspath 
d'un  filon  d'argile  rose. 

Place  Saint-Similicn,  à  Nantes  :  mamelonnée  sur  micas- 
chiste (échantillon  trouvé  par  Dubuisson  et  portant  la  date 
de  1829). 
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2°  Albite  variété  Péricline 

Le  Péricline  est  une  variété  d'Albite  qui  diffère  de  cette 
dernière  par  la  blancheur  et  l'opacité  de  ses  cristaux  ainsi 
que  par  le  prolongement  de  la  grande  diagonale  de  la  base. 
Le  Péricline  possède  également  des  macles  qui  lui  sont 
particulières. 

J'ai  rencontré  ce  minéral,  il  y  a  quelques  années,  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  de  Fay  à  Blain,  dans  une 
roche  de  filon.  Les  cristaux  sont  nombreux,  de  petites 
dimensions,  opaques,  blanc-jaunâtre  très  pâle  ;  quelques-uns 
présentent  une  macle  peu  commune  et  très  intéressante. 


Note  sur  l'apparition  fréquente  de  Lepidurus  Productus  (Leach) 
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Licencié  ès-sciences 


Les  localités  où  il  est  possible  de  trouver  tous  les  ans  les 
Lepidurus  sont  relativement  rares  ;  aussi  a-t-il  paru  intéres- 
sant de  signaler  une  de  ces  localités  où  cette  apparition  est, 
sinon  régulièrement  annuelle,  du  moins  très  fréquente.  J'ai, 
en  effet,  constaté  la  présence  de  ces  animaux  en  1901,  puis 
en  1905  et,  après  une  absence,  cette  année  en  1908,  dans  un 
petit  ruisseau  coulant  au  printemps  entre  le  village  de  Sorges, 
près  d'Angers,  et  la  route  de  Saumur,  le  long  de  la  levée  de 
VAuthion,  rive  droite.  C'est  d'ailleurs  dans  V Authion  qu'il  se 
jette  non  loin  du  quai  de  Sorges.  La  même  espèce  existait 
cette  année  à  Brain-sur-V Authion  où  elle  avait  déjà  été 
observée  en  1888  par  le  docteur  Maisonneuve. 

Les  exemplaires  déposés  dans  les  collections  de  l'Univer- 
sité d'Angers  sont  sensiblement  plus  petits  mais  bien  iden- 
tiques. Leur  existence,  concurremment  avec  celle  des  Apus, 
a  été  signalée  aux  Champs-  Fleuris  des  Ponts-de-Cé,  très  voi- 
sins de  Sorges,  par  Millet  (^). 

Les  petits  ruisseaux  tributaires  de  VAuthion  ont  ceci  de 
commun,  qu'ils  dessèchent  brusquement,  quand  VAuthion 
prend  son  régime  d'été  sans  retour  possible  des  eaux.  La 
perméabilité  des  sables  du  sous-sol  empêche  l'eau  de  séjourner 
même  après  de  grosses  nuées  d'orage.  C'est  peut-être  à  cette 
particularité  qu'est  due  la  régularité  de  réapparition  de  l'es- 
pèce en  ces  localités  favorisées. 

Les  Lepidurus  étaient  déjà  en  pleine  prospérité,  lors  de 
ma  première  visite  cette  année,  le  30  mars,  comme  en  témoigne 
le   nombre   considérable   de  petits.    Leur  existence   dans   un 

(1)  Faune  des  invertébrés  de  Maine-et-Loire,  par  Millet  de  la 
TuRTAUDiÈRE,  AngCFS,  1872,  p.  298. 
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endroit  se  dénonce  rapidement  par  les  carapaces  blanchies, 
très  nombreuses,  abandonnées  lors  des  mues  successives  et 
qui  flottent  sur  les  bords  de  l'eau. 

La  disparition  complète  des  animaux  a  eu  lieu  également 
en  pleine  prospérité,  par  suite  du  dessèchement  du  cours 
d'eau,  entre  le  31  mai  et  le  2  juin.  Il  y  avait  encore  à  ce  moment 
des  femelles  pleines  d'œufs  et  non  mûres  et  des  petits  nouvel- 
lement éclos.  La  date  de  leur  apparition  peut  approximati- 
vement être  fixée  dans  les  premiers  jours  de  mars.  En  effet, 
les  animaux  recueillis  le  30  mars,  mesuraient  déjà  25  à  30  i"/n\ 

La  durée  totale  de  leur  persistance  serait  donc  de  trois 
mois,  mars,  avril,  mai,  à  quelques  jours  près. 

Chose  curieuse,  les  individus  ne  cherchent  pas  à  se  sous- 
traire à  leur  sort,  quand  la  sécheresse  vient  ;  on  ne  les  voit  pas 
remonter  le  courant,  comme  font  les  épinoches  par  exemple, 
pour  aller  chercher  des  eaux  plus  profondes.  Je  me  suis  pour- 
tant assuré  qu'ils  étaient  capables  de  lutter  avantageusement 
contre  le  courant  quand  ils  sont  poursuivis.  Ils  ne  cherchent 
pas  à  s'enfoncer  dans  la  vase  ;  on  les  voit  couchés  sur  le  dos, 
agiter  leurs  branchies  jusqu'à  ce  que  le  soleil  les  ait  desséchés. 

Les  individus  étaient  très  abondants  et  j'ai  pu  en  récolter 
plusieurs  centaines.  Le  plus  gros  échantillon  a  été  recueilli 
le  10  mai  ;  c'est  une  femelle  qui  atteint  90  i»/»»  du  bord  de  la 
carapace  à  l'extrémité  des  urites,  57  ^/^  de  la  tête  à  la  queue, 
lame  caudale  comprise.  Le  bouclier  seul  a  40  "^/^  de  long 
sur  27  "1/"^  de  large.  La  lame  caudale  seule  a  9  ^/^.  Nous 
reviendrons  sur  la  variabilité  de  cette  partie  du  corps. 

Un  mâle  également  recueilli  le  10  mai  atteint  des  dimen- 
sions peu  inférieures.  Longueur  totale  90  ^/^,  du  corps  60  "^Z™, 
le  boucher  mesure  35  ^/^  +  27  "V"^'  ^^  ^ame  caudale  seule 
a  12  m/m. 

Au  moment  de  leur  disparition,  les  individus  n'avaient 
pas  atteint  une  taille  supérieure,  bien  que  les  conditions  aient 
semblé  rester  favorables. 

La  moyenne  de  40  ^/m  indiquée  par  Millet  semble  légitime. 

Deux  faits  tendent  à  prouver  qu'ils  ont  bien  atteint  leur 
taille  maxima  :  pendant  plus  de  vingt  jours  je  n'ai  pas  observé 
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de  mue  de  la  carapace  très  pigmentée,  et  celle-ci  est  recou- 
verte d'algues  microscopiques  qui  impliquent  une  longue 
persistance. 

La  mue  est  au  contraire  très  facilement  observable  chez  les 
animaux  mesurant  1  à  2  c/m  ;  elle  a  lieu  à  peu  près  tous  les 
dix  ou  onze  jours,  plus  fréquente  pour  les  petits  exemplaires 
et  de  moins  en  moins  fréquente  à  mesure  que  la  taille  aug- 
mente. 

L'animal  qui  va  quitter  sa  carapace  frotte  le  bord  de  son 
bouclier  sur  un  corps  dur,  puis  il  exécute  une  contraction 
musculaire  qui  fait  bâiller  les  deux  bords  du  bouclier  et  sort 
tout  entier  par  ce  large  passage,  sans  difficulté.  L'animal  se 
trouve  déjà  revêtu  d'une  légère  couche  de  chitine  et  continue 
sa  vie  habituelle  sans  interruption.  Le  grand  nombre  d'indi- 
vidus que  j'ai  eus  à  ma  disposition  m'a  incité  à  rechercher 
encore  une  fois  le  rapport  du  nombre  des  mâles  à  celui  des 
femelles.  Sur  570  individus  adultes  péchés  indistinctement 
le  21  mai,  j'ai  relevé  440  femelles  et  130  mâles,  ce  qui  fait  à 
peu  près  un  mâle  pour  trois  femelles  ;  160  individus  récoltés 
le  30  mai  au  moment  de  leur  disparition  ont  donné  100  femel- 
les pour  60  mâles.  Je  crois  qu'on  peut  conclure  de  ces  nombres 
que  la  rareté  des  mâles  dans  cette  espèce  est  très  relative. 

Leur  taille,  contrairement  à  certaines  affirmations,  est  peu 
inférieure  à  celle  des  femelles.  L'accouplement  a  lieu  de  la 
façon  suivante  ':  le  mâle  poursuit  une  femelle,  la  saisit  par 
la  lame  caudale,  se  retourne  sur  le  dos  ets'aidant  de  ses  pinces, 
s'insinue  entre  elle  et  le  sol,  de  sorte  que  les  deux  animaux 
se  trouvent  accolés  par  la  face  ventrale.  L^^i  copulation  dure 
environ  une  demi-minute.  La  ponte  a  lieu  vers  le  milieu  de 
l'après-midi  ;  elle  se  compose  de  60  à  70  œufs  comme  j'ai  pu 
m'en  assurer  en  aquarium.  L'animal  n'enterre  pas  ses  œufs, 
et  s'il  creuse  la  vase,  je  ne  crois  pas,  comme  Millet,  que  ce 
soit  pour  creuser  un  nid,  mais  il  provoque  deux  courants 
vaseux  qui  rencontrent  les  œufs  et  les  entraînent.  Le  mucus 
frais  se  recouvre  de  particules  vaseuses,  en  sorte  que  dans  le 
sol  de  la  mare  ces  œufs  disséminés  et  très  nombreux  sont 
difficiles  à  apercevoir  malgré  leur  couleur  propre  d'un  beau 
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rouge  vif.  Ils  sont  d'une  grosseur  moyenne  de  0  ^/^  6.  Les 
essais  que  j'ai  faits,  tant  sur  des  œufs  desséchés  naturellement 
que  sur  des  œufs  desséchés  au  laboratoire  et  des  œufs  nouvel- 
lement pondus,  pour  obtenir  leur  éclosion,  à  partir  du  20  mai, 
sont  restés  stériles.  Et  pourtant,  à  la  même  époque,  la  pêche 
au  filet  fin  dans  les  eaux  habitées  donnait  des  larves  de  Lepi- 
dunis  récemment  écloses,  ainsi  que  des  petits  exemplaires 
de  1  ^/^  et  au-dessous. 

Parmi  les  caractères  spécifiques  de  l'espèce  Lepidurus  Pro- 
duc-tus,  Eugène  Simon  (')  place  la  forme  et  les  dimensions  de 
la  lame  caudale,  ainsi  que  la  fine  denticulation  de  la  carène 
superantennale.  Or  ces  caractères  morphologiques  sont  très 
variables. 

La  lame  caudale  peut  avoir  une  forme  ovale,  lancéolée, 
échancrée  profondément,  avec  tous  les  passages  entre  les 
formes  extrêmes.  Les  variations  dans  la  grandeur  ne  sont 
pas  moins  considérables.  Si  nous  prenons  comme  terme  de 
comparaison  la  longueur  du  bouclier,  nous  voyons  des  femelles 
avoir  pour  une  longueur  de  bouclier  de 

26  m/m  une  lame  caudale  de  4  i»/™ 
30  °i/™  une  lame  caudale  de  6  °»/m 
32  ™/m  une  lame  caudale  de  10  ^/^ 

34  i»/°i  une  lame  caudale  de     7  ^/^ 

35  m/ m  une  lame  caudale  de     5   '"/m 

Entre  les  deux  extrêmes  de  la  série  il  n'y  a  qu'un  millimètre 
de  différence. 

Chez  les  mâles,  pour  une  longueur  de  bouclier  de 
25  m/m,,  une  lame  caudale  de  12  m/™ 

27  m/m  une  lame  caudale  de  10  m/m 
27  m/m  une  lame  caudale  de  12  m/m 
27  m/m  une  lame  caudale  de  14  m/m 
30  m/m  une  lame  caudale  de  15  m/m 

La  moyenne  semble  être  de  10  m/m  et  on  voit  que,  toutes 
choses  égales,  d'ailleurs,  les  mâles  semblent  avoir  une  lame 
caudale  plus  grande.  Les  anomalies  est  les  mutilations,  très 

(1)  Sur  les  Crustacés  ou  sous-ordre  des  Phyllopodes,  E.  Simon,  1886. 
Annales  de  la  Soc.  Eni.  de  F-rance,  6^  série,  t.  VI. 
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fréquentes  chez  les  femelles,  sont  peut-être  dues  au  rôle  que 
joue  cette  lame  caudale  dans  l'accouplement.  On  voit  cepen- 
dant qu'il  serait  téméraire  d'ajouter  une  grande  importance 
tant  à  la  forme  qu'aux  dimensions  de  la  lame  caudale.  L'or- 
nementation de  la  carène  superantcnnale  tend  à  disparaître 
chez  les  ^ros  exemplaires  qui  ne  possèdent  plus  que  deux 
ou  trois  épines  microscopiques  Ce  caractère  est,  au  contraire, 
très  net  chez  les  animaux  de  moyenne  taille. 

Les  exemplaires  portent  tous  de  chaque  côté  de  la  bouche 
des  parasites  du  genre  Carchesium.  On  dirait  une  barbe  blanche 
visible  à  l'œil  nu.  ils  l'abandonnent  d'ailleurs  avec  la  mue, 
les  exemplaires  de  Brain-siir-V Authion  de  1888  ont  également 
ce  parasite. 

Parmi  les  crustacés  qui  cohabitaient  le  ruisseau,  je  n'ai 
pu,  malgré  des  recherches  atterl  ves,  trouver  le  Branchipus 
siagnalis,  ni  le  véritable  Apus,  pourtant  signalés  par  Millet 
dans  les  mêmes  régions. 


Découverte  d'un  Pointement  intéressant  de  Pegmaiite 

À   Aprcnioiu  (\  cnJcc) 
pai' 

M.   le  !)■   Maiu.ei.  liAUDOUIN  (de-  Croix-do-Vie,  Vendée). 


Découverte.  —  H  y  a  bientôt  une  dizaine  d'années,  au  cours 
de  recherches  préhistoriques  (')  effectuées  chins  la  commune 
d'Apremont  (Vendée),  nous  avons  eu  l'occasion  de  découvrir 
un  pointement  de  Pegmalite,  inconnu  alors,  et  encore  aujour- 
d'hui ignoré  des géologues.puisqu'il  n'est  pas  indiqué  sur  la 
Carte  du  Service  Géologique  (Ips  Mines,  qui  vient  de  paraître  (^). 

Nous  le  croyons  cependant  intéressant,  en  raison  de  ses 
caractères  spéciaux  ;  et  nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  d'en 
publier  une  description  circonstanciée  pour  que, désormais,  les 
naturalistes  de  notre  région  aient  l'attention  attirée  sur  cet 
affleurement  que,  seuls,  les  Préhistoriens  ont  étudié  jusqu'ici. 

C'est  au  lieu  dit  de  la  Ildic  qu'on  rencontre  la  Pegmatite, 
roche  assez  rare  dans  cette  partie  de  la  Vendée  maritime. 

Définition.  —  La  Haie  est  actuellement  une  vieille  ferme, 
près  de  laquelle  s'élève  désormais  une  petite  villa  très  mo- 
derne. Elle  se  trouve  au  nord-est  de  la  commune  d'Apre- 
mont ;  et  c'est  dans  l'un  des  champs  voisins  de  cette  métairie 
que  se  trouve  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  la  Pierre  Debout. 

C'est  en  entendant  citer  ce  lieu  dit, dont  la  dénomination  pa- 
raissait caractéristique, que  nous  avons  eu  l'attention  attirée  sur 
les  l)locs  qui  s'y  trouvent. Aussi  avons  nous  pensé  tout  d'abord 
à    la    possibilité  de   l'existence  en  ce  point    d'un  Mégalithe. 

Situation.  —  Pour  se  rendre  à  la  Haie,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Vie,  il  faut  remonter  du  bourg  d'Apremont  au 
nord  de  la  rivière,  du  côté  du  quartier  des  Moulins,  et  s'en- 
gager à  l'est  sur  la  route  de  Mâché.  Il  suffit  alors  soit  de  pren- 
dre au  nord  l'ancien  chemin  de  traverse  conduisant    direc- 

(1)  .Marcel  Haupouin  et  G.  Lacoulotmère.  —  Le  Préhistorique  à 
Apremonl.  —  Ann.  de  la  Société  d'  11  mutation  de  la  Vendée,  La  Roche- 
sur- Yon,  1904.  — Tiré  à  part,  La  Roche-sur- Yon.  Scrvanl-.NLiliaud,  1905. 
in-8°,  57  p.,  10  Ug.  (Voir  p.  l(i-29,  li  fig.  7). 

(2)  Carte  Géoloyique  au  1/80.000  du  Service  dea  Mines.  —  I-'euille 
de  Palluau,  exécutée  par  M.  le  P'  Wallerant  (de  Paris). 

Nanles.  —  Bull.  Soc.  se.  iial.  Ouest,  2*  sèr.,  l.  VIII,  fasc.  III  ul  IV.  —  :!l  Doceinbro  1908. 
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tement  à  la  ferme,  soit  de  couper  à  travers  champs,  à  un  kilo- 
mètre plus  loin  environ,  sur  cette  même  route,  en  allant  direc- 
tement au  nord.  Une  fois  à  la  Haie,  on  trouve  la  Pierre 
Debout  à  environ  250  mètres  à  l'Est,  au  bout  de  la  pièce  qu'on 
voit  de  ce  côté  de  la  cour  de  la  métairie. 


Décalque  du  Cadastre  d'Apremont,  au  niveau  de  la  ferme  de  la 
Haie.  (Réduction  de  1/2.  — Echelle  :  1/5.000). 

Légende  :  P,  Gisement  avec  afflciiremenl,  de  Périmante  {blocs  divers 
reconnus). 

An  Cadastre,  le  champ  où  elle  se  trouve  s'appelle  la  Pièce 

de  la  Fontaine,  est  d'une  contenance  de  1 ''•  63^',    et    porte 

le  NO  586  de  la  Section  B  C)  (Fig.  1). 

(1)  Le  N»  586  est  actuellement  planté  en  vigne,  d'où  le  nom  actuel: 
Pièce  de  la  Vigne,  près  la  Grande-Filée,  sous  lequel  il  est  connu.  Il  n'y 
a  pas  de  ceps  au  niveau  des  pierres. 
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La  Pierre  Debout  occupe  le  milieu  du  côté  P2st  de  ce  champ, 
qui  est  très  voisin  de  la  limite  de  la  commune,  du  côté  de  Mâ- 
ché. Il  est  à  2  mètres  du  fossé  et  du  terrier  (haie),  qui  sépare 
le  N°  586  du  No  573  (Les  grandes  Filées).  Il  correspond  à  l'ori- 
gine du  versant  sud  d'une  petile  vallée,  parallèle  à  la  Vie,  où 
prend  naissance  le  ruisseau  qui  passe  à  la  Pénardière,  et  se 
jette  dans  la  Vie  près  du  moulin  à  eau  de  Gourgaud. 

A  Ititude.  —  En  ce  point,  l'altitude  est  assez  élevée.  A  un 
kilomètre  au  sud,  près  du  «  Verger  »,  la  Carte  d'état-major 
donne,  en  effet,  la  cote  de  59  mètres.  Or,  du  Verger  à  la 
Haie,  la  pente  au  nord  est  très  faible  ;  et  les  pierres  doi- 
vent se  trouver  à  une  hauteur  de  près  de  55  mètres,  c'est-à- 
dire  presque  à  la  cote  même  de  la  route  de  Mâché,  au  sud  de 
la  Haie. 

Aspect  général.  —  La  première  impression  que  nous  avons 
eue  quand  nous  nous  sommes  trouvé  en  présence  de  la  Pierre 
Debout  de  la  Haie  est  que  nous  n'avions  pas  retrouvé  du 
tout  en  ce  point  le  Dolmen  signalé  par  les  inventaires  pour 
Apremont.  Après  de  longues  et  vaines  recherches,  nous  tom- 
bions sur  un  amas  de  blocs,  représentant  assez  mal  un  méga- 
lithe, signalé  au  loin  par  quelques  petits  chênes,  poussés 
dans  l'intérieur  depuis  plusieurs  années.  Il  y  avait,  en  effet, 
vers  le  nord,  une  énorme  pierre  semblant  dressée  ;  vers  le 
sud,  une  sorte  de  gros  bloc  horizontal,  et,  plus  au  sud  encore, 
une  immense  masse  rocheuse  reposant  sur  le  sol.  —  De  plus, 
une  sorte  de  couloir  existait  entre  les  blocs  Est  et  Ouest,  et 
l'orientation  de  ce  couloir  correspondait  à  peu  près  au  Nord- 
Est  (exactement  Est-Nord-Est). 

Aussi  résolûmes-nous  de  suite  d'en  avoir  le  cœur  net  et 
de  fouiller  cette  sorte  de  couloir,  pour  nous  rendre  compte 
de  la  nature  réelle  de  la  masse  rocheuse,  car  bien  des  doutes 
nous  restaient,  tenant  soit  à  la  roche  constituante,  soit  aux 
dimensions  invraisemblables  de  la  «  prétendue  »  table,et  surtout 
à  l'absence  de  paroi  pour  le  fond  du  mégalithe,  au 
Sud-Ouest. 

L'examen  approfondi  du  sol,  les  travaux  exécutés,  et  enfin 
l'étude  spéciale  de  chaque  bloc  et  de  la  nature  pétrographique 
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de  la  pierre,  nous  ont  montré  alors  que  l'on  aurait  été  réel- 
lement trop  suggestionné  par  les  inventaires,  si  l'on  avait  cru 
trouver  là  un  Dolmen  (Fig.  2).  ! 
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Fig.  2 


Vue  d'ensemble  du  Pointement  de  Peç/matite,  à  la  Haie  (Apremont, 
Vendée),  lors  de  la  découverte,  d'après  une  photographie  exécutée 
du  côté  ouest. 

Légende.  —  A  droite.  Grosse  masse  de  l' Est  ;  à  gauche,  les  autres  blocs. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'aspect  extérieur  de  ce  Poin- 
tement de  Pegmatite,  nous  envisagerons  les  différents  élé- 
ments qui  le  constituent,  et  décrirons  successivement  :  la 
pierre  du  Nord  ;  la  pierre  du  Sud  ;  la  grosse  masse  de  l'Est  ; 
les  blocs  visibles  au  milieu  du  couloir  central. 

1°  Pierre  du  Nord.  —  En  réalité,  ce  bloc  est  situé  au  Nord- 
Ouest,  et  non  exactement  au  Nord.  C'est  une  masse  énorme- 
paraissant  émerger  du  sol  plutôt  que  de  s'y  enfoncer,  et  actuel, 
lement  cassée  en  deux  morceaux.  Cette  cassure  semble  être 
la  conséquence  de  la  pousse  d'un  chêne  (^)  dans  un  inters- 


(1)   L'arbre,    bien    visible    sur    notre    photographie  (F/(/.  2),  a   divisé 
la    pierre    à  peu  près  en  deux  parties  égales. 
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tice,  pousse  qui  a  dû  être  favorisée  par  des  coups  de  mine 
donnés  jadis  dans  celle  pierre  pour  essayer  de  la  réduire  en 
morceaux. 

Celle  pierre  simule  mal  d'ailleurs  une  pierre  debout,  en 
raison  de  sa  forme  et  de  ses  dimensions  considérables  :  lon- 
gueur 0.  E.,  3  m.  60  ;  épaisseur  N.  S.,  3  m.  60  ;  hauteur 
au-dessus  du  sol  intact,  1  m.  80;  inclinaison  marquée  en  dedans 
du  couloir,  c'est-à-dire  au  Sud.  Il  est  évident  qu'il  n'y  a  pas 
de  piliers  de  mégalithes  ayant  une  telle  conformation  I  Tou- 
tefois la  face  intérieure  avait  l'air  d'être  taillée  à  pic. 

2°  Pierre  Sud.  —  La  pierre  du  Sud,  ou  plutôt  Sud-Est, 
ressemblerait  par  contre  assez  à  un  pilier  de  mégalithe,  si  ce 
n'était  ses  dimensions.  Ce  qui  pouvait  provoquer  une  erreur, 
c'est  qu'il  s'agit  d'un  bloc,  absolument  détaché  du  sol,  ayant 
d'un  côté  l'aspect  taillé,  et  renversé  du  côté  Sud-Est  dans 
le  couloir  central,  si  bien  qu'on  aurait  dit  un  gros  menhir 
tombé.  Ses  dimensions  sont  les  suivantes  :  longueur,  3  m.  70  ; 
épaisseur,  2  m.  10  ;  largeur  :  au  milieu,  3  m.  25  ;  à  la  base, 
2  m.  10  ;  au  sommet,  0  m.  80.  —  Ce  bloc  n'a  pas  été  toujours 
couché  de  cette  façon.  Les  fermiers  de  la  Haie  l'ont  vu  debout, 
il  y  a  sept  ou  huit  ans  (')  ;  et,  en  effet,  il  repose  par  une 
extrémité  sur  la  masse  de  l'Est. 

Le  côté  visible  au  nord  est  aplati,  d'apparence  taillée, 
presque  polie  ;  et  la  pierre  a  une  forme  assez  élégante,  qu'on 
croirait  tout  d'abord  artificielle. 

3°  Masse  de  l'Est. —  Il  s'agit  là  d'un  immense  bloc,  situé 
au  sud-est  de  la  pierre  Sud-Est.  Son  grand  axe  est  Ouest- 
Est  ;  il  a  10  m.  70  1  Sa  largeur  est  de  6  mètres  ;  son  épaisseur, 
c'est-à-dire  sa  hauteur  au-dessus  du  sol,  de  1  m.  80  au  sud, 
de  2  m.  20  au  nord  !  Au  seul  aspect,  il  est  bien  difficile  de  voir 
là  quelque  chose  d'analogue  à  une  table  de  dolmen,  vu  ses 
dimensions  eu  hauteur,  et  même  à  une  pierre  reposant  à 
plat  sur  le  sol. Des  fouilles, faites  au  pourtour.nous  ont  d'ailleurs 
appris  de  suite  qu'on  n'avait  affaire  là  qu'à  un  rocher 
naturel,qu'à  une  roche  saillante.émergeantdu  sol  en  dos  d'àne. 

(1)  Ce  qui  indique  que  la  ciiute  remonte  bien  ;\  une  époque  aussi 
éloignée,  c'est  l'existence  de  lichens  abondants  sur  la  face  sur  laquelle 
devait  repos.T  le  bloc. 
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A  l'extrémité  ouest  de  ce  bloc,  en  fouillant,  nous  avons 
d'ailleurs  découvert  deux  autres  pointes  rocheuses,  faisant 
une  saillie  analogue. 

4°  Blocs  du  couloir  central.  —  a).  Le  couloir  central  est 
représenté  par  l'espace,  situé  entre  les  pierres  Sud  et  Nord, 
qui  a  4  mètres  de  large  environ  ;  mais,  quand  le  bloc  du  Sud 
était  redressé,  l'espace  ne  devait  guère  avoir  que  3  mètres. 
Sa  longueur  correspondait  à  peu  près  à  la  largeur  de  la  pierre 
Nord,  c'est-à-dire  à  3  m.  60. 

b)  Dans  ce  couloir,  on  a  reconnu,  au  cours  des  fouilles,  en 
dehors  d'une  Pierre  à  trous,  que  nous  avons  décrite  ailleurs  (')  : 
1°  de  petits  blocs  libres  ;  2"  des  pointes  rocheuses  faisant 
saillie. 

a)  Pointes  rocheuses.  —  En  dehors  des  deux  mentionnées, 
à  l'ouest  de  la  masse  de  l'Est,  il  faut  en  citer  une  à  l'est  de 
la  pierre  Sud,  ayant  2  à  4  mètres  environ,  faisant  une  saillie 
de  près  de  1  mètre,  lors  du  déblaiement,  en  forme  de  dos  d'âne. 

b)  Blocs  libres.  —  Les  blocs  libres  trouvés  n'ont  aucun 
intérêt,  si  ce  n'est  l'un  d'eux,  évidemment  constitué  par  un 
morceau  détaché  de  la  pierre  Nord,  et  ayant  environ  1  mètre 
de  chaque  côté. 

Carrière.  —  On  a  considéré,  à  deux  époques  différentes 
au  moins,  la  Pierre  Debout  de  la  Haie,  comme  une  véritable 
carrière;  et  il  est  à  supposer  que,  maintenant  que  l'on  est 
fixé  sur  sa  véritable  nature,  on  ne  sera  pas  longtemps  sans 
l'exploiter  comme  telle  pour  l'empierrement  des  routes, 
comme  nous  le  faisait  remarquer  avec  juste  raison  un  agent- 
voyer  local  de  nos  amis,  qui  assistait  à  nos  travaux  et 
recherches. 

La  plus  récente  tentative  date  de  1902,  de  six  années 
seulement  ;  elle  est  due  au  propriétaire  d'alors  de  la  Haie, 
M.  Ganuchaud,  qui,  de  très  bonne  foi,  n'ayant  jamais  cru 
commettre  ainsi  un  acte  de  vandalisme,  y  a  pris  des  blocs 
pour  ses  constructions  (on  en  retrouve  des  morceaux  au  pres- 
soir de  la  ferme)  ;  mais  il  a  dû  abandonner  l'exploitation, 
dont  il  reste  encore  des  traces  (trous  de  mine  en  divers  points 
(1)  Marcel  Baudouin  et  G.  Lacouloumère.  —  Loc.  cit.,  p.  23. 
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sur  les  blocs  n"  II  ol  III),  en  rnison  de  l'extrême  dureté  de 
la  roche  et  de  la  difficiiilr  du  travail  du  déhitage  des  blocs  ('). 

Mais,  à  une  époque  bien  antérieure,  on  a  dû  extraire  aussi 
de  la  pierre  en  ce  point;  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  le  bloc  plat, 
détaché  du  sol, que  nous  avons  extrait  de  la  terre  végétale  et 
qui  porte  les  trous  mentionnés  plus  haut  (Pierre  à  trous). 

Pétrographie.  —  Au  cours  de  nos  premiers  examens  des 
lieux,  la  nature  de  la  roche  nous  frappa,  car  nous  n'avions 
pas  encore  rencontré  de  mégalithes  construits  avec  des  pierres 
ayant  absolument  le  même  aspect  pétrographique.  Mais  nous 
ne  prêtâmes  pas  d'abord  grande  attention  à  cette  roche  gra- 
nitoïde,  car  plusieurs  Dolmens  du  sud  de  la  Vendée  sont  en 
microgranulite  et  en  granulite. 

Au  cours  des  fouilles,  par  contre,  nous  fûmes  édifié  de 
suite  ;  et,  lorsque  l'examen  microscopique  de  la  roche  eut 
été  fait  et  contrôlé  par  des  personnes  compétentes  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  lorsque  nous  nous  trouvâmes 
en  présence  de  pe^mo///e  ("),  nous  nous  rendîmes  de  suite  bien 
compte  qu'il  s'agissait  bien  là  d'un  noyau  de  roche  éruptive, 
en  saillie,  et  visible  en  ce  point  du  champ  seulement  (■') . 

Géologie.  —  Le  terrain  voisin  du  point  précis  où  se  trouve 
la  Pierre  Debout  est  constitué  par  des  Schistes  à  séricite  typi- 
ques, comme  dans  toute  la  contrée.  Il  est  facile  de  le  vérifier, 
en  allant  voir  deux  carrières  voisines  de  la  ferme,  d'où  l'on 
a  extrait  des  matériaux  pour  construire  les  bâtiments  de 
l'exploitation  rurale  ;  ces  carrières  se  trouvent  un  peu  au 
.nord,  presqu'au  niveau  de  la  vallée,  aune  altitude  plus  faible. 

(1)  Un  ouvrier  carrier  y  a  eu  un  accident  et  a  perdu  un  œil. 

(2)  Aux  environs  d'Apremont,  au  nord  de  la  Vie,  près  de  la  Rous- 
sière,  on  a  signalé  des  gisements  d'une  roche  {«ranitoïde.  Il  serait  bon  de 
voir  s'il  ne  s'agit  pas,  dans  cette  carrière,  de  ])eguiatite.  Dans  cette 
supposition,  le  noyau  de  la  Haie  serait  la  partie  inférieure  d'un  filon 
à  peu  près  Nord-Sud  ;  mais  cela  est  peu  probable. 

(3)  Au  sud  de  la  Vie,  près  de  la  ferme  du  Ligneron  et  de  l'ancienne 
maison  noble  de  ce  nom,  sur  la  rive  [gauche  du  ruisseau  du  Ligneron, 
affluent  de  la  Vie,  on  a  exploité  jadis  des  carrières  de  Granulite.  qui 
ont  servi  à  construire  le  chalet  voisin  de  M<'  Louis  Haimondeau.  Nous 
possédons  des  échantillons  de  cette  roche,  que  nous  avons  fait  examiner  ; 
il  s'agit  bien  de  Granulite.  Elle  n'est  pas  signalée  d'ailleurs  sur  la 
Carie  Géologique  citée. 
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Cette  constatation  a  été  l'une  de  celle  qui  aurait  pu  faire 
croire  à  un  mégalithe,  car  nous  ne  supposions  pas,  au  début, 
avoir  affaire,  au  niveau  de  la  Pierre  Debout,  à  un  noyau  de 
roche  éruptive  encastré  dans  les  schistes,  ou  à  un  filon  dont 
on  ne  voyait  poindre  qu'une  faible  partie. 

Mais,  une  fois  les  fouilles  faites  au  niveau  même  des  blocs, 
nous  avons  pu  constater,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus 
haut,  qu'il  n'y  avait  plus  là  de  schistes  à  séricite  et  que  le 
sous-sol  en  ce  point  était  bien  une  roche  tout  à  fait  semblable, 
quoique  désagrégée  à  sa  superficie,  à  celle  de  la  masse  ro- 
cheuse visible. 

Trouvailles  protohistoriques.  —  Dans  le  couloir  central, 
nous  n'avons  rencontré  que  de  rares  objets  protohistoriques. 

Ce  sont  des  débris  de  Poteries  et  de  Briques,  en  dehors  des 
cailloux  roulés  ronds,  en  roches  locales  (quartz  ;  grès  rouge 
ferrugineux;  ou  poudingue,  dit  Renard  dansle  pays),  (Fig.  3). 


FiG.  3. 

Le  Pointement  de  Pegmalilc  de  la  Haie,  à  Apremont  (Vendée),  d'après 
une  pliotographie  exécutée  au  Nord-Est,  au  cours  des  recherches  (1902). 

Légende. —  Grosse  masse,à  gauche;  terrasses;  au  centre,  bloc  montrant 
sa  partie  aplatie;  a  droite,  bloc  brisé  (pierre  dite  Nord-Ouest). 
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Conclusions.  —  En  présence  des  constatations  précédentes 
et  des  quelques  trouvailles  faites  à  la  Pierre  Debout,  il  ne 
saurait  être  question  désormais  pour  ce  lieu  dit  que  d'une 
petite  station  gallo-romaine  sans  intérêt,  caractérisée  par  une 
poterie  fort  douteuse,  et  des  débris  de  poteries  informes, 
sous-jacente  à  une  station  moyen  âgeuse,  indiscutable  celle-là. 

Mais  il  correspond  à  une  formation  géologique  intéressante, 
à  un  pointemenl  de  pegmalile,  dont  les  blocs  ont  servi  pro- 
bablement de  cac/je//c  aux  périodes  précitées,  puis  de  carrière 
à  différentes  reprises,  et  à  des  époques  plus  récentes, peut-être 
lors  de  la  construction  des  maisons  nobles  ou  des  fermes  de 
cette  contrée. 

Il  est  démontré  aujourd'hui  qu'il  ne  peut  pas  s'agir  là 
d'un  mégalithe,  avec  sépulture  et  même  sans  sépulture.  Les 
trouvailles  faites  ne  plaident  pas  du  tout  en  ce  sens,  de 
même  que  la  disposition  réelle  des  blocs  de  la  Pierre  Debout, 
bien  connue  désormais. 

Un  dernier  argument  est  la  nature  pétrographique  même 
de  la  roche.  Comme  nous  l'avons  dit,  c'est  de  la  pegmatite. 

Or  il  n'existe  pas  à  notre  connaissance  un  seul  dolmen  ou 
menhir  dans  la  Vendée  maritime,  qui  soit  constitué  par  une 
roche  de  cette  sorte,  d'ailleurs  rare,  il  faut  le  reconnaître. 

Cela  se  comprend  assez  du  reste, si  l'on  songe  à  la  façon  dont 
elle  se  présente  dans  la  nature.  Elle  est,  en  effet,  en  masses 
énormes,  arrondies,  plutôt  qu'en  plaquettes,  et,  par  suite, 
est  difficilement  exploitable  sans  explosifs,  tandis  que  les 
grès,  le  quartz  de  filon,  ou  même  la  granulite,  se  présentent 
presque  toujours  en  dalles  plus  ou  moins  épaisses.  Rien 
d'étonnant  dès  lors  à  ce  que  les  hommes  de  l'époque  mégah- 
thique  n'y  aient  jamais  eu  recours  ! 

Ce  n'est  certes  pas  la  première  fois  qu'une  pareille  erreur 
de  détermination  aurait  été  commise  (')  ;  mais  elle  est  fort 
excusable,  quand  on  ne  peut  pas  étudier  les  lieux  à  la  lumière 
de  toutes  les  données  de  la  Science,  et  de  la  Géologie  en  parti 
culier. 

(1)  Une  des  plus  connues  a  été  dévoilée  à  l'étranger  par  G.  Delwaque 
{Le  prétendu  dolmen  de  Soiwaster.  —  Ann.  de  la  Soc.  Gcol.  de  Belgique, 
XV,  1888,  clxvii.  —  Tiré  à  part,  2  p.). 
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Leur  étude  prouve  que  désormais,  dans  un  pays  aussi 
connu  que  la  France  ('),  où  tout  a  été  vu  ou  à  peu  près,  s'il 
est  très  difficile  de  trouver  du  nouveau,  il  est  parfois  assez 
aisé  de  dépister  le  Faux,  en  s'y  employant  avec  méthode  et 
patience. 

(1)  Nous  avons  dénoncé,  en  1903,  de  notre  côté,  pour  la  Vendée,  le 
faux  menhir  de  la  Pierre-Rouge  (Baudouin  M.  et  G.  Lacouloumére. 
Les  Mégalithes  de  Brelignolles,  Paris,  Schlcicher,  1904,  in-8»)  ;  et, en  1908, 
le  Faux  dolmen  de  May-en-Muiticn  (Scine-et-Marnc)  (Marcel  Baudouin. 
Le  faux  dolmen  de  May-en-Multicn  (S.-et-M.).  Bull.  Soc.  Préhist.  de 
Fran  e,  1908,  27  février,  t.  V,  102-107,  1  fig.). 


Note  sur  une  MuSCinée  :  Buxbaumia  Aphylla  (Hcller) 

Par   lAbbé  BIORET 


Le  17  mars  dernier,  en  compagnie  de  M.  l'abbé  Hy,  pro- 
fesseur aux  Facultés  catholiques,  et  de  M.  Richard,  étudiant, 
j'ai  rencontré  un  pied  de  Buxbaumia  aphylla  sur  le  talus 
d'un  fossé,  dans  le  bois  de  la  Haie,  près  d'Angers. 

J'y  suis  retourné  seul,  un  mois  après,  le  17  avril,  et  j'ai 
trouvé  3  nouveaux  échantillons,  à  quelques  décimètres  de 
distance  les  uns  des  autres,  sur  le  même  talus,  mais  à  l'extré- 
mité opposée,  toujours  dans  les  mêmes  conditions,  c'est-à- 
dire  sur  une  terre  peu  envahie  par  d'autres  végétations 
presque  nue,  non  battue  par  la  pluie.  Un  quatrième  pied 
complètement  desséché,  témoignait  que  dans  l'intervalle  la 
plante  aurait  pu  être  trouvée  également. 

Un  mois  après,  il  n'en  restait  plus  trace. 

La  plante  trouvée  est  bien  la  mousse  décrite  et  dessinée 
par  ScHiMPER  (Bryol.  Europ.)  Mousse  curieuse,  placée  jadis 
par  plusieurs  botanistes  et  Linné  lui-même  parmi  les  cham- 
pignons, semblant  se  réduire  à  l'archégone. 

Plante  sporadique  et  instable.  —  Schimpe  cite  comme 
régions  où  on  la  trouve  assez  facilement  :  la  Montagne  Noire, 
la  Norvège  et  la  Suède,  l'Angleterre,  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

En  France,  elle  est  rare,  et  toujours  sporadique  et  instable. 
Elle  n'est  poit  spéciale  à  une  région  ou  à  une  autre  ;  cepen- 
dant l'Est,  et  en  particulier  les  Vosges,  en  ont  fourni  le  plus 
d'échantillons. 

L'Ouest  (Bretagne,  Anjou  et  Vendée)  n'en  comptait  jus- 
qu'ici que  trois  localités  : 

Fougères  (Delagodelinais),  1856,  échantillon  à  l'Univer- 
sité d'Angers. 

Châteaubourg  (Gallée),  échantillon  au  Muséum  d'H.  N. 
de  Nantes. 

Naiilei.  --  Bull.  Soc.  se.  n.it.  Oiicst,  2=  sér.,  l.  VIII.  f.isc.   III-IV,  31  déceinbic  1908. 
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Cholet  (Brin  et  Camus),  1876. 

Des  échantillons  que  j'ai  trouvés,  le  premier  a  été  placé 
dans  les  collections  de  l'Université  d'Angers  ;  le  second  a  été 
offert  à  M,  Bouvet,  directeur  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers, 
conservateur  de  l'herbier  Lloyd  ;  le  troisième  offert  à  M.  le 
docteur  Bureau  de  Nantes  pour  être  versé  dans  la  collection 
du  Muséum  ;  le  quatrième  reste  en  ma  possession. 

Le  genre  Buxbaumia  a  été  découvert  par  Buxbaum  ;  il 
ne  comprend,  en  Europe,  que  deux  espèces  :  B,  aphylla  et 
B.  indusiata  découvert  plus  récemment. 

La  première,  appelée  Buxbaumia  aphylla  par  Heller  (Hist. 
Stirp,  Helv.)  a  reçu  aussi  les  noms  suivants  : 

Hippopodium  aphyllum  (Fabric). 

Saccophorum  aphyllum  (Palis-Beauv.). 

Buxbaumia  caulescens  (Scmmidel). 

On  en  trouvera  la  description  dans  les  ouvrages  suivants  : 

BuxB.  (Centur.  plant,  minus  cognit.). 

Haller  (Hist.  Stirp.  Helv.). 

Linné  (Spec.  plant.  —  De  Buxbaumia  dissert,  in  Amœn 
Acad.). 

Holzel  (Dissert,  inaug.  bot.  Erlang.). 

Web.  et  Mohr  (B.  T.). 

Hedw.  (Spec.  musc). 

ScHWAGR.  (Suppl.). 

HooK  AND  Tayl.  (Musc,  Bl'it.). 

Smith  (engl.  bot.). 

FuNK  (M.  T.  H.). 

MouGEOT  et  Nestler  (Stirp,  Crypt.). 

Schimper  (Bryol.  Europ.  Syn.  Musc.  Europ.). 

Boulay  (Flore  Crypt.  de  l'Est,  Muscinées). 

HusNOT  (Musc.  Gall.). 

Bouvet  (Muscinées  du  départ,  du  M.-et-L.). 
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LA  HOUILLE   LORRAINE 


Conférence  faite  par  le  Général  JOURDY 
LE    6  JUIN    1908 

à     la    Socîcic  des    Sciences    NaiiireUes   de    l'Onesi    de    la    France 


I.  —  INTRODUCTION 

Un  voyage  m'a  conduit  le  mois  dernier  en  Lorraine. 
J'en  ai  profité  pour  revoir  en  géologue  ce  pays  où  je  n'étais 
pas  revenu  depuis  1870,  et  pour  recueillir  quelques  fossiles 
que  je  destine  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Nantes. 
Du  Bathonien,  j'ai  trouvé  tout  aussi  abondants  qu'autre- 
fois, les  fossiles  caractéristiques  de  l'horizon  à  Clypeus  Plotii  : 
Parkinsonia  Parkinsoni  —  Terebratula  lagenalis  —  Rhyncho- 
nella  quadriplicata,  etc.  Depuis  l'époque  déjà  éloignée  ^^^  où 
j'ai  décrit  cette  zone  fossilifère,  la  Géologie  jurassique  n'a 
pas  sensiblement  varié  en  Lorraine. 

Il  en  est  tout  autrement  de  la  Géologie  des  terrains  pri- 
maires qui  y  a  produit  un  fait  nouveau  d'un  grand  intérêt, 
celui  de  la  découverte  du  terrain  houiller  dans  la  zone  fron- 
tière de  Pont-à-Mousson,  et  j'ai  tenu  à  ce  que  le  Muséum 
de  Nantes  s'enrichisse  de  plantes  fossiles  de  cet  horizon, 
qui  proviennent  de  plus  de  1.000  mètres  de  profondeur. 
Cette  découverte,  due  aux  progrès  des  études  tectoniques, 
m'a  paru  mériter  une  mention  spéciale  et  digne  d'intéresser 
la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France. 
Je  ne  la  connaissais  jusqu'ici  que  par  les  comptes-rendus 
de  l'Académie  des  Sciences  qui  l'ont  publiée  à  plusieurs 
reprises  depuis  1905,  et  je  saisis  l'occasion  de  ce  voyage 
pour  voir  sur  place  ce  qui  en  est  observable.  Je  m'adressai 


(1)   Terquem   et  JouRDY.    Monographie    de    l'étage    bathonien    de    la 
Moselle  (Mémoires  delà  Société  (/éolof/iquc  de  France.  1809^. 

Nanles.  -  Bull.  Sor.  se.  nal.  Ouest,  2'  série.,  t.  VIII.  last.  IlI-IV,  31  Décembre  IU()8. 
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à  M.  Cavallier,  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Hauts- 
Fournaux  et  Fonderies  de  Pont-à-Mousson,  qui  a  bien  voulu 
me  communiquer  de  la  façon  la  plus  aimable,  le  résultat 
des  sondages  qu'il  a  entrepris,  ses  coupes  et  sa  collection 
de  plantes  fossiles,  Ces  renseignements,  joints  à  ceux  que 
j'avais  recueillis  d'autre  part,  m'ont  mis  en  mesure  de  pré- 
senter une  étude  d'ensemble  du  bassin  métallurgique  de 
la    Lorraine   française. 

II.  —  Rôle  de  la  Géologie  dans  raccroissement  de  la  richesse 
minière  de  la  zone  frontière  de  l'Est  de  la  France. 

Le  traité  de  1815  avait  consacré  la  perte  du  riche  bassin 
houiller  de  Charleroi.  Mais,  les  Géologues  ont  observé  que 
les  couches  de  ce  bassin  se  prolongeaient  souterrainement 
vers  le- sud  et,  qu'à  la  condition  de  percer  la  couche  peu 
épaisse  des  morts-terrains,  l'industrie  minière  de  la  France 
trouverait  une  ample  compensation  à  cette  spoliation.  C'est 
ainsi  que  s'est  créé  le  riche  bassin  houiller  de  Valenciennes. 

La  Géologie  a  rendu  le  même  service  à  la  frontière  lor- 
raine, que  le  traité  de  1871  avait  appauvrie  par  la  perte 
du  bassin  minier  du  pays  messin.  La  longue  bande  de  terrain 
ferrugineux  qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Moselle  a  été  la 
rançon  de  Belfort,  et  si  M.  Pouyer-Quertier  a  pu  sauver 
Vilierupt,  c'est  grâce  à  son  influence  personnelle  auprès  de 
M.  de  Bismarck,  lors  des  négociations  du  traité  de  Franc- 
fort ('>. 

Mais  les  Géologues  n'ont  pas  tardé  à  remarquer  que  les 
mines  alors  en  activité,  étaient  uniquement  exploitées  à 
ciel  ouvert,  tandis  que  la  continuité  des  couches  et  la  cons- 
tance de  leur  plongement  vers  le  Sud-Ouest,  pouvaient  faire 
espérer  une  exploitation  souterraine  sur  le  territoire  resté 
français.  Dès  1882,  M.  de  Wendel,  le  plus  gros  industriel 
des  mines  de  fer  lorraines,  s'intéressa  à  cette  idée  dont  il 
fit  poursuivre  l'étude  et  qu'il  encouragea  de  ses  capitaux. 

(1)  IIanotaux  :  Histoire  de  la  Troisième  République. 
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Le  phénomène  géologique  peut  se  définir  de  la  façon 
suivante  ^^^  :  La  formation  ferrugineuse  est  puissante  de 
20  à  40  mètres.  Elle  est  comprise  dans  les  couches  supé- 
rieures de  l'étage  Toarcien  qui  sont  inclinées  de  1  ou  2  % 
vers  le  centre  du  bassin  de  Paris,  sous  le  Bajocien  recouvert 
lui-même  par  le  Bahtonien.  La  coupe  en  affleure  le 
long  des  falaises  jurassiques  de  la  région  lorraine  qui 
compte,  en  France,  les  bassins  de  Nancy  et  de  Longwy  — 
au  Luxembourg,  ceux  de  Differdange  et  d'Esch  —  Rume- 
lange  —  en  Lorraine  annexée,  celui  de  Moyeuvre-Hayange. 
Le  bassin  souterrain  de  Briey,  créé  à  la  suite  de  ces  études, 
n'est  que  l'aval-pendage,  sous  100  à  260  mètres  de  morts- 
terrains,  des  bassins  de  Lorraine,  de  Luxembourg  et  de 
Longwy. 

Les  premières  recherches  furent  coûteuses  et  peu  encou- 
rageantes. Mais  le  développement  de  la  fabrication  de  la 
fonte  Thomas,  attira  de  plus  en  plus  l'attention  des  maîtres 
de  forges  sur  la  valeur  de  la  couche  grise  et  sur  l'utilité  de 
pousser  plus  à  fond,  les  premières  tentatives.  Des  sondages 
pratiqués  à  Jœuf,  de  1884  à  1886,  furent  interrompus  par 
l'arrivée  de  l'eau  qui  créa  la  légende  affolée  de  l'inexploi- 
tabilité.  Néanmoins,  l'attrait  de  la  riche  perspective  de  ce 
bassin  minier  dont  les  Géologues  avaient  formellement 
reconnu  l'existence  à  une  profondeur  relativement  faible, 
détermina  un  perfectionnement  des  méthodes  de  fonçage. 
Les  sondages  furent  repris  et  conduits  jusqu'à  69  mètres  à 
Jœuf  (1893),  à  120  mètres  à  Auboué  (1898),  à  100  mètres 
à  Sancy  (1905). 

On  vérifia  ainsi  pratiquement  les  pronostics  de  la  science 
pure,  et  il  fut  alors  démontré  qu'un  riche  bassin  de  minerai 
de  fer  oolithique  s'étend  souterrainement  sur  40  kilomètres  du 


(1)  Rolland  :    Sur  le  gisements   de  minerai  de  fer  Oolitique  du  nou- 
veau bassin  de  Briey  (C.  H.  A.  S.,  Janvier  1898-) 

Bailly   :    Exploitation   du   minerai  de   fer  Oolitliiciae  de  la   Lorraii^« 
{Annales  des  mines,  1905). 
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Nord  au  Sud,  et  de  7  à  24  kilomètres  de  l'Est  à  l'Ouest. 
L'épaisseur  varie  de  4  '"  60  (Longwy)  à  16  mètres(Ville- 
rupt).  La  superficie  totale  est  d'environ  54.000  hectares 
Actuellement  les  mines  de  fer  de  Meurthe-et  Moselle  occupent 
55.000  ouvriers. 

Le  minerai  calcaire  du  bassin  de  Briey  présente  une  supé- 
riorité notable  de  qualité  pour  la  fabrication  de  la  fonte 
Thomas  qui  se  développe  de  plus  en  plus.  Son  rendement 
est  supérieur  de  6  %.  De  cet  avantage,  découle  une  précieuse 
facilité  de  débouchés. 

Les  ventes  réelles  portent  actuellement  sur  2.900.000 
tonnes  (1905),  soit  à  raison  de  6  francs  la  tonne,  17.400.000 
francs  ;  et  on  peut  prévoir  2.500.000  tonnes  de  débouchés 
nouveaux. 

Un  avenir  minier  d'une  grande  envergure  peut  se  pré- 
voir pour  cette  heureuse  contrée.  En  effet  ^^\  «  la  production 
luxembourgeoise  doit  passer  par  un  maximum  d'environ 
10.000.000  de  tonnes  pendant  15  ans,  pour  tomber  à  rien 
au  bout  des  15  années  suivantes.  D'autre  part,  la  pro- 
duction allemande,  après  un  développement  rapide,  passe- 
rait par  un  maximum  d'environ  30  à  35.000.000  de  tonnes 
dans  25  ans,  pour  tomber  à  rien  au  bout  des  15  années  sui- 
vantes. Enfin,  la  production  française,  après  un  déve- 
loppement continu,  pa,sserait  par  un  maximum  de  35  à 
40.000.000  de  tonnes  dans  65  ans,  pour  ne  s'éteindre  qu'après 
un  siècle.  »  On  pourra  tirer  du  bassin  de  Briey  seul,  2  mil- 
liards de  tonnes.  Donc,  si  la  qualité  des  minerais  de  Briey 
assure  déjà  au  bassin  un  essor  immédiat  et  absolument 
florissant,  l'épuisement  des  bassins  voisins  appelé  à  se 
faire  sentir  dans  une  vingtaine  d'années,  doit  accroître 
son  développement.  La  supériorité  quantitative  et  quali- 
tative du  gisement  de  Briey  assure  à  notre  Sidérurgie  de 
l'Est   (2)   une  situation    mondiale   exceptionnelle    de    grand 


(1)  Bailly  :    Annales  des  mines,  loc.  cil. 

(2)  Bailly  :    La  sidérurfiie  de  l'Est  et    rexi)oitati()n;  (Jxcvuc  de   métal- 
liirfjie,   1905). 
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exportateur,  à  la  condition  de  faire  dériver  notre  transit 
d'Anvers  à  Dunkerque  qui  est  en  train  de  s'ouliller  puis- 
samment. 

La  Géologie  a  donc  rendu  à  l'industrie  minière  de  la  F'rance, 
depuis  le  traité  de  Francfort,  un  service  aussi  important 
qu'après  le  traité  de  1815.  Elle  en  a  rendu  un  autre,  dans 
des  conditions  bien  autrement  difficiles,  lors  des  recherches 
du   charbon    nécessaire   à    tout   ce    minerai. 

III.  —  Le  problème  du  charbon  lorrain 

Pour  que  l'exploitation  du  minerai  de  fer  soit  réellement 
prospère,  il  est  nécessaire  de  disposer,  à  proximité,  d'un 
stock  suffisant  de  houille.  Actuellement  les  établissements 
métallurgiques  de  Meurthe-et-Moselle  consomment  par  an 
5.000.000  de  tonnes  de  charbon  qu'ils  sont  obligés  de  se 
procurer  au  dehors,  en  Westphalie  et  en  Belgique,  ce  qui 
les  conduit  à  des  frais  considérables  dont  ils  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  s'affranchir.  On  a  calculé  que,  s'ils  pouvaient 
se  procurer,  même  à  grands  frais  d'exploitation,  leur  charl)on 
sur  place,  l'économie  serait,  tout  compris,  de  1  fr.  50  par 
tonne  et  qu'il  réaliseraient  ainsi  un  bénéfice  annuel  de 
7.500.000  francs.  La  présence  du  charbon  en  Lorraine  fran- 
çaise donnerait  donc  à  l'industrie  minière,  un  développement 
qui  ne  peut  être  évalué,  mais  qui  serait  certainement  colos- 
sal. Ce  serait  une  augmentation  prodigieuse  de  la  richesse 
industrielle  de  la  France. 

On  peut  dès  lors  se  rendre  facilement  compte  de  l'in- 
térêt considérable  qui  s'attache  à  la  recherche  du  charbon 
dans  cette  région.  Les  industriels  lorrains  en  sont  bien  péné- 
trés, car  ils  ont  formé  une  puissante  association  industrielle, 
«  la  Société  des  charbons  réunis  »,  qui  a  déjà  dépensé  2.000.000 
exclusivement  dans  les  recherches  préliminaires  uniquement 
basées  sur  des  études  géologiques.  Celles-ci  comprennent 
d'abord  le  lever  topographique  souterrain  du  terrain  houil- 
1er,  puis  la  détermination  des  anticlinaux  de  son  plissement. 
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A  cet  effet,  les  Géologues  lorrains,  MM.  Nicklès,  Villain, 
Joly  ont  suivi  la  méthode  qui  a  été  imaginée  par  Marcel 
Bertrand  et  qui  consiste  à  pointer  sur  la  carte  topogra- 
phique superficielle,  les  affleurements  d'une  même  couche 
d'un  âge  nettement  déterminé,  pour  les  réunir  ensuite  par 
un  trait  continu,  de  la  même  façon  que  les  topographes 
opèrent  pour  les  courbes  de  niveau.  Les  courbes  des  hori- 
zons géologiques,  comme  les  courbes  de  niveau,  sont  natu- 
rellement d'autant  plus  exactes  que  les  cotes  sont  plus 
nombreuses  et  plus  serrées.  En  opérant  ainsi,  on  détermine 
la  forme  de  la  surface  d'une  couche  d'un  âge  déterminé, 
telle  qu'elle  existe  actuellement,  c'est-à-dire  après  qu'elle 
a  subi  :  1°  les  plissements  qui  lui  ont  donné  ses  reliefs  ini- 
tiaux ;  2°  les  érosions  qui  l'ont  plus  ou  moins  sculptée  ulté- 
rieurement. C'est  sur  cet  surface  modifiée  que  se  sont  déposés 
les  terrains  plus  récents.  Cette  méthode  a  été  employée  par 
Marcel  Bertrand  pour  toute  la  France,  par  M.  Rolland  pour 
le  toit  de  la  formation  ferrugineuse  du  bassin  de  Briey,  par 
M.  Villain  pour  le  mur  de  la  couche  grise  du  même  bassin, 
par  M.  Gosselet  pour  le  bassin  houiller  du  Nord,  et  par 
M.  Joly  pour  la  découverte  des  plissements  souterrains 
des  terrains  primaires  de  la  Lorraine. 

Les  cartes  ainsi  tracées  donnent  une  première  approxi- 
mation. Pour  serrer  la  question  de  plus  près,  les  Géologues 
lorrains  ont  fait  appel  à  «  la  loi  de  position  »,  en  vertu  de 
laquelle  les  reliefs  (plis  posthumes)  des  couches  supérieures 
reproduisent,  à  part  quelques  modifications,  ceux  des  couches 
inférieures.  Ils  en  ont  conclu  que  les  plissements  des  terrains 
jurassiques,  facilement  observables,  devaient  accuser  ceux 
des  terrains  primaires  sur  lesquels  ils  sont  modelés  ^^\  Comme 
on  est  en  droit  de  penser  que  les  plissements  des  terrains 
primaires  ont,  comme  d'ordinaire,  été  plus  ou  moins  arasés 
par    les    érosions    postérieures,    on    est    conduit    à    conclure 


(1)  H.  Joly:  «  Cette  manière  de  voir  est  conforme  aux  lois  tectoniques 
énoncées  par  le  Général  Jourdy  et  notamment  à  sa  loi  de  position  «. 
(Le  terruin  houiller  cxisle-i-il  dans  la  réyion  sud  de  Lonçjwy  ?  Nancy  1908). 
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que  la  masse  des  morts-terrains  est  moins  épaisse  sur  la 
tête  des  anticlinaux  qu'en  aucun  autre  point  (voir  la  coupe 
théorique,  fig.  1).  Dès  lors,  il  était  possible  d'indiquer  aux 
industriels  lorrains  quels  peuvent  être  les  endroits  les  plus 
favorables  à  la  recherche  de  la  houille,  à  savoir  l'aplomb 
de  la  tête  des  anticlinaux,- parce  que  c'est  là  où  l'épaisseur 
des  morts-terrains  constitués  par  la  masse  du  Permien, 
de  Trias,  du  Lias  et  de  l'Oolithe  inférieure,  est  minima. 
Les  Géologues  lorrains  ont  formulé  cette  proposition  ainsi  : 
«  Les  sommets  des  anticlinaux  sont  les  lieux  géométriques 
des  emplacements  les  plus  favorables  aux  sondages.   » 

Or,  les  levers  tels  qu'ils  viennent  d'être  décrits,  ont  mon- 
tré qu'il  existe  en  Meurthe-et-Moselle,  deux  bassins  de 
dépôts  mésozoïques  (triasiques  et  jurassiques)  ;  celui  de 
Briey  au  Nord,  celui  de  Château-Salins  au  Sud.  Un  anti- 
clinal les  sépare  :  c'est  V anliclinal- guide  d'EpIy-Atton  qui 
prolonge  précisément  les  couches  les  plus  anciennes  du 
bassin  houiller  de  Sarrebrûck.  C'est  dans  cette  région  que 
MM.  Vilain,  ingénieur  des  mines,  et  Nicklès  ^^\  professeur 
de  Géologie  à  Nancy,  ont  conseillé  d'entreprendre  les  son- 
dages, en  annonçant  que  le  terrain  houiller  devait  s'y  trouver 
à  la  profondeur  de  800  mètres  environ. 

IV.   —  Les  sondages 

L'événement  a  pleinement  justifié  les  prévisions  de  la 
Tectonique.  Encouragée  par  les  sondages  allemands,  entre 
Sarrebriick  et  la  frontière,  la  Société  lorraine  de  charbon- 
nages réunis,  s'est  décidée  au  gros  sacrifice  pécuniaire  de 
recherches  dispendieuses.  Après  un  premier  essai  infruc- 
tueux, le  sondage  d'Eply  qui  a  été  entrepris  en  janvier 
1903,  a  atteint  le  terrain  houiller  à  659  mètres  et  celui  de 
Lesménils,  exécuté  en  décembre  1903,  y  est  arrivé  à  754 
mètres.   Les  autres  sondages  ont  obtenu  le  même  résultat 


(1)    Nicklès  :    Sur    l'existence    probable    de    la   houille    en   Meurthe-et- 
Moselle  (Nancy,  1902). 
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dans  les  conditions  suivantes  :  Pont-à-Mousson  à  789  mètres, 
Abaucoiirt  830  métrés,  Alton  749  mètres,  Dombasle  893 
mètres,  Jezainville  768  mètres.  Bois  Grancey  955  mètres, 
Martincourt  943  mètres  (fig.  2).  On  voit  ainsi  que  la  profon- 
deur du  terrain  houiller  augmente  dans  la  direction  de 
l'Ouest,  et  la  limite  d'une  profondeur  convenable  pour 
l'exploitation  semble  être  aux  environs  de  Pont-à-Mousson. 

La  hardiesse  des  industriels  lorrains  peut  se  mesurer  à 
la  profondeur  de  ces  sondages,  et  par  le  capital  qu'ils  y 
ont  consacré  :  sur  ces  9  sondages,  4  ont  été  poussés  à  1.200 
mètres,  un  à  1350,  et  4  à  1.500  mètres.  Celui  de  Pont-à-Mous- 
son atteint  1.556  mètres;  chaque  sondage  a  coûté  plus  de 
200.000  francs.  Le  capital  engagé  jusqu'ici  dans  ces  tenta- 
tives est  d'environ  2.000.000  de  francs. 

Le  sondage  d'Eply  a  révélé  9  couches  de  houille  dont 
4  de  plus  de  1  mètre  d'épaisseur —  celui  d'Atton  5  de  0  m.  60 
à  0  m.  85  —  celui  de  Pont-à-Mousson  également  5, 
d'épaisseurs  variant  de  0  m.  50  à  1  mètre  —  celui  de  Dom- 
basle 4,  dont  2  de  2  mètres  —  celui  d'Abaucourt 
4  également,  d'épaisseurs  variant  de  0  m.  86  à  2  m.  50  — 
ceux  de  Jezainville  et  de  Martincourt  n'ont  donné  qu'une 
seule  couche  de  0  m.  60  d'épaisseur  —  ceux  de  Lesméniis  et 
Bois-Grancey    aucune    couche    de    quelque    importance. 

Je  donnerai  quelques  détails  sur  le  sondage  qui  a  été 
pratiqué  par  la  Société  des  Hauts-Fournaux  et  Fonderies 
de  Pont-à-Mousson,  sous  la  direction  de  son  aimable  et 
habile  administrateur,  M.  Cavalier,  qui  a  bien  voulu  me 
montrer  tous  les  documents  de  cette  intéressante  étude, 
et  offrir  à  mon  choix  ses  nombreux  échantillons  métho- 
diquement catalogués.  De  ces  documents  précieux,  j'ai 
fait  deux  parts,  l'une  pour  la  collection  d'Aïn-Sefra  et  l'autre, 
pour   le    Muséum    d'Histoire    naturelle  de  Nantes. 

L'usine  colossale  de  Pont-à-Mousson  qui  s'alimente  aux 
minerais  de  fer  de  Meurthe-et-Moselle,  a  atteint  une  pro- 
duction qui  se  chiffre  par  plus  de  un  million  de  tonnes, 
soit    10   o/o   de   celle   de  la    France   entière.    Elle   consomme 
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journellement  près  de  1.000  tonnes  par  jour  ;  j)ar  consé- 
quent, d'après  le  calcul  étalili  précédemment,  si  elle  pouvait 
tirer  son  charbon  de  son  propre  sous-sol,  elle  réaliserait 
une  économie  de  1.500  francs  par  jour,  soit  plus  de  500.000  fr. 
par  an.  Aussi  s'est-elle  montrée  très  résolue  à  tous  les  sacri- 
fices nécessaires  pour  la  découverte  du  précieux  combustible. 
Le  sondage  qu'elle  a  effectué  à  partir  du  8  octobre  1904 
dans  l'intérieur  même  de  son  usine,  lui  a  coûté  300.000  francs. 
Elle  l'a  prolongé  jusqu'à  1.558  mètres  07,  dont  750  mètres 
dans  le  terrain  houiller.  (Voir  la  coupe,  fig.  3.) 

Ce  sondage  a  recoupé  6  couches  de  houille  dont  5  ont 
été  officiellement  constatées  par  l'administration  des  mines, 
de  mars  à  septembre  1905,  à  savoir  : 

à       819  m.  couche  de  0  m.  70 

1140  m.  —         Om.  51 

1143m.  85  —  Om.  32 

1282  m.  40  —  1  m.  02 

1286  m.  90  —         0  m.  51 


soit  une  épaisseur  totale  de  3  m.  06 
Ce  résultat  a   décidé  M.   Cavalier  à   déposer,  en  date   du 
3  novembre  1906,  une  demande  de  concession  de  7815  hec- 
tares  au    Préfet   de   Meurthe-et-Moselle. 

V.  —  Paléobotanique 

Il  importait,  aussi  bien  au  point  de  vue  industriel  que 
dans  l'intérêt  de  la  science,  de  déterminer  les  niveaux  des 
différentes  couches  de  houille  traversées  par  les  9  son- 
dages de  la  Société  lorraine  et  de  ses  filiales.  Pour  cela, 
on  disposait  des  roches  et  des  fossiles  ramenés  par  les  ca- 
rottes de  la  sonde  qui  avaient,  à  cet  effet,  été  méthodique- 
ment recueillies  et  classées. 

L'étude  des  roches  était  facile.  Elle  a  permis  de  déterminer 
très  exactement  l'âge  relatif  et  l'épaisseur  des  différents 
terrains  traversés  avant  d'atteindre  le  terrain  houiller 
(fig.   3).   Mais  à  ce  point,   la   pétrographie  ne  pouvait  plus 

14 
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renseigner,  car  rien  ne  distingue,  dans  la  masse  de  ce  dernier, 
les  innombrables  couches  de  schistes,  de  grès  et  de  pou- 
dingues.  Il  fallait  avoir  recours  à  la  Paléontologie.  Mais 
aucun  animal  fossile  n'a  été  recueilli  dans  ces  carottes  qui, 
au  contraire,  sont  tellement  riches  en  plantes  fossiles,  qu'on 
en  a  reconnu  145  espèces  sur  les  10.000  échantillons  étu- 
diés. L'intervention  d'un  paléobotaniste  était  dès  lors  né- 
cessaire. Les  Lorrains  ont  décliné  l'offre  de  M.  Potonié, 
savant  allemand  réputé,  ils  ont  préféré  faire  appel  à  la 
science  du  professeur  Zeiller,  inspecteur  général  au  corps 
national  des  mines  et  membre  de  l'Institut  de  France. 
M.  Zeiller  se  rendit  volontiers  à  cet  appel  patriotique. 
Fidèle  à  la  méthode  imaginée  par  M.  Grand'Eury  à  Saint- 
Etienne,  il  s'est  fait  présenter  successivement  tous  les  échan- 
tillons de  chaque  sondage,  rangés  dans  le  sens  de  leur  pro- 
fondeur. A  chaque  plante  ou  fragment  de  plante,  il  donnait 
à  haute  voix  sa  détermination  botanique  et  celle-ci  était 
immédiatement  inscrite  par  les  ingénieurs  qui  avaient 
organisé  et  suivi  les  sondages.  On  établissait  ensuite  la 
liste  de  ces  espèces,  et,  immédiatement,  à  chaque  fois,  se 
dégagea  nettement  une  succession  normale  accusée  par 
la  fréquence  des  espèces.  En  disposant  les  différents  niveaux 
révélés  par  ces  groupements  de  la  flore  fossile,  M.  Zeiller 
a  pu  raccorder  les  horizons  des  9  coupes  et  vérifier  l'exacti- 
tude de  ce  classement  pour  la  comparaison  avec  les  niveaux 
de  la  flore  du  bassin  voisin  de  Sarrebrûck  (fig.  2  et  4). 

Des  études  de  M.  Zeiller  ^^\  il  résulte  que  le  sondage 
d'Abaucourt  révèle  le  niveau  le  plus  supérieur  (couches 
d'Othweiler  à  Sarrebrûck)  qui  correspond  à  la  base  du 
Stéphanien,  tandis  que  les  autres  sondages  se  classent  dans 
le  Westpiialien  dans  l'ordre  suivant,  de  haut  en  bas  :  Dom- 
basle,  Bois-Grancey,  Jezainville,  et  Martincourt,  Lesménils, 
Pont-à-Mous'son,  Eply,  celui  d'Atton  chevauchant  sur  ces 
deux  derniers.  (Voir  fig.  2). 


(1)  Zeiller:  Sur  la  Uore  et  sur  les  niveaux  relatifs  des  sondages   houil- 
1ers  de  Meurthe-et-Moselle  {C .   R.  A.  S . ,  mai  1905). 
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Jusqu'à  Lesménils,  les  veines  sont  analogues  à  celles  des 
Flambants  de  Sarrebriick,  et  les  derniers  de  ces  sondages 
dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus,  correspondent  à  la  zone  des 
charbons  gras  de  Sarrebrûck  :  ce  sont  les  veines  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  riches.  (Voir  la  coupe,  fig.  4.) 

VI.  —  Tectonique 

Si  on  reporte  sur  la  carte  (fig.  5)  les  déterminations  des 
niveaux  dues  à  M.  Zeiller,  on  est  conduit  à  considérer  l'anti- 
clinal-guidc  d'Eply-Atton,  comme  constitué  par  le  Westpha- 
lien  moyen  orienté  au  N.-E.,  conformément  à  la  loi  de  posi- 
tion, avec  un  flanc  Nord  très  raide  et  un  flanc  Sud  en  pente 
plus  douce,  tous  deux  de  Westphalien,  supérieur,  avec  le 
Stéphanien,  dans  le  voisinage  immédiat  (Abaucourt).  Mais  la 
structure  du  terrain  houiller  est  réellement  plus  compliquée, 
plus  mouvementée.  Lelever  topographique  ^^^  exécuté  suivant 
là  méthode  de  Marcel  Bertrand,  par  la  détermination  de  la 
surface  de  contact  du  rhétien  et  de  l'hettangien  (fig.  5),  a 
l)ermis  de  reconnaître  que  les  strates  secondaires  ont  l'allure 
d'une  succession  de  brachysynclinaux  et  de  brachj^anticlinaux. 
D'après  la  loi  de  position,  les  reliefs  de  la  couverture 
secondaire  doivent  répéter  ceux  des  terrains  primaires  qui 
existent  par-dessous  la  surface  ondulée  de  dômes  et  de 
cuvettes.  La  grande  faille  de  Nomény  paraît  en  outre  avoir 
découpé  du  flanc  sud  de  l'anticlinal  d'Eply-Atton,  une 
bosse  indépendante   où   a   été  découvert  le  Stéphanien. 

De  plus,  l'examen  des  carottes  provenant  des  sondages 
montre  que,  sur  une  même  ligne  verticale,  l'inclinaison  des 
couches  diminue  avec  la  profondeur  :  à  Pont-à-Mousson, 
elle  est  de  30°  à  35°  vers  le  haut,  mais  de  20°  à  25°  vers  le 


(1)  NicKi.Es  ET  Joly:  Sur  le  tectoniciiio  du  biissin  de  Mtuitlii-et- 
I\Ioselle(C  R.  A.  S.,  mars  1907.)  —  Les  iiulicalions  de  cette  carte  tecto- 
nique concordent  avec  celles  de  la  palt'oljotanique.  (Zeilleiî  :  Sur  la 
flore  et  sur  les  niveaux  relatifs  des  sondages  houillers  de  Meurthe-et- 
Moselle  (C.    R.    A.   S.,  mai  1907). 
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bas  —  à  Eply,  de  12°  à  15°  vers  le  haut,  de  8°  vers  le  bas  — 
à  Doaibasle,  de  30°  à  70°  vers  le  haut,  de  30°  à  45°  vers 
le  bas.  Ce  sont  ainsi  les  couches  inférieures  qui  sont  les  moins 
inclinées.  Cette  disposition  me  paraît  être  l'inverse  de 
celle  qu'accuse  la  sédimentation  normale  des  synclinaux, 
car  ceux-ci  se  remplissant  plus  rapidement  dans  le  fond 
que  sur  les  flancs,  l'inclinaison  des  couches  sur  une 
même  verticale,  doit  diminuer  progressivement  de  bas  en 
haut,  et  ce  sont  les  couches  supérieures  qui  doivent  être  le 
moins  inclinées  (iig.  1).  Or,  c'est  précisément  le  contraire 
que  révèlent  les  sondages.  Il  y  a  donc  là  une  anomalie 
stratigraphique. 

Cette  irrégularité  de  structure  est  un  indice  d'une  con- 
formation tectonique  différente  de  celle  d'un  synclinal  normal. 
MM.  Bergeron  et  Weiss  "^  en  ont  signalé  une  autre  plus 
nette  :  ils  ont  constaté  que  la  série  houillère  de  Sarrebrûck 
est  répétée  deux  fois,  et  que  le  Permien  se  trouve  sous  le 
Houiller  qui  serait  alors  non  pas  en  stratification  régulière, 
mais  à  l'état  de  nappe  de  recouvrement.  «  Le  bord  méridional 
de  ce  grand  bassin  correspondrait  à  la  crête  d'un  anticlinal 
du  substratum,  la  nappe  aurait  persisté  sur  son  flanc  septen- 
trional, tandis  qu'elle  aurait  été  enlevée  par  érosion  sur 
son  flanc  méridional.  »  Ces  géologues  pensent  qu'il  en  est  de 
même,  non  seulement  pour  le  bassin  houiller  de  Sarrebrûck 
mais  aussi  pour  son  prolongement  souterrain  en  Lorraine 
française.  Si  les  considérations  qui  ont  été  développées 
sur  la  structure  du  terrain  houiller  en  Lorraine  ont  permis 
de  prévoir  des  anomalies  stratigraphiques,  il  ne  semble  pas  que 
celles  delà  Lorraine  allemande  se  reproduisent  identiquement 
dans  la  Lorraine  française  :  la  répétition  du  même  faisceau 
semble,  à  la  rigueur,  se  retrouver  à  peu  près  *^^^  dans  les 
différentes    coupes    (voir    fig.    2),    en    revanche    le    Permien 


(1)  Bkrgeron  et  Weiss.  Sur  l'allure  du  bassin  houiller  de  Sarre- 
brûck et  son  prolongement  en  Lorraine  française  (C.  R.  A.  S.  juin    1906). 

(2)  M.  Zeiller  ne  pense  pas  que  l'examen  delà  flore  permette  de  croire 
que  le  doublement  des  couches  de  houille,  qui  se  répète  dans  la  plupart 
des  coui)es  de  la  figure  2,    accuse  un  rej)!!  de  ces  couches. 
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ne  se  place  pas  à  Pont-à-Mousson  comme  à  Sarrebruck 
(voir  la  coupe,  fig.  3).  Mais  dès  qu'on  admet  un  phénomène 
de  charriage,  on  doit  prévoir  que  la  structure  cessera  d'être 
absolument  régulière  ;  les  lambeaux  d'une  nappe  de  recou- 
vrement ne  sont  plus  tenus  à  la  régularité  de  la  stratigraphie 
normale,  ils  sont  susceptibles  de  «  réarrangements  »  ''^  qui 
modifient  bien  des  détails  de  la  structure  générale. 

MM.  Bergeron  et  Weiss  ont  précisé  la  date  de  la  poussée 
tangentielle  qui  est  la  cause  de  ce  charriage  tectonique,  ils 
l'ont  placée  entre  le  Permien  et  le  Trias.  Ils  ont  prouvé 
que  cette  grande  nappe  de  recouvrement  devait  être  origi- 
naire du  Sud-Est,  ce  qui  est  absolument  conforme  aux 
idées  que  j'ai  développées  dans  mon  livre  sur  la  Tectonique 
de  cette  partie  de  la  France. 

Est-il  possible  de  préciser  davantage  et  de  fixer  la  position 
initiale  des  racines  de  cette  nappe  de  recouvrement  ?  Si  on 
cherche  dans  la  direction  indiquée  par  MM.  Bergeron  et  Weiss, 
on  trouve  deux  dépressions  houillères,  l'une  en  travers  des 
Vosges,  l'autre  le  long  de  leur  lisière  méridionale,  toutes  deux 
orientées  N.-E.   —  S.-O.   (Fig.  6.) 

La  première  s'étend  de  Bruyères  en  Lorraine  française , 
où  une  longue  bande  permienne  renferme  à  Provenchères 
un  ilôt  dinantien  ;  elle  traverse  les  Vosges  entourant  le 
Champ  de  feu,  puis  la  Forêt-Noire  avec  un  peu  de  Stéphanien 
à  Bade  et  de  Dinantien  à  Gernsbach  ;  son  parcours  total 
est  de  130  kilomètres  :  c'est  la  fosse  vosgienne.  La  seconde 
qui  passe  entre  les  Vosges  et  le  Jura  suit  le  Permien  de  la 
Serre  (près  Dôle),  accuse  le  Stéphanien  à  Roppe  et  à  Ron- 
champs,  du  Stéphanien  sur  Dinantien  au  Saulnot  ^^\  massif 
déversé  vers  le  Nord  par  la  poussée  tangentielle  venue  du 
Sud-Est,  et  le  Dinantien  à  Thann  ;  elle  entame  la  Forêt 
noire  jusqu'à  Badenvveiler,  Schônau  etNeustadtoù  subsistent 


(1)  Marcel    Bertrand  :  Mémoire  posthume  sur  les  plissements  et  sur 
les  déplacements  horizontaux  (1908). 

(2)  FouRNiER  :   Les   recherches    de  houille  en   Franche-Comté  {B.  S. 
G.    F.   1907). 

14- 
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des  ilôts  dinantiens  et  permiens  :  c'est  la  josse  franc-comtoise 
qui  s'étend  sur  230  kilomètres.  Ces  deux  fosses  houillères  se 
présentent  comme  les  restes  de  bassins  dont"  les  témoins 
seraient  des  lambeaux  des  niveaux  inférieurs  et  supérieurs 
du  terrain  houiller  ;  le  Westphalien  aurait  ainsi  disparu, 
sans  doute,  par  charriage  tectonique  vers  le  Nord.  La  seconde 
la  fosse  franc-comtoise  se  poursuit  au  delà  du  Rhône  par 
le  bassin  houiller  et  permien  du  Creusot  qui  traverse  le 
seuil  orographique  entre  le  Morvan  et  le  Charolais  pour 
finir,  près  de  Vichy  au  méridien  1°  Long.  E.,  lieu  des  points 
de  rebroussements  des    lignes    tectoniques  de  la  France  ^^\ 

A  l'ouest  de  cet  axe  tectonique,  le  phénomène  houllier 
est  symétrique  de  celui  de  l'Est.  (Fig.    6.) 

En  effet,  le  symétrique  de  la  fosse  franc-comtoise  est 
la  fosse  bas-bretonne  qui  se  révèle  déjà  à-  Commentry  (Sté- 
plianien  et  Permien),  puis  se  continue  sur  350  kilomètres  de 
développement  à  peu  près  rectihgne,  se  manifestant  d'abord 
par  la  bande  étroite  de  Dinantien  de  Saint-Georges  en 
Anjou,  puis  par  le  Dinantien  et  des  traces  de  Westpha- 
lien du  bassin  d'Ancenis  qui  se  prolonge  jusqu'au  Nord  de 
Nantes  ;  après  une  interruption  provenant  du  métamor- 
phisme qui  a  défiguré  toutes  les  roches  sédimentaires  et, 
bien  entendu,  volatilisé  tout  combustible  en  un  étroit  bassin, 
le  Stéphanien  se  présente  entre  le  prolongement  delà  Lande 
de  Lanvaux  et  celui  du  Sillon  de  Bretagne,  s'étendant  ainsi 
de  Quimper  à  la  baie  des  Trépassés.  Cette  longue  bande  de 
chapelets  houillers  symétriques  qui  commence  à  la  Forêt 
Noire  pour  finir  à  l'Océan,  après  avoir  traversé  le  Massif 
Central,  suit  fidèlement  la  Directrice  médiane  des  réseaux 
tectoniques  de  la    France. 

Symétriquement  à  la  fosse  vosgienne  prolongée  par  le 
petit  bassin  stéphanien  d'Epinac-Autun,  continué  par  le 
Dinantien  de  Chides,  s'étale  la  grande  fosse  médiane  de  la 
Bretagne  avec  le  bassin  Stéphanien  sur  Dinantien  redressé 


(1)  JouRDY  :   Esquisse  de   la  Tectonique   du  sol  de  la  France  (Rouen, 
1907). 
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à  Saint-Pierre-la-Cour  et  la  bande  Dinantienne  comprimée 
dans  la  fosse  de  Menez-Bel-Air  ;  elle  se  continue  par  le  bassin 
Dinantien  qui,  entre  la  montagne  d'Arrée  et  la  montagne 
Noire,  ne  se  termine  qu'à  l'Océan. 

Symétriquement  enfin  à  la  nappe  de  recouvrement  de 
Sarrebriick,  s'étend  la  josse  bocaine  qui  a  été  définie  par 
Lecornu,  et  qui  est  vide  de  terrain  houiller,  mais  les  deux 
petits  bassins  houillers  du  Plessis  et  de  Littry  sont  situés 
dans  leur  voisinage  immédiat  :  les  lambeaux  de  ces  taches 
de  Stéphanien  sont  séparés  par  des  amas  de  porphyre  '^\ 
et,  bi?n  que  leur  stratification  soit  généralement  régulière 
et  recouverte  normalement  d'un  manteau  permo-triasique,  ils 
se  présentent  plutôt  sous  la  forme  d'  «  écailles  »  ^^^  que  sous 
celle  de  dépôts  autochtones  ;  un  lambeau  dinantien  en  est 
Voisin,  mais  indépendant,  comme  si  les  divers  éléments  du 
terrain  houiller  étaient  de  provenance  étrangère.  A  part 
quelques  îlots  du  bassin  d'Ancenis,  le  Westphalien  n'existe 
pas  —  ou  n'existe  plus  dans  toute  la  région  de  l'Ouest,  de 
l'Anjou  au  Cotentin. 

La  symétrie  de  ces  fosses  houillères  se  complète  par  celle 
des  phénomènes  consécutifs  de  la  stratigraphie  postérieure, 
car  le  golfe  du  Colentin^"^  reproduit  les  caractères  de  sédi- 
mentation et  de  transgression  du  Trias  et  du  Lias  qui  ont 
été  observés  depuis  longtemps  dans  le  golfe  du  Luxembourg  ; 
ces  deux  golfes  s'ouvrent  vers  l'Ouest. 

La  symétrie  du  tracé  des  fosses  houillères  et  des  golfes 
triasiques,  semble  accuser  l'identité  des  phénomènes  tecto- 
niques de  la  fin  des  temps  primaires,  à  l'Est  comme  à  l'Ouest 
de  l'axe  tectonique  de  la  France.  Le  phénomène  doit  être 
le  suivant  :  sous  l'influence  de  puissantes  actions  tangentielles, 
les  bassins  houillers  dont  les  témoins  sont  conservés  dans  les 
grandes  fosses  décrites  ci-dessus,  ont  subi  une  compression 


(1)  Vieillard  :    Le  terrain  houiller  de  la  Basse-Normandie.   (Bulle- 
tin de  la  S  ociélé  linnéenne  de  Normandie,    1873). 

(2)  Bigot   :    Le  massif  ancien  de   la  Basse-Normandie  et  sa  bordure 
(Réunion  extraordinaire  de  la  S.  G.  F.  de  1904). 
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très    énergique  :     une     partie     de    leur     contenu,     resserrée 
à  refus,  est  restée   en   place,     enfouie   dans   des    synclinaux 
généralement    crevés    ^^\    tandis    que  le    reste    s'est    écoulé 
superficiellement  dans  la  direction  des  actions  tangentielles, 
c'est  -  à  -  dire  vers   le  Nord.     La     poussée    mécanique   a  été 
plus     intense    en     Franche  -  Comté    et    en     Lorraine    qu'en 
Bretagne  et  en  Normandie,  à  moins  que  l'érosion  n'ait  agi 
plus  puissamment  dans  l'Ouest  et  n'en  ait  fait   disparaître 
la   plus  grande  partie   de  la   couverture   houillère.   Il  serait, 
assurément,    bien   surprenant   qu'il    n'en    fût   pas    de    même 
dans  les  deux  moitiés  de  la  France,  car  les  poussées  tangen- 
tielles qui   ont   comprimé   à  l'excès  la  fosse  franc-comtcise 
et  qui  en  ont  détaché  la  nappe  de  recouvrement  arrêtée  à 
Sarrebriick,  ont  déployé  une  intensité  qui  ne  permet  pas  de 
leur   prêter   un    caractère    local,    et    la    symétrie    des   fosses 
également  comprimées  au  point  de  crever  les  synclinaux  à 
Chalonnes  et  à  Menez-Bel-Air,  autorise  à  admettre  l'analogie 
du   charriage   superficiel   en   Bretagne   comme   en    Lorraine. 
La  symétrie  de  ces    six  groupes    de  bassins   houillers  qui, 
au  premier  abord,  paraissent    dispersés  et  indépendants  les 
uns  des  autres,  les  relie  par  le  tracé  des  trois  lignes  de  plisse- 
ments qui  jalonnent  les  fosses  décrites  ci-dessus.  Cette  réu- 
nion, de  théorique  qu'elle  peut  paraître,  devient  une  réalité 
quand  on  examine  le  bassin  franco-belge  qui  s'étend  de  la 
Westphalie  au  Boulonnais  par  Valenciennes  :  le  terrain  houiller 
y  affecte  un  tracé  parallèle  à  celui  des  lignes  tectoniques  sur 
lesquelles  s'alignent  les  fosses  houillères  de  Lorraine  et  de 
Bretagne,  et  son  tracé  est  précisément  celui  de  la  Directrice 
septentrionale   des   lignes   tectoniques   du   sol   de   la   France. 
M.  Gosselet  a  depuis  longtemps  signalé  les  chevauchements 
de  la  lisière  Sud  du  bassin  franco-belge  et  Marcel  Bertrand 
les  a  expliqués    par  le  refoulement  du  Devonien   par-dessus 
le  Houiller  qui  a  été  charrié  dans    la  direction  du  Nord,    sui- 
vant   une    nappe    de    recouvrement    issue    d'un    pli    couché. 

(.'i)  Le  phénomène  apparaît  nettement  dans  la  coupe  classique  du  bassin 
houiller  de  Chalonnes.  (Réunion  extraordinaire  de  la  S.  G.  F.,  à  Nantes 
en  1908). 
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Le  phénomène  tectonique  est  donc  le  même,  de  Quimper 
à  Boulogne,  comme  de  Commenlry  à  Valenciennes,  du  Saulnot 
au  Slavelot. 

Si  on  examine  maintenant  les  taches  houillères  de  la 
figure  6  et  si  on  défalque  la  grande  tache  blanche  qui  repré- 
sente les  séries  secondaires  et  tertiaires  du  bassin  de  Paris, 
on  se  prend  à  penser  que  le  Stratigraphie  initiale  du  terrain 
houiller  de  la  moitié  septentrionale  de  la  France,  ne  doit 
plus  se  comprendre  comme  une  série  discontinue  de  petits 
bassins  isolés,  mais  comme  un  immense  bassin  compre- 
nant originairement  toute  cette  région,  et  réduit  à  des 
témoins  par  le  fait  de  refoulements  horizontaux  suivis  de 
dénudations.  Il  n'en  resterait  que  la  partie  qui  a  trouvé 
dans  les  fosses  tectoniques  un  abri  contre  le  charriage  et 
contre  l'érosion. 

Bien  que  le  phénomène  du  charriage  n'ait  pas  encore 
été  suffisamment  mis  en  lumière  dans  l'Ouest  de  la  France, 
il  apparaît  cependant  qu'il  n'y  est  pas  passé  inaperçu.  C'est 
ainsi  que  M.  Barrois  ^^^  a  constaté  tantôt  les  lacunes,  tantôt 
les  répétitions  des  strates  de  la  partie  centrale  de  la  fosse 
médiane  de  la  Bretagne:  ces  assises  qui  sont  découpées  en 
tranches  verticales  par  une  infinité  de  failles  et  dont  les  unes 
sont  empilées,  les  autres,  effondrées,  ressemblent  singu- 
lièrement à  un  paquet  de  sédiments  dont  une  partie  aurait 
été  engloutie  dans  un  synclinal  crevé,  après  avoir  subi, 
par  une  forte  compression,  un  amincissement  qui  ne  peut 
se  concevoir  que  par  le  refoulement  des  couches  des  régions 
voisines.  Ce  phénomène  est  assurément  une  forme  du  char- 
riage. D'autre  part,  M.  Bigot  ^^'  a  constaté  que  la  structure 
de  la  fosse  bocaine  comporte  des  déplacements  de  forte 
amj)litude  le  long  des  failles,  sous  forme  de  «  vérital)les 
écailles  ».  La  tectonique  des  fosses  de  l'Ouest  ne  peut  donc 
se    comprendre    que    par    l'intervention    d'un    phénomène 

(1)  Barrois  :    Le  bassin  du  iMcnez-Bcl-Air  (1895). 

(2)  Bigot  :    Le  massif  ancien  de  la  Basse-Normandie,  loc.  cil. 
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analogue,    quoique   sans   doute    d'intensité   moindre   à   celui 
que  MM.  Bergeron  et   Weiss  ont  signalé  dans  l'Est. 

L'examen  de  la  figure  6  montre  que  le  Westphalien  est 
cantonné  dans  le  bassin  franco-belge,  de  Boulogne  à  Liège 
et  dans  le  bassin  de  Sarrebrûck.  On  admet  jusqu'ici  des  mouve- 
ments compliqués  de  bascule  du  sol  qui  ont  favorisé  le  déve- 
loppement des  couches  du  terrain  houiller  moyen  dans  cette 
région,  tout  en  l'empêchant  dans  les  Vosges  et  dans 
l'Ouest  de  la  France.  Cette  accumulation  des  couches  west- 
phaliennes  dans  le  Nord  n'est-elle  pas  le  résultat  d'une 
poussée  tangentielle  qui  les  a  déracinées  des  fosses  situées 
plus  au  Sud  en  n'y  conservant  le  Dinantien,  quelque  peu 
de  Stéphanien  et  de  rares  lambeaux  de  Westphalien.  En 
effet,  les  recherches  de  M.  Edouard  Bureau  ont  signalé 
depuis  longtemps  la  présence  des  lambeaux  de  Westphalien 
à  Teille  et  à  Rochefort-sur-Loire  :  s'il  en  existe  des  traces, 
c'est  donc  que  cet  étage  s'y  est  développé  et  s'il  en  existe 
si  peu,  c'est  que  le  reste  en  a  été  enlevé.  Jusqu'ici  une  lacune 
de  ce  genre  n'était  attribuée  qu'à  l'érosion,  mais  il  faudrait 
peut-être  chercher  une  explication  plus  plausible  dans 
les  actions  tectoniques,  sauf  à  reconnaître  la  destruction 
postérieure  par  érosion  des  nappes  ou  écailles  après  leur 
déplacement  mécanique.  M.  Edouard  Bureau  ^^^  a  égale- 
ment signalé  la  présence,  près  de  Doué-la-Fontaine  (Maine- 
et-Loire),  d'un  lambeau  de  Stéphanien  en  discordance  sur 
le  Dinantien.  —  Si  c'est  une  action  sédimentaire,  elle  com- 
porte nécessairement  aussi  une  action  tectonique.  De  même, 
M.  Louis  Bureau  a  fait  observer  ^^^  que,  sur  le  bord  sud 
de  la  fosse  bas-bretonne,  dans  le  bassin  de  Chalonnes,  le 
Gothlandien  repose  directement  sur  le  Précambrien  ;  or, 
sa  carte  géologique  au  ^^j^.  porte,  sur  le  bord  nord 
du  même  bassin,  l'Ordovicien  et  le  Cambrien  sous  la  forme 
de  longues  et  bizarres  bandes  :  la  cause  de  cette  lacune 
sur  l'un  des  bords  de  ce  grand  synclinal  est-elle  due  à  un 
arrêt  de  la  sédimentation  ou  à  un  charriage  de  la  base  du 

(1)  Réunion  extraordinaire  de  la  S.  G.   F.  à  Nantes,  en    1908. 
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Silurien  du  bord  sud  au  bord  nord  ?  La  question  n'a  j)as 
encore  été  soulevée,  mais  elle  mérite  assurément  d'être 
posée. 

Si  les  charriages  n'ont  pas  été  jusqu'ici  plus  nettement 
indiqués  en  Bretagne,  la  raison  en  est  que,  dans  ce  pays 
très  couvert  et  relativement  plat,  les  coupes  naturelles 
sont  très  rares.  La  carte  géologique  n'a  pu  y  être  insérée 
qu'au  prix  de  mille  difficultés,  et,  pour  arriver  à  arrêter 
les  contours,  on  a  dû  souvent  se  contenter  de  rares  débris 
fossiles  recueillis  dans  les  ruisseaux  et  dans  les  fossés  des 
chemins,  sans  pouvoir  toujours  répondre  des  raccords. 
Mais,  en  cherchant  bien,  on  trouvera  des  exemples  de  char- 
riage :  j'en  ai  déjà  découvert  un  dans  les  schistes  gothlan- 
diens  de  Chalonnes.  Une  fois  l'attention  éveillée,  on  en 
trouvera  d'autres  et  sans  doute  à  foison,  car  si  des  nappes 
ou  même  de  simples  écailles  ont  jamais  existé  sur  d'aussi 
vastes  surfaces,  il  serait  bien  étonnant  que  les  érosions 
postérieures   les    aient   toutes    fait    disparaître^^\ 


VIL—  La  houille  existe-t-elle  dans  le  bassin  de  Longwy 


(2)   9 


Le  brillant  avenir  que  la  découverte  de  la  houille  créerait 
au  bassin  minier  de  Briey  a  vivement  impressionné  le  bassin 
voisin  de  Longwy.  Quelle  prospérité  pour  lui  s'il  trouvait 
aussi  sa  houille  à  pied  d'œuvre  dans  ce  généreux  sous-sol 
qui  lui  donne  déjà  le  minerai  à  profusion  ?  Sur  la  demande 
des  industriels,  M.  Joly  a  déjà  ouvert  un  horizon  qui  ne 
paraît  pas  dépourvu  d'espérances.  Appliquant  à  cette  région 
la  méthode  topographique  qui  lui  avait  déjà  réussi  en  Meur- 
the-et-Moselle, ce  géologue  s'est  livré  à  une  étude  appro- 
fondie de  la  Tectonique  de  la  région  qui  est  connue  des  Géo- 
logues sous  le  nom  de  «  Golfe  de  Luxembourg  »,  pour  cette 
raison   que,   comprise  entre  les    massifs   primaires   de   l'Ar- 


(1)  Je  viens  d'en  trouver  d'autres  dans  les  environ  de  Clialonnes  et  de 
Nantes  (Décembre  1908). 

(2)  Joly  :  Le  terrain  houillcr  existe-t-il  dans  la  région  sud  de  Longwy? 
(Nancy,   février.    1908). 
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denne  et  du  Hunsriich,  les  mers  triasique  et  liasique  se  sont 
avancées  profondément  dans  la  direction  constante  de  tous 
les  plissements  (Nord-Est).  D'après  M.  Joly,  la  présence 
de  terrains  houillers  est  probable  dans  ce  golfe  sur  une 
épaisseur  de  300  mètres  aux  endroits  les  plus  favorables, 
(Pierrepont  et  Spincourt),  et  cela  à  une  profondeur  variant 
de  350  à  900  mètres.  La  tectonique  est  rigoureusement 
conforme  à  la  «  loi  de  position  »  avec  orientation  N.-E.-S.-O. 
Il  a  reconnu  que  le  bassin  est  divisé  en  deux  parties  : 
l'une,  celle  du  Nord  où  le  houiller  sera  ondulé,  mais  peu 
froissé  ;  l'autre,  celle  du  Sud  où  il  sera  plissé  et  fracturé. 
L'expérience  seule  peut  déterminer  si  les  veines  de  houilles 
sont  assez  épaisses  et  assez  riches  pour  valoir  l'exploitation. 
Avis  aux  industriels  !  L'un  d'eux,  M.  de  Saintignon  n'a  pas 
craint  de  s'aventurer  déjà  à  des  sondages.  Puisse-t-il  réussir 
pour  la  prospérité  nationale  à  laquelle  la  Géologie  a  si  heu- 
reusement ouvert  les  voies  ! 

Nantes,  3  Juin  1908. 

JOURDY. 
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ZOOLOGIE 


Recherches   océanographiques    faites    dans  la  région 

littorale  de  Concarneau  ;  par  U.    Legendiie  (Moiiiico  : 

HiiU.   de    iinslilid  occdiuu/.   de   Monaco,   n"   111,  21    févr  t  r 
1908). 

Article  ciLé  dans  la  Revue  Bibliographique  de  la  «  Revui; 
Gén.  des  Se.  PURES  ET  APPLIQUÉES  »,  1908,  11°  7,  15  avrll. 

Un  cas  de  siphon  supplémentaire  chez  une  Lutraria 
elliptica  Linch;  par  R.  Anthony,  (Paris  :  Archives  de  Zoolo- 
(jie  expérimentale  et  générale,  1907,  XXXVI^  année.  Notes 
et  revue,  n"  3,  p.  lxxxviii-xcii,  5  fig.)- 

L'animal  en  question  présentait,  obliquement  implanté  sur 
le  bord  dorsal  du  double  siphon  normal,  le  long  du  siphon  expi- 
rateur, un  prolongement  de  1  centimètre  et  demi  environ  de 
longueur  sur  1  ou  2  millimètres  de  diamètre.  L'intérieur  de  ce 
petit  organe  supplémentaire  était  occupé  par  un  canal  branché 
sur  le  siphon  expirateur,  mais  terminé  en  cul-de-sac  avant  le 
sommet.  Il  n'était  le  siège  d'aucun  courant  d'eau. 

Cette  observation  a  été  faite  au  Laboratoire  de  Saint-Vaast- 
la-Hougue,  où  la  pièce  est  conservée. 

.1.    P. 
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Cartes  ostréicoles  de  la  Vendée;  par  M.  Gukhin  (C.  R. 
Acddénuc  (les  sciciiccs,  1907,  ii"  27,  30  décembre,  p.  1441- 
42). 

L'auteur  présente  à  l'Aendéinie  deux  nouvelles  feuilles 
(l^^  et  8'^')  (le  la  Carte  générale  des  gisements  de  Mollus({ues 
comestibles  des  côtes  de  France,  publication  à  laquelle  il  colla- 
bore avec  M.  Joubin. 

Ces  deux  feuilles  montrent  une  région  très  ricbe  allant  de 
la  Loire  au  goulet  de  Fromentine.  C'est  dans  cette  région  que 
se  trouve  la  baie  de  Bourgneuf  dont  la  production  mylicole 
est  inépuisable.  On  remarque,  par  contre,  une  partie  pauvre  du 
goulet  de  Fromentine  à  la  baie  de  l'Aiguillon. 

L'extension  naturelle  des  Huîtres  portugaises  vers  le  Nord 
ne  dépasse  pas  le  chenal  de  Payré. 

J.   P. 

Liste  des  Coquilles  recueillies  par  MM.  Bigot  et  Lebou- 
cher  dans  les  tourbières  littorales  situées  entre  Luc- 
sur-Mer  et  Arromanches  (Calvados);  [>ar  l'abbé  A.-L. 
Letacq  (Caen:  Bull.  Soc.  lin.  de  NunnaïuUe,  190(3  [19071, 
S'user.,  10^  vol.,  p.  39). 

Enumération  des  espèces  recueillies  dans  les  tovirbières  litto- 
rales submergées,  à  Luc-sur-Mer  et  Asnelles.  Ces  espèces  habitent 
encore  aujourd'hui  les  mêmes  localités  et  dans  des  conditions 
identiques. 

Zonites  alliarius  Gray,  Z.  nilidosus  Bourg?,  Z.  cristallimu; 
Leach.,  Hélix  rotundaia  Millier,  H.  variabilis  Drap.,  H.  acuta 
Miill.,  H.  nemoralis  L.,  Zua  lubrica  Leach.,  Succinea  Pfeifferi 
Rossin.,  Liinnaea  palustin  Flem.,  L.  limosa  L.,  L.  auricularia 
Moq.  Tand.,  Planorbis  corneus  Pais.,  P.  complanatus  Miill., 
P.  rotundatus  Poir.,  P.  contortus  Flem.,  P.  fontanus  Flem., 
Bitliunia  tentaculcda  Gray,  Valvata  cristata  Miill.,  Cyclostoma 
elegans  Drap. 

J.  P. 

Le    verdissement  des  huîtres  par  la  Diatomée  bleue  ; 

par  M.  Camille  Sauvageau  (Bordeaux  :  Société  scienlifu/iw 
d'Arcachon.  SUilion  biologique.  Travaux  des  laboratoires, 
1907,  10'-  année,  1^'  fascicule,  p.  12.S). 
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Intéressant  travail  commencé  clans  le  but  de  réfuter  les 
assertions  d'un  mémoire  de  Carazzi,  publié  en  1897.  Cet  auteur 
italien  affirmait  que  la  présence  ou  l'absence  de  Navicula 
ostrearia  Bory,  n'exerce  aucune  influence  sur  le  verdissement 
des  Huîtres,  les  deux  pigmentations  de  l'Huître  et  de  la  Diatomée 
étant  sans  relation  entre  elles  et  sous  la  dépendance  du  milieu, 
la  substance  verdissant  l'huître  ne  serait  qu'un  pigment  respi- 
ratoire ou  un  véritable  aliment. 

Ces  affirmations  lancées,  en  dépit  des  expériences  jiourlant 
si  précises \lc  Puységur  et  de  Bornet  en  1877,  des  vieilles  obser- 
vations de  Gaillon  en  1820  et  des  constatations  qui  se  font  cou- 
ramment dans  le  domaine  pratique,  sont  réduites  à  néant  par 
M.  Sauvageau. 

Il  résume  l'histoire  de  cette  question;  rappelle  les  expériences 
commencées  en  1875  dans  notre  département,  au  Croisic,  où 
Puységur  organisa  les  parcs  de  Sissable  et  obtint  des  huîtres  de 
très  bonne  qualité,  et  parfaitement  vertes  ;  cette  culture  s'est 
poursuivie  depuis. 

Déjà  ces  études  démontrèrent  que  le  verdissement  des  huîtres 
est  bien  dû  à  la  Diatomée.  Parmi  les  expériences  citées,  déta- 
chons la  suivante  :  «.Dans  un  des  essais,  la  coquille  d'une  des 
huîtres  fut  percée  pour  permettre  d'apercevoir  les  branchies 
du  mollusque.  Après  avoir  fait  verdir  l'huître  on  la  plaça  dans 
de  l'eau  de  mer  pure.  Au  bout  de  quelques  jours,  la  coloration 
avait  entièrement  disparu.  Elle  reparut  de  nouveau  quand  on  la 
remit  dans  l'eau  contenant  des  \avicula  ostrearia  ». 

IVI.  Sauvageau  a  repris  tout  cela  et  est  arrivé  à  la  même  conclu- 
sion :  «  le  verdissement  des  huîtres  est  bien  dû  à  l'ingestion  de  la 
Diatomée  bleue  :  le  Navicula  ostrearia  Bory.  » 

J.  P. 

Une  nouvelle  station  d'Hélices  méridionales  aux  envi- 
rons d'Angers;  par  l^ouis  Germain  (Pat'is  :  Feuille  des 
Jeunes  nalnrtilisles,  1'^'  (léceml)re  1907.  n"  445,  p.  21). 

Une  colonie  d'Hélices  méridionales,  appartenant  au  groupe 
de  //.  variabilis  Drapanaud,  est  établie  à  Angers,  tout  près 
de  l'Ecole  du  Génie  militaire;  on  y  trouve  H.  fera  Lel.  et 
Bourg.,  H.  cyzicensis  Galland  var.  minor,  //.  alluvioniun  Servain, 
H.  ambielina  de  Charpentier.   Ces  mollusques  ont  été  introduits 
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avec  les  denrées  api)ortées  par  le  chemin  de  fer,  depuis  deux 
ans  au  plus.  Elles  sont  très  abondantes;  mais  leur  test  est  plus 
mince,  plus  fragile,  moins  régulièrement  strié  que  chez  les 
exemplaires  vivant  dans  leur  habitat  normal. 

J.  P. 

L'He/ix  vermicLilata  Muller  aux  environs  de  La  Rochelle; 

{)ar  Louis  Gi:hmain  (Paris  :   Feuille  des  Jeunes  nnliirdiisles, 
!"■  (l(''cenii)rc  1907,  u°  445,  p.  21). 

Description  d'une  variété  française  inédite  de  Lycaena 
Bel/argus  Esper  ILepidop.  Rhopl  ;  par  Cli.  Oberthiih 
(Paris:  Bull.  Soc.  entoin.  de  France,  PJOiS,  ii"  2.  Séance  du 
22  janvier  1908,  p.  23-26). 

Le  savant  Lépidoplériste  distingue  sous  le  nom  de  var. 
cœlestis,  les  formes  bleues  de  Lycaena  Bellargus  (adonis  Hubner) 
que  l'on  trouve  dans  l'Ouest  de  la  l'rance,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Loire  jusqu'à  celle  de  la  Gironde.  Elles  ont  en 
.effet  le  bord  costal  des  ailes  supérieures  argenté  ainsi  que  les 
nervures;  tandis  que  ces  parties  sont  noircies  dans  la  var. 
Ceronus.  Une  bordure  de  taches  rouge-ponceau  surmontant 
la  ponctuation  marginale  noire  agrémente  l'aspect  de  ce  char- 
mant  papillon. 

J.  P. 

Description  de  quelques  formes  remarquables  de 
Lépidoptères  provenant  des  environs  de  Vannes 
(Morbihan)  ;  i)ar  J.  de  Joannis  (Bull.  Soc.  entoin.  de 
France,  1908,  n"  8.  Séance  du  12  février  1908,  p.  45-46). 

Description  des  formes  suivantes  :  Melitaea  Phoebc  Knoch. 
ab.  confiisa.  Dessus  et  dessous  des  ailes  supérieures  plus  rouge, 
lignes  noires  transversales  en  grande  partie  oblitérées.  Dessus 
des  ailes  inférieures  plus  rembruni,  taches  claires  du  disque 
et  de  la  base  presque  complètement  oblitérées.  En  dessous, 
les  taches  blanc-jaunatre  séparant  les  taches  rousses  dans  lé 
type,  devenues  noires;  frange  précédée  de  festons  noirs,  et  plu- 
sieurs autres  caractères.   Un  exempl.  Ô 

Ephyra  pnmiaria,  ab.    radiomarginata  :   Taches  violacées  du 
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bord  de  l'aile  supérieure  développées  en  lignes  épaisses  et 
eoiirles,  le  long  de  toutes  les  nerv.ures,  et  limitées  slricleiiient 
à   la   région   marginale.    Une  9 

Angcrona  pri maria,  var.  nigrolimbala  :  Les  quatre  ailes  bordées 
en  dessus  et  en  dessous  d'une  étroite  bordure  foneée,  festonnée 
intérieurement,  et  variable  suivant  les  sexes. 

Plusieurs  exemplaires  obtenus  d'une  ponte.  Cette  forme  se 
rencontre  aussi  en  plusieurs  autres  points  de  la  Bretagne. 

Earias  clorana  L.  var.  flavimargo  :  Bord  externe  des  ailes 
supérieures  étroitement  bordé  de  jaune.  Un  grand  nombre 
d'exemplaires. 

J.   P. 


II.  —  BOTANIOl^E 


Matériaux  pour  l'étude  des  Rubus  de  l'Anjou  :  par  (1. 
BoDVKT  {Bulle lin  Soc.  d' FAmles  scienlifujiues  d'Anf/ers,  1900 
|1U()7|,  XXXVI'  année,  p.  I-IOS). 

Ce  travail  est  une  revision  critique  avec  mise  au  i)oinl  de  tous 
les  documents  existant  dans  les  ouvrages  et  les  herbiers  des 
botanistes  qui  ont  précédé  l'auteur.  La  disposition  adojjtée  est 
celle  du  Novus  Conspcctus  F/orar  (1905),  à  part  (luelques  légères 
modifications. 

Une  première  partie  est  consacrée  à  l'étude  détaillée  de 
plus  de  soixante  formes  principales  comprenant  chacune  un 
nombre  variable  de  formes  secondaires.  Tout  ce  qui  peut  être 
considéré  comme  acquis  est  distingué  de  ce  qui   reste  douteux. 

Une  deuxième  partie  est  consacrca  à  l'étude  des  Hybrides: 
un  hybride  est  «  une  plante  stérile  qui  réunit  en  elle  les, 
caractères  de  deux  espèces  bien  déterminées».  Il  se  reconnaît  oà 
son  inflorescence  plus  développée  et  plus  ramifiée,  les  l)outons 
plus  petits,  les  pétales  souvent  déformés,  les  grains  du  pollen 
plus  ou  moins  atrophiés.  »  —  Environ  soixante-dix  hybrides  sont 
•étudiés  et  décrits. 

Un  tableau  synopticjue  termine  le   travail. 
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Pour  INI.  Bouvet,  il  serait  prématuré  d'établir  dès  mainte- 
nant la  distril)ution  des  Riibiir,  en  Maine-et-Loire,  d'autres 
études  et  surtout  des  recherches  sont  nécessaires.  On  peut 
toutefois  démontrer  que  les  terrains  primaires  sont  beaucoup 
plus  riches  que  les  secondaires  et  tertiaires,  et  aussi  que  ce 
sont  les  pentes,  les  ravins  et  le  bas  des  coteaux  boisés  qui  re- 
cèlent le  plus  de  formes. 

J.   P. 

Excursions  botaniques  dans  les  Alpes  Maneelleset  dans 
le  canton  de  FresnaY-sur-Sarthe  ;  par  M.  Moivguillon 
(Le  Mans:  Bull.  Soc.  agric.  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe, 
1907-1908  [19071,  t.  U\F,  2^  fasc,  p.  217-256). 

On  appelle  Alpes  Mancelles,  la  région  accidentée  située  dans 
le  canton  de  Fresnay,  au  Nord- Ou  est  du  département  de  la 
Sarthe,  et  traversée  par  cette  rivière.  C'est  une  région  parti- 
culièrement indiquée  aux  botanistes  par  la  diversité  de  ses 
terrains,  ses  vallons,  ses  rochers,  assurant  des  récoltes  copieuses 
et  variées. 

M.  Monguilon  a  parcouru  à  fond  cette  contrée  et  son  travail 
constitue  un  livret-guide  indispensable  à  tous  ceux  qui  voudront 
aller  y  étudier  les  plantes  :   Phanérogames,  Mousses  ou  Lichens. 

J.   P. 

Quelques  beaux  arbres  et  quelques  vieux  arbres  de 
rille-et-Vilaine  ;  ()ar  M.  E.  Auuhki;  (Hennés  :  Revue  bre- 
tonne de  Botanique,  1007,  2*"  année,  n"  'à,  p.  72-75  el  n"  4, 
p.  120-125). 

Note  sur  les  Chenopod/um  anthelminticum  L.  et  Ch.  ambro- 
Sioides  L;  par  M.  E.  Gadeckau  (Bull.  Soc.  Bol.  de  France, 
1907,  4*^  série,  t.  VII,  n°  7,  8  oclobre  1907,  p.  505-511,  1  pi.  ). 

La  culture  comparative  de  ces  deux  plantes  a  conduit  l'auteur 
aux  conclusions  suivantes,  dont  il  donne  la  justification  : 

1"  Les  Clienopodium  antliclmintliicuui  et  ambrosioides  sont 
vivaces  ou  tout  au  moins  pérennants  l'un  et  l'autre. 
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2"  Il  y  a,  CMilre  les  deux  formes,  des  diilérerues  sultis;iiiles 
|iour  permettre  le  plus  souvent  de  les  dislini^uer. 

3"  Toulefois  ces  différences  ne  paraissenl  pas  assez  slahles 
pour  pouvoir  les  séparer  si)écififiuemenl. 

4°  Il  est  possilile  (pi'i!  y  ail  là  deux  races;  le  (^li.  (inlliclmin- 
liciim,  représenlanl  le  ly|>e  primitif  de  rcspcce,  el  <^li.  aiiibru- 
r.ioides,  une  race  moins  vigoureuse,  en  {piekpie  sorte,  affinée 
par/la  culture. 

J.     P. 

Une  herborisation  à  Martigné-Ferchaud  (Ille-et- 
Vilaine);  ()ar  M.  H.  IIu.mbkki'  (Rennes:  Renne  Bidonne  de 
B()t(ii:i(]ue,  1907,  2"  année,  n"  iJ,  juillel,  p.  70-71). 

Une  station  nouvelle  d'Ophrys  api  fera  dans  la  Mayenne  ; 
j)ar  Lucien  Danikl  (Rennes  :  Revue  Bretonne  de  B()lani(jue. 
1907,  2*^  année,  u"'A,  p.  91). 

M.  Mautaint  a  trouvé  celte  plante,  assez  abondante  au  bois 
des  Rouillères,  à  2  kilomètres  500  du  bourg  de  Loigné. 

Additions  à  la  florule  d'Erquy;  par  Lucien  DANiKL(Rennes  : 

Reuiie  Brel.  de  BoUinhine,  191)7,  2^'  année,  n" 3,  juillel,  p.  91). 

L'auteur  a  rencontré  les  plantes  suivantes  :  Clilora  perfoliata, 
Orcliis  pyramidalis  L.,  Litlorella  lacuslris  L.,  Clalhrus  canccllalus; 
Tulostoma  mammosum;  Morchella  esculenta;  Tricholonia  Georgii; 
Hyplwmyces  granuUUns;   Sparassis  erispa. 

J.   P. 

Sur  la  présence  du  Clathrus  cance/latus  dans  la  Manche  : 

par  M.   I^OTiEK   VK  LA  Vardk  (Rennes  :  Reu.  brel.   de  Bola- 
nùjiie,  1907,  2^  année,  n"  4,  p.  l.'i.l). 

Ce  champignon  a  été  récolté  dans  un  glacis  jjlanlé  en  majeure 
partie  de  bambous,  à  Sainl-Pau-sur-Mer  (Manche).  Il  se  trouve 
tous  les  ans  depuis  1900. 

Sur  quelques  Champignons  inférieurs  nouveaux  ou  peu 
connus  ;  par  M.  A.  Maihlaxi;  {Bull.  Soc.  Mi/rol.  de 
France,  1907,  l.  XXIII,  'à^  {"asc,  p.  141-145,  pi.  XX). 
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Description  de  5  nouvelles  espèces,  parmi  lesquelles  une  de 
Pornic,  sur  les  Atriplex  Halimiis  : 

«  Cytcspcrina  Halitni  (Planche  XX,  fig.  19,  20).  —  Pycnidiis 
immersis,  epiderinide  Iiinc  nigrifaclâ  teclis,  ostiolo  pauliilum 
prominulis,  intus  2-3  lociilaribiis,  seplis  transversalibiis,  saepe 
incompletis  divisis;  stromate  dilute  colorato;  spondis  filiformibus, 
hyalinis,  curvnlis,  conlinuis  vel  obsolète  septatis,  28-32  X  2  u-  ; 
basidiis  brcvibiis.   » 

J.  P. 


III.  —  GEOLOGIE  et  MINERALOGIE 

Laboratoire  du  Mans  (Analyses)  (Annales  des  Mines,  10"  s., 
t.  XI,  1907,  |).  597-598) 

L^n  échantillon  de  minerai  de  la  mine  du  Genest,  près  Laval, 
a  donné  10  gr.  d'argent  à  la  tonne. 

Onze  échantillons  de  mispikel  de  Saint-Pierre-Montlimart 
ont  donné  des  teneurs  en  or  variant  ent/e  11  gr.  et  2G8  gr.  à 
la  tonne  et  des  teneurs  en  argent  de  5  à  30  gr. 

Dans  l'ardoisière  de  la  Grande-Maison,  à  Trélazé,  *un  filon 
de  quartz  avec  mispikel  contient  par  mille  kilos  1  gr.  d'or  et 
4  à  5  gr.  d'argent. 

L.   D. 

Notes  géologiques  relatives  à  la  région  avoisinant  le. 
gîte  de  galène  argentifère  de  la  Ville-Hervé,  en  Brus- 
vily  (Côtes-du-Nord)  et  étude  du  filon  plombeux 
découvert  par  M.  T.  Bézier  (Hennés,  cliez  Francis 
Simon,  1907,  14  pages;. 

M.  T.  Bézier  résume  en  14  pages  les  résultats  des  études  du 
filon  de  galène  argentifère  qu'il  a  découvert  aux  environs  de 
la  Ville-Hervé,   en  Brusvily  (Côles-du-Nord). 

Les  affleurements  ont  été  suivis  sur  une  longueur  d'environ 
1.100  mètres  et  étudiés  par  plusieurs  tranchées  et  4  puits  de 
11  m  50,  20'",  25'»  50  et  27  "^  50  de  profondeur. 
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Ces  recherches  ont  établi,  d'une  façon  incontestable,  l'exis- 
tence d'un  filon  de  quartz  contenant  de  la  galène  argentifère 
dont  les  affleurements  sont,  comme  de  coutume,  caractérisés 
par  un  chapeau  de  fer;  des  carbonates  et  des  i)hosj)hales  de 
plonil)  précèdent  ou  enveloppent  le  sulfure  de  plomi). 

La  direction  semble  parallèle  au  bord  sud-esl  du  grand  massif 
granulitique  de  Dinan  el  aux  nombreux  dikes  de  diabase  qui 
sillonnent   la   région. 

L.  D. 

Note  sur  le  minerai  de  fer  silurien  de  Basse-Nor- 
mandie: par  M.  CJi.-E.  Hkurteau,  ingénieur  au  Corps 
des  Mines  (Annales  des  Mines,  10%  s.  l.  IX,  VM)~,  p.  ()13-G()8, 
7  fig.,  2  pi.). 

Les  couches  de  minerai  de  fer  se  trouvent  toujours  dans 
l'Ordovicien,  à  la  limite  entre  le  grès  armoricain  et  les  schistes 
à  calymènes;  on  les  rencontre  dans  les  cjuatre  plis  synclinaux: 
de  Saint-André  et  May-sur-Orne;  de  Perrières  à  Barbery  par 
la  Brèche-au-Diable;  de  Falaise  qui  passe  par  Saint-Rémy 
et  Jusques;  de  la  forêt  de  la  Motte  à  Mortain. 

Le  minerai  est  du  fer  carbonate  en  profondeur,  de  l'hématite 
rouge  au  voisinage  de  la  surface.  —  Sa  teneur  en  fer  est  supé- 
rieure à  50  0/0. 

Il  existe  aujourd'hui  en  Basse-Normandie  dix-neuf  conces- 
sions; la  première,  celle  de  Saint-Rémy,  date  de  1875. 

Les  6  plus  anciennes  ont  produit  en  1906,  291.475  tonnes. 

L.    D. 

Les  schistes  et  quartzites  graphitiques  du  Morbihan  ; 

[)ar  M/Ch.  Pussenot,  ca[)iLTine  d'arlillerie,  collaborateur  de 
la  carie  géologique  de  France  (liiill.  des  sernices  de  la  carie 
(géologique  de  France,  ii"  IIG,  XVII  (U)()5-190r)),  juin  1907, 
()  pages  el  1  carie). 

M.  Ch.  Pussenot  reproduit  dans  ce  bulletin,  in  extenso,  les 
deux  notes  qui  ont  été  publiées  dans  les  comptes  rendus  de 
l'Académie  des  Sciences  en  .Juin  1906  et  mars  1907,  et  cjue  j'ai 
signalées  ici.    Il  a  ajouté  une  carte  au   80.000"^   sur   laquelle  il  a 
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tracé  les  affleurements   graphitiques,   ce   qui   facilite   considéra- 
blement  l'intelligence  de  ses  très  intéressantes  observations. 

L.    D. 

Rapport  sur  la  collection  Lucas  acquise  par  le  Musée 
Paléontologique  d'Angers  5  j)ar  O.  Couffon  (Bnll.  soc. 
d'études  scientifiques  d'Angers,  XXXVI''  année  (190G-Ht07), 
p.  141-142). 

Le  Musée  Paléontologique  d'Angers  a  acquis  la  magnificiue 
collection  de  fossiles  jurassiques  rassemblés  par  M.  Lucas  aux 
environs  de  Montreuil-Bellay.  —  Cette  collection  se  compose 
de  193  espèces  appartenant  au  Bajocien,  au  Bathonien,  au 
Callovien  et  à  l'Oxfordien. 

L.  D. 

Faune  malacologique  du  miocène  supérieur  de  Beau- 
lieu  (MaYenne)  (Etage  Redonien)  ;  par  AL  G. -F.  Dollfus, 
collaborateur  principal  de  la  carte  géologique  de  France 
{A.  f.  a.  s.  Congrès  de  Lyon,  séance  du  3  août  1906,  p.  304-315). 

Tournouër,  qui  le  premier,  en  1882,  a  étudié  les  fossiles  de  cette 
localité,  la  place  déjà  au-dessus  du  Miocène  de  la  Touraine, 
au  niveau  de  la  Dixmerie  dans  la  Loire- Inférieure. 

Les  fossiles  de  Beaulieu  (ferme  de  la  Chevalerie)  se  trouvent 
à  la  partie  inférieure  de  sables  miocènes  décalcifiés,  là  ou  ces 
sables  sont  restés  au-dessous  de  la  nappe  d'eau  permanente 
superficielles  et  ont  ainsi  échappe  à  une  entière  décomposition. 

La  faune  des  mollusques  de  Beaulieu  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  d'Apigné,  près  Rennes:  G4  0/0  de  formes  communes 
avec  les  faluns  de  la  Touraine  et  46  0/0  de  formes  encore  actuel- 
lement   vivantes. 

L'auteur  donne  une  liste  de  160  fossiles  avec  indication  des 
ouvrages  où  ils  sont  le  mieux  figurés. 

L.  D. 

Le  polissoirde  Pierre-Couverte.  Commune  de  Pontigné, 
arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire);  par  M.  J. 

EMi-:niA'J,    (liicclciir    d'école    |)iil)li(|U('   (Bnll.    .soc.    d'cludcs 
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scientifiques  (l'Angers,   XXXVI'"  aiinrc  (190B)   19(17.    p.    Kiô- 
139,  1  fig.,  1  pi.). 

La  ville  de  Beaugc  a  acquis  et  fait  transporter,  à  l'abri  de 
toute  cause  de  destruction,  le  remarquable  polissoir  i)our  objets 
en  pierre,  découvert  en  septembre  1901  dans  la  commune  de 
Pontigné,  près  Baugé,  à  200  mètres  à  l 'ouest  du  dolmen  de 
Pierre-Couverte. 

Ce  polissoir  se  compose  de  deux  longues  rainures  et  de  trois 
larges  dépressions  polies  établies  à  la  surface  d'un  bloc  de  grès 
de  2"'10  de  long,  sur  l'"25  de  large  et  une  épaisseur  de  42  à 
55  centimètres.  A  proximité,  on  a  trouvé  les  débris  d'un  sque- 
lette et  quelques  traces  du  séjour  probable  des  hommes  pré- 
historiques en   ce  lieu. 

L.  D. 


Excursion  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  d'Angers 
à  Montreuil-Bellav.  le  23  juin  1907.  Géologie;  par 
M.  J.  Welsch,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
de  Poitiers  {Bull.  soc.  études  scientifiques  d'Angers,  XXXV 1'' 
année  (1906),  1907,  p.  151-153). 

Les  excursionnistes  ont  vu  le  sol  Callovien  sur  lequel  est 
bâtie  la  ville  de  Montreuil-Bellay  ;  il  repose  au  sud-ouest  sur  une 
étroite  bande  de  Bathonien  brusquement  interrompue  par  une 
longue  faille  qui  sépare  nettement  le  Jurassique  de  l'étage 
Cénomanien  du  Crétacé;  celui-ci  s'étend  au  loin  vers  le  sud- 
ouest. 

L.  D. 


Le  Miocène  en  Anjou  ;  par  ().  Colffon  {Huit.  soc.  d'études 
scientifiques  d'Angers,  XXXVI^  année  (1906),  1907,  p.  157- 
196,  2  pi.) 

M.  Couffon  indique  toutes  les  localités  où  l'on  a  reconnu 
l'étage  Falunien  en  Anjou  et  donne  la  liste  des  fossiles  qu'on 
y  a  recueillis  dans  les  points  à  faciès  Ponlilévien  (118  espèces), 
puis  à  faciès  Savignéen  (115  espèces).  Il  énumère  de  mC'me  les 
gisements  de  l'étage   Redonien  et  donne  la  liste  de  ses  fossiles 
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c371  espèces).  M.  Couffon  donne  enfin  la  lisLc  de  la  synonymie 
probable  de  186  espèces  établies  par  Millet  de  la  Turtaudière, 
mais  qui  n'ont  jamais  été  figurées. 

Les  deux  planches  représentent  les  côtes  et  les  îlots  des  mers 
Falunienne  et  Redonienne  en  Anjou. 

L.  D. 


Les  Minerais  de  la  Lucette,  près  le  Genest  (Mayenne)  ; 

par  H.  DouxAMi,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Lille  (Ann.  soc.  géol.  du  Nord,  XXXVI,  1907, 
p.  83-97,  1  lig.). 

Le  grand  pli  synclinal  complexe  qui  occupe,  de  l'Est  à  l'Ouest, 
toute  la  région  moyenne  de  la  Bretagne  et  du  Maine  présente 
à  la  hauteur  du  Genest  (La  Lucette),  à  l'ouest  de  Laval,  un 
accident:  son  axe  est  relevé,  de  telle  sorte  que  les  terrains  dévo- 
niens  et  carbonifères,  qui  le  recouvrent  et  affleurent  normale- 
ment ailleurs  sont  remplacés  ici  par  une  proéminence  insolite 
du  silurien  supérieur.  —  Ce  dôme  composé  de  schistes,  de  grès 
et  de  phtanites  ampéliteux  est  parcouru  par  un  réseau  de  filons 
de  quartz  métallifère  presque  verticaux,  mais  affectant  deux 
directions    différentes. 

Les  uns  (N.-N.-E.  —  S.-S.-W.)  sont  presque  exclusivement 
minéralisés  par  le  sulfure  d'antimoine,  très  abondant.  Les  autres 
(W.-N.-\V.),  parallèles  aux  grands  plissements  de  la  Bretagne, 
contiennent  moins  de  stibine,  mais  beaucoup  de  mispikel,  et 
de  pyrite  avec  un  peu  de  blende;  ce  sont  eux  aussi  qui  renferment 
le  plus  d'or. 

Ce  dernier  métal,  dont  l'exploitation  donne  lieu  à  des  travaux 
considérables,  est  disséminé  à  l'état  de  paillettes,  très  rarement 
visibles  à  l'œil  nu,  à  la  surface  des  cristaux  de  mispikel,  de  pyrite 
et  de  stibine  ainsi  que  dans  le  quartz,  particulièrement  dans 
celui  de  couleur  légèrement  bleutée. 

La  teneur  en  or  des  diverses  parties  d'un  même  filon  est  très 
variable. 

M.  Douxanii  pense  que  l'or  est  venu  des  profondeurs  à  l'état 
de  sulfures  doubles  ou  de  persulfures  entraînés  par  les  gaz  solfa- 
tariens  contemporains  des  derniers  efforts  éruptifs  de  la  région. 

L.  D. 
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Bulletin  des  Services  de  la  Carte  Géologique  de  France. 
Comptes  rendus  des  Collaborateurs  pour  la  cam- 
pagne   1906.    T.    XVII.    19()ô-19()()    1 19(171 . 

M.  A.  Bigot.  Feuille  de  la  Flèche,  p.  29-:i4. 

M.  Bigot  donne  les  résultais  de  ses  études  des  terrains  Juras- 
siques de  la  Sarthe  et  des  terrains  Crétacés  et  Tertiaires  du 
Maine-et-Loire  et  d'intéressants  détails  sur  le  pli  synclinal 
silurien,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  synclinal  de  Martigné- 
Ferchaud,  qui  traverse  l'angle  sud-est  de  la  feuille  entre  les 
rivières  Sarthe  et  Mayenne. 

Ce  synclinal,  creusé  dans  le  Précambrien  est  symétriquement 
rempli,  au  nord  comme  au  sud,  de  Cambrien,  de  Grès  armo- 
ricain accompagné  de  minerai  de  fer,  de  Schiste  ardoisier  du 
niveau  d'Angers  et  de  Grés  à  Calymenella. 

M.  Matte  h.,  professeur  au  lycée  de  Rennes,  collaborateur 
auxiliaire.  —  Feuille  de  la  Flèche,  p.  34-35. 

M.  Matte  a  étudié  les  lambeaux  helvétiens  et  quaternaires 
qui  recouvrent  les  schistes  cambriens  entre  le  synclinal  de  Château- 
Gontier  et  celui  de  Grez-en-Bouére;  cette  région  est  traversée 
par    des   diabases   qiiartzifères   et   des   diabases   andésitiques. 

M.  Ch.  Hahhois.  —  Feuille  de  Lannion,  p.  36-37. 

Une  grande  partie  du  sol  de  la  feuille  de  Lannion  est  occupée 
par  des  gneiss  de  composition  des  plus  variée  dont  l'étude  est 
si  difficile  que  M.  Barrois,  qui  connaît  si  bien  la  géologie  de  la 
Bretagne,  en  a  été  surpris.  —  Os  gneiss  sont  la  continuation  des 
roches  volcaniques  anciennes  de  la  feuille  de  Tréguier  :  porphyres 
quartzifères,  orthophyres,  diabases,  porphyrites,  tufs  porphy- 
riques,  orthophyriques  et  porphyritiques.  —  M.  Barrois  a  réuni  les 
éléments  nécessaires  à  une  étude  ultérieure  complète. 

M.  A.  Bigot.  —  Feuille  de  Rennes  au  320.000',  p.  37-39. 
3  cou[)es. 

M.  Bigot  donne  trois  coupes  qui  expliquent  la  structure  géné- 
rale des  Massifs  de  Falaise,  de  Jusques  et  du  .Mesnil-Aubert  ;  ils 
sont  coupés  par  dos  failles  N.-E.,  plongeai! I  nu  X.-O.  et  toutes 
parallèles.  L     D. 
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Essai  sur  la  Stratigraphie  du  Bassin  silurique  de  Mor- 
tain  (Manche),  par  M.  H.  Matte.  iBiill.  soc.  linn.  de  ^'or- 
mandie,  5^  s.,  10'  vol.  1908  1 19071,  p.  186-194,  17  fig.) 

Cette  étude  délaillée  d'une  réi>ion  bien  définie  et  déjà  signalée 
par  de  nombreux  géologues  est  une  œuvre  très  utile  de  grand 
savoir  et  de  patience  qui  peut  servir  d'exemple  à  d'autres  cher- 
cheurs consciencieux,  mais  dans  laquelle  il  y  a  surtout  des  détails 
intéressants  pour  les  géologues  normands. 

«  Quelques  niveaux  paléontologiquement  déterminés  dans 
«  l'extrémité  Est  du  bassin  permettent  de  fixer  d'une  façon  assez 
«  approximative  les  relations  d'âge  réciproque  des  assises 
«  gréseuses  et  schisteuses  où  l'on  n'avait  pas  trouvé  de  fossiles 
«  jusqu'à  ce  jour. 

(t  Le  faciès  gréseux  empiète  de  plus  en  plus  sur  le  faciès 
«  schisteux  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  l'Ouest  néanmoins  ; 
«  cette  substitution  de  faciès  est  également  en  rapport  avec 
«   ^lallure  différente  des  couches.    » 

Les  accidents  sont,  les  uns  de  direction  parallèle  à  celle  des 
couches,  les  autres  perpendiculaires  ou  obliques.  Quelques  unes 
de  ces  dislocations  sont  dues  à  la  venue  des  granits  et  sont  proba- 
blement d'âge  carbonifère.  L.  D. 

Sur  les  minerais  de  fer  ordoviciens  de  la  Basse-Nor- 
mandie et  du  Naine,  par  M.  D.  Q^hlert.  ^C.  R.  Acad.  des 
Sciences,  Paius,  9  mars  1908,  CXLVI,  p.  515-517). 

M.  Œhlert  attribue  à  l'ordovicien  inférieur  la  couche  de  minerai 
de  fer,  la  seule  exploitée  jusqu'à  ce  jour,  qui  semble  indiquer 
en  Basse-Normandie  un  horizon  continu  sur  une  très  grande 
étendue. 

Au-dessus  de  ce  niveau, entre  lui  et  le  grès  de  May  des  recherches 
récentes  lui  ont  permis  de  constater  l'existence  de  quatre  couches 
de  mineraiintercalées  dans  les  schistes  et  qui  seraient  alors  certai- 
nement ordoviciennes. 

Les  observations  principales  de  M.  Œhlert  ont  été  faites  dans 
le  synclinal  indiqué  par  les  forêts  de  La  Ferté,  Magny,  La  Motte  et 
Monnaye,  sur  une  longueur  de  14  kilomètres.  Des  couches  de 
minerai  de  fer  de  cet  âge  se  retrouvent  dans  le  synclinal  de  Dom- 
front  à  Bagnoles  et  ils  ont  été  signalés  en  d'autres  points. 

L.  D. 
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Le  Chelléen  et  l'Acheuléen  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire,  pur  M.  O.  Dksma/.ikhhs  i  lin  II.  de  lu  Soc. 
préhistorique  de  France,  23  juillol  1908,  lirage  à  part  (S  p.). 

Depuis  1883  les  décou\erles  de  silex  l  aillées  lai  les  en  Maine- 
et-Loire  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

Arrondissement  d'Angers.  —  Angers.  L'n  coup  de  poing  chel- 
léen rue  de  la  Fontaiiie,  à  Angers. —  Blaison.  Une  hache  cclléenne. 
—  Gohier.  Un  coup  de  |)oing  amygdaloïde.  —  Ecouflanl.  Un 
coup  de  poing  trouvé  en  1883.  Un  autre  trouvé  en  1895  et  celte 
même  année  trois  inslrunienls  chelléens.  —  Saint-Saturnin. 
Un  coup  de  poing  amygdaloïde  el  un  inslrunienl  ovoïde  en 
silex.  —  Thouarcé.  Un  coup  de  poing. 

Arrondissement  de   Baugé.  —  Longue.   Une  hache  chélléenne. 

Arrondissement  de  Saumur.  —  Martigné-Briand.  LJn  coup  de 
poing  chelléen.  Un  autre  acheuléen.  —  Montilliers.  Deux  instru- 
ments chelléens. 

Saumur,  Vn  instrument  acheuléen. 

On  remarque  que  l'homme  préhistorique  a  surtout  laissé  des 
traces  sur  le  sol  calcaire. 

L.    D. 


Sur  le  minerai  de  fer  de  Coatquidam,  par  M.  F.  Kerfornk 

{C.  R.    Acad.  des  sciences  Paris,  9  juin  1908,  CXLVI,  p.  122(î- 
1227). 

j\l.  Kerforne  a  observé  c{ue  le  minerai  de  fer  autrefois  exploité 
à  Coatquidam.  entre  Guer  et  Beignon,  diffère  des  autres  minerais 
de  fer  de  la  région  ;  c'est  une  hématite  rouge  formée  de  petits 
grains  aj)latis  et  irréguliers  à  patine  noire,  noyés  dans  un  minerai 
plus  fin  et  rouge,  contenant  une  assez  forte  proportion  de 
grains  fins  de  quartz.  Les  dimensions  de  ces  éléments  peuvent 
grandir  assez  pour  faire  ressembler  la  roche  à  un  poudingue  à 
petits  grains.  La  couche  exi)loitable  peut  avoir  deux  mètres 
d'épaisseur.  Elle  est  située  au  sommel  du  canU)rien  dans  les 
schistes  rouges  et  immédiatemeiil  au-dessous  des  grès  armori- 
cains à  Tigillites  ;  par  sa  position,  ce  minerai  diffère  donc  aussi 
de  ceux  ordinairement  observés  dans  l'Ouest  de  la  b'rance*. 


L.  D. 
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Notice  préliminaire  sur  les  terrains  d'une  partie  de  la 

feuille  (La  Flèche),  par  M.   A.   Bigot.  (Bull.  soc.  linn.  de 
Normandie,  5^'  s.,  10<-  vol.,  1906  (1907),  p.  195-204). 

C'est  la  reproduction  de  l'article  i)aru  dans  le  Bulletin  du 
service  de  la  carte  géoloqigue  campagne  1906  analysé  ici. 

L.  D. 

Notice  préliminaire  sur  les  terrains  d'une  partie  de  la 
feuille  (La  Flèche),  par  M.  H.  Matte.  {Bull.  soc.  linn.  de 
Normandie,  5"  s.,  10«  vol.,  1906  (1907),  p.  205-207). 

C'est  la  reproduction  de  l'article  paru  dans  le  Bulletin  du 
service  de  la  carte  géologique  campagne  1906  analysé  ici. 

L.  D. 

Note  sur  le  bassin  houiller  de  la  Vendée,  par  M.  Jules 
Laromiguière,  ing.  civil  des  mines.  (Soc.  des  sciences  natu- 
relles etc.,  de  Toulouse,  tome  quarante,  1907,  p.  68-73,  1  pi.) 

Le  bassin  houiller  de  Vendée  a  une  longueur  de  50  kilomètres 
de  Saint-Laurs  aux  Essarts  et  une  largeur  d'à  peine  1  kilomètre. 
Il  se  trouve  tout  entier  dans  un  pli  de  terrain  de  transition. 
Les  parties  contenant  de  la  houille  occupent  onze  régions  dis- 
tinctes séparées  les  unes  des  autres  par  des  parties  stériles  et  il  est 
impossible  de  reconnaître  une  analogie  entrç  les  couches  de  deux 
ilôts  même  voisins.  D'après  l'étude  des  végétaux  fossiles,  les 
quatre  groupes  les  plus  à  l'Est  appartiendraient  au  houiller 
inférieur  et  les  autres  au  milieu  de  l'étage  houiller  supérieur. 

Dans  une  note  publiée  en  1880,  M.  Devillaine  supposait  que 
les  formations  successives  se  superposent  l'une  sur  l'autre  de 
telle  sorte  qu'un  puits  creusé  au  centre  devrait  les  recouper  toutes. 

Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Laromiguière,  il  pense  que 
chaque  groupe  est  un  petit  bassin  distinct  juxtaposé  et  non 
superposé  au  voisin. 

L.  D. 

Bulletin  des  services  delà  carte  géologique  de  France, 
etc.,  Comptes  rendus  des  collaborateurs  pour  la  campagne 
1907,  XVIII,  1907  [1908]. 
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M.  H.  Mattk.       Feuille  de  la  Flèche,  p.  28-29. 

Sur  la  bordure  Sud  du  bassin  carboiiitèrc  de  Houi-re  on  trouve 
successivement  :  le  déNonien  dilTicile  à  séparei-  du  f^othlandien 
bien  caraclérisé  jjar  ses  f2;ra])loliles  el  liniilé  |)ar  l'horizon  dit 
grès  culminant  ;  au-dessus  l'ordovicien  moyen  est  jjeu  fossilifère, 
il  recouvre  (|uel((ues  bancs  gréseux  1res  |)eu  épais  seuls  repré- 
sentants du  grés  armoricain. 

Le  i)assin  carbonifère  proprenu'ut  dil  se  coni|)()se  des  assises 
anthraciféres  du  Culm  supportant  les  graiiwacUes  à  èchinides, 
puis  les  calcaires  de  Laval. 

Quelcpies  laml)eaux  de  grès  à  Sabaliles  et  de  sables  et  argiles  plio- 
ccnes  existent  çà  cl  là.  On  voit  aussi  quelques  filons  de  diabases 
audésitiques  cl  (puutzifères  el  de  porphyres  microgranulitiques. 

M.  A.  BuioT.       Feuilles  de  Cherbourg  et  de  Rennes  au  320.000' 
Feuille  d'Alençon  (Revision),  p.  3()-.'}7. 

Continuanl  ses  travaux  de  revision  de  la  carte  géologique, 
M.  Bigot  a  fait  de  nouvelles  et  intéressantes  observations  sur 
l'axe  de  Sainl-Sauveur-lc-Vicomle  où  il  a  éludié  :  la  syénile  de 
(^oulances,  le  massif  silurien  de  Lessay  et  du  Monl-Castre  ;  les 
monts  de  Dovillc  el  d'Elenclin  ;  la  région  gothlandienne  et  dévo- 
nienne  ;  les  sables  et  graviers  pliocénes. 

Les  faits  nouveaux  qu'il  signale  sur  la  feuille  d'Alençon 
ont  rapport  :  au  massif  d'Haloftse  ;  au  massif  d'Andaine  ;  aux 
forêts  de  la  Molle.  d'Andaine  el  de  Monnaye  ;  au  synclinal  de 
Sées  ;  aux  massifs  d'Ecouves  et  de  Mullonne;  auxmicrogranulites 
et  tufs  porpliyriques  ;  aux  grès  et  sables  tertiaires. 

Parmi  les  très  nombreuses  découvertes  géologiques  signalées  et 
qu'il  est  imi)ossible  de  résumer  ici,  j'ai  remarqué  l'existence  de 
couches  de  minerai  de  fer  dans  les  schistes  ordiviciens, niveau  d'An- 
gers, du  synclinal  de  Sées;  celle  découverte  est  analogue  à  celle 
que  vient  de  faire  M.Œhlerl  plus  à  l'Ouesl,  dans  le  même,  terrain. 

M.  ,lui,Ks  Wklsch.  —  Revision  de  La  Roche-sur  Yon 
(80000"),  p.  49-Ô0. 

M.  Welsch  signale  la  découverte  ([u'il  vient  de  faire  d'un 
lambeau  de  sable  calcaire  hetlangien  au  moulin  de  C.heniJlac 
au  S.-S.-O.  de  C.hanlonnay   (Vendée.)  .     . 
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Le    Bartonien    supérieur   (Marinésien)    en    Anjou,  par 

O.  CouFFON.  (Bull.  soc.  Eludes  se.  dWngers),  XXXVII*"  an- 
née, 1907  [19081,  p.  37-42,  1  carte). 

Des  alluvions  d'eau  douce  se  sont  déposées  sur  les  deux  rives 
de  la  Loire  entre  Saumur  et  les  Ponts-de-Cé,  d'une  part  ;  Champi- 
gny  et  la  Flèche,  d'autre  part,  comme  l'indique  la  carte  de  M.  Couf- 
fon.  Ces  alluvions  sont  plus  récentes  que  l'éocène.  Les  rares 
fossiles  que  Millet,  le  premier,  y  a  trouvés  et  dont  le  nombre  a 
été  récemment  augmenté  par  les  découvertes  de  MM.  Préaubert 
et  Couffon,  ont  permis  à  ce  dernier  de  classer  ces  lambeaux  dans 
le  bartonien  supérieur,  étage  Marinésien  de  M.  Dollfus.  Il  faut 
donc  admettre  qu'à  cette  époque  toute  la  vaste  plaine  située  à 
l'Est  d'Angers  était  un  grand  lac  séparé  de  la  mer. 

L.   D. 


Le  Miocène  en  Anjou  (Supplément),  par  O.  Couffon. 
(Bull.  soc.  Eludes  se.  d'Augers,  XXXVII*^  année,  1907  [1908], 
p.  49-58). 

En  continuant  ses  études  et  augmentant  ses  collections, 
M.  Couffon  peut  donner  un  supplément  important  aux  listes 
des  fossiles  dressées  par  lui  dans  une  précédente  note  et  celle  de  la 
synonymie  des  espèces  de  Millet. 

L.  D. 


A  propos  de  la  feuille  géologique  d'Angers,  par  M.  Tabbé 
E.  Rondeau.  (Mém.  de  la  Soc.  nalio.  d'Agric.  se,  et  arts 
d'Angers,  Année  1907,  9  pages,  1  pi.). 

M.  Rondeau  rappelle  la  description  géologique  qu'il  a  faite 
en  1893  des  environs  d'Angers  et  il  la  compare  aux  nouvelles 
conclusions  prises  et  figurées  par  M.  L.  Bureau  dans  la  feuille 
d'Angers.  Il  se  fait  un  devoir  de  reconnaître  la  valeur  scientifique 
de  l'œuvre  de  M.  Bureau  et  un  plaisir  d'avouer  s'être  souvent 
trompé,  mais  il  croit  cependant  utile  de  signaler  les  points  sur 
lesquels  il  conserve  encore  une  o]nnion  différente  de  la  sienne. 
Ce  sonl  des  questions  loul  à  fnil  de  délnil  qu'il  m'est  impossible 
de  rapporter  ici. 
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Je  loniarquc  ccpendanl  que  parmi  les  couches  de  miiuiai  de 
fer  recoupées  i)ar  la  tranchée  des  Granges,  la  j)lus  au  Nord  de 
celles-ci  se  trouve  tout  à  fait  à  la  base  du  grès  armoricain,  voire 
même  dans  les  schistes  à  lingules,  comme  le  serait  la  couche  de 
Coatquidam  dernièrement  indiquée  à  ce  niveau  j)ar  M.  Kerforne 
Les  autres  couches  de  minerai  de  fer  sont  interslratifiées  avec  le 
grès  comme  le  sont  celles  des  environs  de  Segré. 

Dans  le  plissement  d'Angers,  Saint-Léonard,  La  l'yraniide. 
M.  Bureau  ne  voit  qu'un  affleurement  de  grès  armoricain  (huis 
la  partie  septentrionale  de  la  ville,  M.  Rondeau  en  trouve  trois 
dont  l'existence  serait  confirmée  par  les  travaux  d'établissement 
de  la  voie  ferrée  dans  l'usine  Bessonneau. 

La  bande  de  phtanite  au  Sud-Ouest  d'Avrillé  pourrait  être 
prolongée  jusqu'à  la  Maine,  etc. 

L.  D. 

Esquisse  de  la  Tectonique  du  sol  de  la  France,  suivie  d'un 
essai  de  coordination  des  connaissances  acluelles  sur  le 
mécanisme  des  actions  géodynamiques,  par  E.  Jolhdy 
{Bull.  Soc.  des  Amis  des  Se.  nat.  de  Rouen,  1907,  ô*"  sér., 
42''  année,  l"  sem.  1906,  p.  29-189,  2  cartes  et  plus.  fig.). 

Nous  appelons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  le  remarcpiable 
travail  du  général  Jourdy. 

Une  œuvre  de  cette  importance  est  difficile  à  analyser,  il  fau- 
drait la  reproduire  presque  entièrement,  surtout  lorsqu'elle  est 
écrite  dans  un  style  aussi  clair  et  aussi  concis. 

Nous  devons  donc  nous  contenter  d'engager  tous  ceux  (jui 
s'intéressent  à  l'histoire  de  la  Terre  et  en  particuler  (hi  sol  fran- 
çais, à  lire  ce  travail. 

Ils  y  trouveront  successivement  : 

L'explication  des  lois  régissant  actuellement  la  Tecto- 
nique, c'est-à-dire  l'origine  des  dislocations,  le  tracé  des 
plissements  et  des  fractures,  le  mode  de  formation  des  plisse- 
ments. 

Un  coup  d'oeil  général  sur  l'ensend)le  des  lignes  directrices  de 
la  Tectonique  français. 

Une  étude  détaillée  des  plissements  classées  par  réseaux  ; 
réseau  provinçal,  alpin,  jurassien,  du  Nord-Est,  du  Nord-Ouesl, 
breton,  du  Sud-Ouest,  pyrénéen  et  enfin  du  Massif  Central. 
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Pour  chacun  de  ces  réseaux  on  trouvera  un  résumé  historique 
montrant  brièvement  l'évolution  de  nos  connaissances  et  ce 
qu'on  peut  admettre  aujourd'hui  concernant  leur  formation. 
Les  relations  de  plissements  avec  les  phénomènes  éruptifs,  etc. 
L'orientation  principale  des  plissements  et  failles  (N.-O.-S.-E. 
dans  les  réseaux  occidentaux),  se  dégage  nettement  de  ces  études. 
Les  exceptions,  notamment  les  rejets  vers  le  Sud  de  certains 
plissements  pyrénéens  sont  expliqués,  parfois  même  avec  figures 
à  l'appui. 

Pour  le  réseau  breton,  on  aura  un  aperçu  des  nombreux 
travaux  de  M.  Barrois  sur  cette  région. 

Après  l'étude  détaillée  des  plissements  primaires  et  tertiaires, 
on  lira  un  captivant  chapitre  sur  les  plissements  plus  anciens 
avec  essai  d'explication  de  leur  structure  : 

a  A  l'aurore  de  l'époque  paléozoïque  les  directions  des  plisse- 
ments et  fractures  oscillent  légèrement,  dans  le  Nord  de  l'Europe 
et  de  l'Asie,  de  part  et  d'autre  du  méridien.  Le  .soulèvement 
calédonien  tourne  ces  lignes  directrices  d'un  quarl  de  qiiadrant,puiii 
au  soulèvement  hercynien  le  réseau  des  lignes  directrices  s'installe 
orthonalement  sur  le  demi-quadrant  à  égale  distance  des  méri- 
diens et  des  parallèles.  Pour  expliquer  ce  fait, il  faut  admettreque 
les  premières  masses  solidifiées  de  l'écorce  terrestre,  voisines  des 
pôles,  se  sont  disposées  en  lignes  de  plissement  convergentes  vers 
le  pôle  (méridiens)  et  dans  les  conjugués  orthogonaux  de  ces  lignes 
(parallèles)  ;  le  premier  canevas  formé  présentait  ainsi  une  série 
de  fuseaux  alternativement  creux  et  élevés. 

Des  comparaisons  ingénieuses  feront  comprendre  comment  ce 
réseau  primitif  régla  la  disposition  des  vagues  tectoniques 
postérieures,  notamment  en  France. 

Vient  ensuite  :  L'étude  des  affaissements  radiaux;  de  la  combi- 
naison des  actions  dynamiques,  pleine  de  vastes  coups-d'œil  sur 
l'évolution  du  relief  terrestre  ;  on  entrevoit  la  possibilité  d'établir 
bientôt  une  généralisation  plus  grandiose  que  tout  ce  qu'on  a 
établi  jusqu'ici,  compris  les  systèmes  du  niveau  pentagonal  et 
du  tétraèdre. 

Enfin  l'étude  du  Mécanisme  des  plissements  constitue  un  cha- 
pitre aussi  intéressant  que  le  reste,  pour  les  personnes  non 
familières  avec  toutes  les  dernières  découvertes  et  lliéories  de  la 
Géologie  tectonique. 
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Deux  cartes  peiineUeiil  de  comprendre  encore  iiiieux.  si 
possil)Ie,  cette  reiuarcpiiible  élude,  qui  fera  date  dans  l'hisloire 
géologique  et  que  nous  souhaitons  voir  largement  répandue. 

J.  P. 

Note  sur  des  ossements  fossiles  trouvés  dans  les  sa- 
blières de  St-Hubert,  près  Niort,  par  J.  Lacroix  (iNiorl  : 
Méin.Soc.  Iiistor.  et  scienlifiqne  des  Deux-Sèvres,  1907,  ii*^^  an- 
née, p.  269-270). 

Les  genres  nouveaux  pour  cette  faune  quaternaire  signalés 
dans  la  note  sont  :  Erinaceiis  (hérisson)  ;  Lupus  (loup)  ;  Vulpes 
(renard)  ;  Mêles  (blaireau). 

J.    P. 

Faune  malacologique  du  Miocène  supérieur  (Redonien) 
de  Montaigu  (i'  Vendée,  par  M.  G.-F.  Dolljus.  /'Associa- 
tion française  pour  raimncement  des  sciences,  36*  session. 
Reims,  1907,  p.  340). 

Contimiaiit  nu's  c'UuU's  sur  li's  aniinaux  inlciiiLiis  fossiles  dans  les 
dépôts  cpars  du  Miocène  supérieur  de  l'Ouest  de  la  l-rance,  j'ai  examine 
cette  année  les  gisements  des  environs  de  Montaigu,  dans  la  Vendée, 
sur  les  confins  du  département  de  la  Loire-Inférieure.  I.a  liste  des  esjjcces 
que  j'ai  pu  dresser  montre  l'identité  de  ces  lambeaux  avec  ceux  des 
environs  de  tiennes  que  j'ai  pris  pour  type  d'un  étage  nouveau  dit 
Redonien,  supérieur  aux  faluns  de  la  Touraine  et  inférieur  aux  ilôts 
appartenant  au  Pliocène  de  la  même  région. 

L'historique  de  la  découverte  des  gisements  de  la  Loire- Inférieure 
a  été  faite  par  ^L  Vasscur  et  je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  sujet  ;  pour  les 
environs  de  Montaigu,  nous  avons  été  conduits  sur  place  par  le  D''  Mi- 
gnen  qui  a  bien  voulu  nous  faire  i)rofiter  de  ses  récoltes  et  nous  commu- 
niqur-r  tous  les  détails  (ju'il  a  pu  lui-même  découvrir  sur  les  curieux 
gisements  de  la  région. 

Sui'  la  commune  de  lîoufféré,  à  1  kii.  ;500  au  S.-O.  de  Montaigu.  un 
puits  domestique  récemment  sondé  à  la  ferme  de  Girondar  nous  a 
fourni,  au-dessous  du  niveau  hydrostatique,  un  sable  argileux  assez 
gros  très  fossilifère  ;  le  même  gisement  a  été  rencontré  aux  fermes 
voisines  du  Retard.  Rien  n'est  visible  sur  le  sol,  tout  le  plateau,  à 
l'altitude  de  40  à  4  1  mètres,  est  couvert  d'un  épais  limon,  sableux  à  la 
base,  qu'on  voit  re])Oser  |)ar  ravinement,  dans  quelques  chemins  creux, 
sur  des  schistes  verdâtres,  redressés,  d'âge  Précambrien.  11  est  indispen- 
sable de  fouiller  au-dessous  du  niveau  des  eaux  |)our  trouver  les  co- 
quilles tcrliaiiH's  (|ui  sont. d'ailleurs,  dans  un  excellent  état  de  conser- 
vation. 

(l^  Vu  rintérêt  de  ce  travail  pour  les  environs  immédiats  de  Nantes,  nous  le 
reproduisons  in-exlenso. 
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l'ii  peu  au  Nord  rutrc  la  Clicviière  cl  le  château  de  la  Senardière, 
toujours  sur  la  coninuiue  de  Houfl'eré.  d"anciennes  touilles  ont  donné 
un  sable  graveleux  graniticiue.  rougeâtre,  avec  Osirca  rdtilis,  Pectun- 
cnliis  glijcifmcris,  Cardila  striatissima. 

Vers  l'Ouest,  tout  près  de  la  limite  des  départements  de  la  Vendée 
et  de  la  Loire- Inférieure,  sur  la  commune  de  Vieillevigne,  le  gisement 
de  la  Gauvinière  a  été  à  nouveau  fouillé  par  le  D""  Meignen  ;  ce  gise- 
ment s'étendait  dans  des  fonds  marécageux  le  long  d'un  petit  vallon 
jusqu'à  la  ferme  de  la  Gaudière,  et  à  Gautron.  à  l'altitude  de  32  mètres 
environ  ;  on  ne  voit  aujourd'hui  que  des  fosses  remplies  d'eau. 

Ce  gisement  est,  d'ailleurs,  nettement  séparé  de  ceux  indiqués  aux 
fermes  de  Chaudry,  comme  le  montre  du  reste  la  (kirte  géologique  de 
M.  Bochet  (Feuille  de  Cholet,  189.3).  à  2500  mètres  au  Nord-Est  de 
Vieillevigne  ;  il  nous  a  été  absolument  impossible  de  rien  constater  du 
bas  de  la  Morinière  au  ("Jiaudry-.Iay  ;  aucun  affleurement  n'est  apparent, 
aucun  débris  n'est  sur  le  sol,  les  fouilles  sont  toujours  indispensables. 

A  trois  kilomètres  au  Nord-Est  de  IMontaigu,  à  la  ferme  de  Tourne- 
lièvre,  les  grandes  fosses  inondées  témoignent  d'une  ancienne  exploita- 
tion importante  d'un  tuf  calcaire  jaunâtre,  mais  nous  n'avons  pu  en 
recueillir  de  débris  suffisants  pour  pouvoir  en  préciser  l'âge.  Dans  toute 
cette  région  siliceuse,  les  îlots  de  calcaire  s'altèrent  rapidement,  se 
diss.olvent,  et  les  exj^loitations  al)andonnées  sont  très  rapidement  ruinées. 

J'ai  saisi  cette  circonstance  pour  visiter,  aux  environs  de  Nantes, 
sous  l'aimable  et  savante  direction  de  MM.  I^.  Bureau  et  Dumas,  diverses 
localités  bien  connues  comme  ayant  fourni  de  nombreux  fossiles  du 
Miocène  supérieur,  et  nous  avons  ])u  faire  quelques  constatations  inté- 
ressantes. 

Le  gîte  de  la  Dixmerie,  placé  sur  le  terrain  de  la  ferme  de  la  Chauve- 
lière,  commune  de  Saint-. lulien-de-Concelle,  demanderait  à  être  fouillé 
à  nouveau  ;  nous  n'avons  pu  y  recueillir  que  quelques  Arca  Duhuissvni  ; 
c'est  un  dépôt  graveleux  très  mince  reposant  dans  un  petit  vallon, 
vers  l'altitude  de  20  mètres,  sur  des  schistes  séricitenx  de  couleur  foncée 
et  redressés  ;  le  même  dépôt  se  prolonge  sous  l'Aubiniére  et  le  Douéron 
au  Sud,  gagnant  probablement  la  Noé-Hachelor.  l'n  apei'çu  de  la  faune 
à  été  donné  par  1\L  Vasseur. 

Le  gîte  du  Pigeon-Blanc,  sur  la  commune  du  Landreau  et  à  2400 
mètres  au  Sud-Ouest,  forme  une  longue  bande  étroite  dans  le  fond  du 
vallon  jusqu'au  Bas-Briacé  ;  c'est  seulement  en  fouillant  et  en  atteignant 
le  niveau  hydrostatique  qu'on  rencontre  les  fossiles  ;  au  fond  des  puits 
on  trouve  un  sable  ferrugineux,  grossier,  d'éjiaisseur  médiocre  rejiosant 
tur  le  sous-sol  primaire.  Les  récoltes  de  MM.  Dumas  et  Bureau  nous 
sermettront  d'entreprendre  prochainement  la  i)ublication  de  la  faune 
près  intéressante  de  cette  localité. 

Aux  Cléons,  commune  de  Haute-Goulaine,  sur  la  grande  route  de  la 
Cha])elle-Heulin,  les  conditions  sont  différentes  et  d'un  grand  intérêt. 
Le  mamelon  jjortant  la  cote  21,  situé  sur  la  i)ropriété  de  M.  (".haillou, 
présente  deux  couches  tertiaires  bien  distinctes. 

C'est  à  la  base,  re])Osant  sur  le  terrain  ]niniaire,  un  tuf  blanchâtre 
rempli  de  Bryozoaires,  en  tout  analogue  aux  faluns  de  la  Loire  que  j'ai 
désignes  sous  k'  nom  de  ty])e  «  Savignéen  »,  et  au-dessus,  par  ravinement, 
un  sable  argileux  gris  ou  rougeâtre,  souvent  graveleux,  tout  â  fait  de 
type  Redonien.  M.  Chaillou,  savant  archéologue,  nous  a  fait  voir  sur  le 
flanc  Est  une  excavation  (provenant  d'une  ancienne  fouille  romaine 
ayant  fourni  de  la  ])ierre  â  chaux  et  contenant  une  faune  miocène 
moyenne  caractéristique. 
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A  l'Ouest,  dans  la  cour  dv  la  ferme  el  dans  le  ^nuid  jardin  de  la  maison 
des  Cléons,  les  grandes  lonilles  ([u'on  observe  onl  clé  faites  à  réi)o(iiie 
.Mérovingienne  et  donnaient  un  tuf  favorable  à  l'extraction  des  grandes 
dalles  employées  i)our  cercueils.  Dans  l'abreuvoir  de  la  ferme,  on  voit 
les  sables  graveleux  à  Oslrea  cdalis  raviner  le  tuf  blanc,  le  Redonien 
est  en  contact  sur  l'Helvctien.  Dans  la  pente  Nord,  un  affleurement 
graveleux  donne  en  abondance  Trrebralala  pci/aïaUt  du  Hedonien  et 
plus  bas,  presque  au  niveau  des  marais,  une  fouille  faite  par  M.  Chaillou 
a  fourni  les  principaux  fossiles  du  Pigeon-Blanc. 

Voici  un  aperçu  de  cette  faune  : 


l-.\r\E     HEDOMENNli    DKS    Cl.ÉOUS 

Gltjcijmcrls  Faujasi.  Voliitu  Lamberti. 

Tellina  crassa.  Ancilla  ohsolcla. 

Mcrclrix  chione.  Plcurotuma  cxiainila. 

Cardiiim  discrepans.  FiciiUi  rclicnlata. 

Curdium  miillisiriatiun.  Nalica  millcpunctala. 

Cardita  slriatissimn.  Tiitlinm  rcticnladim. 

Asiarie  snlcata.  TurviLclla  sabaïKjiihila. 

Radula  lima.  Trochns  miliaris. 

Pectiincnliis  (jlijcijmcris.  Eniar(/iiniUi  fissura. 

Arca  Dnbiiissoiii.  Denlalium  rnlalis. 

Ilinnites  Diibiiissoni. 
Pecten  scabrelliis. 
Oslrea  ediilis  var  aiif/idala. 

Des  recherches  ultérieures  permettraient  certainement  de  compléter 
beaucoup  cette  liste. 

Déjà,  autrefois,  Vasseur  avait  suspecté  l'existence  de  deux  formations 
différentes  aux  Cléons,  et  Dufour  avait  admis  comme  démontrée  la 
présence  de  deux  étages  tertiaires;  mais  à  cette  époque  les  études  géné- 
rales n'étaient  pas  assez  avancées  pour  que  la  classification  de  ces 
assises  ait  pu  être  précisée,  le  faciès  Savignéen  à  Bryozoaires  des  faluns 
n'avait  pas  été  établi,  et  la  grande  couverture  Hedonienne  n'avait  pas 
été  distinguée.  Le  sous-sol  général  est  un  micaschiste  altéré. 

Voici   un   relevé   sommaire   des   fossiles   du    tuf   blanc   à   Bryozoaires 

Faune  du  Miocène  moyen  des  Cléons 


Mollusques 


Pcctrn   iniiltistrialiis   Poli.   —  B.    D.    D..     Moll.    ^farius    du    Ruuss..     II 

p    101,  PI.  XVI,  f.  1-1. 
Peclcn  scabrellus  Lamk.  —  (ioldf.  Petre/.  (jerm.,  p.  02.  PI.  XCV,  f.  5. 
Venus  circularis  Desh.  —  D.   D.   C.onchij.  Mioc.  mnij..  I,i\r.    111,  p.  2(i(), 

PI.  XI,  f.  34-.3!t. 
Luciiut    .\(j(issizi   Micheiot.      -  Dvscrip.  juss.    Mine.    Italir   srpl.,  p.   -lO-l, 

PI.  IV.  ï.  4,  5,  7. 
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Bryozoaires 

Lichenopora  jungicnla    Michelin   sp.   (Tiibulipoia).   —   Iconoç/.   Zooplii/., 

p.  318,  PI.  LXXVII,  f.  2  (genre  Dejranciu  d'Orb.  1850). 
Lichenopora  ciimulala  Michelin.  —  Iconoç/.  Zoophij.,  p.  319,  PI.  I. XXV II, 
p.  344     f.  1.  (genre  Radiopora  d'Orb.  1850,  Tccticavca  1852). 
Enldlopura   sabverlicillala    BusU.    sp.    (Piislulopora).    —    Craq.    j)oli/roa, 

p.  108,  PI.  XVIII,  L  1. 
Idmonea  atlanlica  Forbes.  —  Mansoni  Ans.   IJnij.  Bnj.,  p.  5,  PI.  II,  f.  (i. 

(J.  delicaiula  Busk  ?) 
Horncra    jrondiciilala    Laniouronx.    ■ —    II.    andegavensis    Meich.,    Icon. 

Zoopluj.,  PI.  LXXVI,  f.  8.  —  Busk,  p.  102,  PI.  XV,  f.  1-2. 
Horneia  striala  Milne-Edw.,  1838.  —  Michelin,  Icon.  Zoophy.,  PL  LXXVI, 

f.  7.  —  Busk,  p.  103,  PI.  XV,  f.  3. 
Ilornera  flahelliformis  Blainv.   sp.   (Relepora).  —   INIich.   Icon.  Zoophy., 

PI.  LXXVI,  f.  1.  — Busk,  p.  99.  PI.  XIV,  f.  4. 
Ilcleropora  intricaia  Michelin.  —  Icon.  Zoophy.,  PI.  LXXV,  f.  6.  —  Busk, 

Cray.  Polyzoa,  p.  122,  PI.  XX,  î.  1,  PI.  XIX,  L  6. 
llelcropora  pomijormis  Blainv.  sp.  (Alvéolites).  ■ —  Midi.    Icon.    Zoophy, 

PI.  LXXVII,  î.  12.  (Genre  Chœleies). 
Cetlaria  fistalosa  Linné  sp.  var.   Minor.  —  C.   farciminoidcs  Busk.   C. 

Salicornaria  Lamk.  ;  Busk,  PI.  XXI,  f.  4-6. 
Eschara  nobilis  Michelin.  —  Icon.  Zoophy.,  p.  329,  PI.  LXXIX,  f.  1. 
Relepora  celhilosa  Linné  sp.  {Millepora).  ■ —  R.  jrusiulala    Michel.,  Icon. 

Zoophy.,  p.  316.  PI.  LXXVI,  f.  3. 
Tiiheschara  lamellosa   Michelin   sp.   (Adconc).  —  Icon.   Zoopht/.,   p.   326. 

PI.  LXXVIII,f.  5. 
Escharellina    Sedgvvicki    Milne-Edw.,    1836.      — •      Michel.     (Eschara), 

p.  330,  PI.  LXXVIII,  f.  6. 
Cellepora  parasalica  Michel.   —   Icon.  Zoophy.,  PL   LXXVIII,  f.  3.   — 

Busk,  PI.  IX,  f.  11-13. 
Cellepora  palmcda  Michel.  —  Icon.  Zoophy..  PI.  LXXVIII,  f.  1.  —  Busk, 
Cray,  polyzoa,  PI.  IX,  f.  2. 
D'après  l'e.xamen  des  échantillons  conservés  au  Musée  de  Nantes  et 
provenant  des  anciennes  recherches  de  Dubuisson,  Cailliaud,  etc.,  nous 
avons  reconnu  la  présence  du  Redonien  à  la  Poussiniére,  au  Morticr- 
Mainguct,  au  AIortier-Boisseau  sur  la  commune  de  Sainte-Lumine-de- 
Clisson  ;  au  château  du  Mortier,  commune  de  Remouillé  ;  aux  Etangs 
commune  de  la  Limouziniere  ;  à  Pierre-Aiguë,  commune  de  Saint-Aignan 
au  bord  du  lac  de  Grand-Lieu. 

Dans  le  gîte  remarquable  de  Touvois,  où  le  grès  C.énomanien  fossili- 
fère repose  en  discordance  sur  le /primaire,  des  graviers  ferrugineux 
ravinent  à  leur  tour  le  Cénomanien,  et  leurs  fossiles  nous  conduisent  à 
les  attribuer  encore  au  Redonien. 

Nous  n'avons  reconnu,  en  somme,  dans  la  région,  la  formation  du  tuf 
à  Bryozoaires  qu'aux  Cléons,  mais  cette  constatation  est  imj)ortante,  en 
ce  sens  que  nous  avions  cru  autrefois  que  la  mer  des  faluns  de  la  Touraine 
s'ouvrait  seulement  au  nord  par  la  vallée  de  la  Rance,  tandis  que  le 
gisement  des  (".léons  nous  conduit  à  admettre  de  plus,  que  cette  mer 
communi([uail  directement  avec  l'.Vtlantique  en  faisant  considérer  la 
Bretagne  eoniine  élaiil  alors  une  île. 
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Liste  ije  la  I'aune  .\L\lacologiijle  dl  Miocène  si  péiueih 
(Red'onien)  de  Monïaigu  (Vendée). 


Pélécypodes 

F        Clavayella    Brocchii  Lanik.  —  D.   D.,   Coiich.   Mioc.  nioij.,   Liv.    I, 
p.  55,  PI.  I,  f.  1-4  (tubes  seulement). 

V  Glycymeris   Faujasi  Mcnard  sp.  (Panopca).  ■ —  S;ic.,   I   Molt.    Ter. 

Tcrr.  Part.  XXIX,  p.  44,  PL  X,  f.  13  ;  PL  XL  f.  44. 
F  V    fAilraiia  Inlraria  Lin.  sj).  (Mya),  var.  (irujiislior  PhiL  —  B.  D.   D. 

Moll.  Jînnss.,  II,  p.  566,  PL  LXXII.  L  5-6. 
FV    Cnrbiila   (jibbu   Olivi  sp.   (Tellina).   —   H.    D.    D.    Moll.    Rouss.,    II, 

p.  578,  PL  LXXXV,  L  1-11. 
F  V    Maclra  snhtnincala  Da  (Inst.,  var.  Irùtiif/iild  lU-ii.  —  D.  D.,  Conch. 

Mioc.  moij.,  Liv.  IL  p.  115,  PI.  VU,  L  1-10. 
F        Psammobia  unintdiaia  Broc.  sp.  (Tellina).  —  I).   D.,   Conch.   Mioc. 

moy.  Liv.  I  L  p.  157,  PL. IX,  L  4-7. 
F  V    Tellina  donacinu  Lin.  —  1).  D.,  Conch.  Mioc.  nioy..  Liv.   1 1.  p.  1,32, 

PL  IX,  L  11-18. 
FV    Tellina   (Telinella)   scriala    Benicr.    —   Broc.,    Conch.   foss.   siibap., 

PL  XII,  f.  1.  —  1-Ontannes,  PL  II,  L  6. 
F         VVn(;.s    (OmphaloclaUuiim)    subroliinda    Defr.    ^     L).     D.,     Conch. 

Mioc.  moy..  Liv.  III,  p.  188,  PL  XIII,  L  5-14. 
FV    Venus   (Timoclea)   avala   l'ennant.    —    D.    D.,    Conch.    Mioc.   moy., 

Liv.  III,  p.  207,  PL  XI,  L  40-47. 

V  Mcrelrix  chione  Lin.  sp.  (Venus),  var.  clonyala.  —  D.   D..    Conch. 

Mioc.  moy.  Liv.  III,  p.  328,  PL  LU,  L  10. 
FV   Merefrix   rudis    Poli    sp.    (Venus,    —    D.    D.,    Conch.    Mioc.    moy.. 

Liv.  III,  p.  217,  PL  XIV,  L  2-9. 
Venus  (Clausinella)   imbiiccda  Sow.  —  Min.    Conch.,  PL   DXXL 

ï.  1. 
F  V   Gouldia  minima  Montag.  sp.  (Venus).  ■ —  1).  D.,  Conch.  Mioc.  moy.. 

Liv.  III,  p.  220,  PL  XI,  1.  48-55. 

V  Lucina  borealis  Lin.  sp.  (Venu.^).  —  Wood,  Cra(/.  Moll.  Il,  p.  139, 

Pl.XII,  Lia, /;. 
I--    Lucina  (laqonia)  cxigua  liiclnv.  —  Wood,  Cray.  Moll.  (L.  dccorala), 
II,  p.  141,  PI.  XII,  f.  0. 

V  Diyitaria  diqilaria   Lin.    sp.  a.  d{  Tellina).    — Wood,  Crag.  Moll.  ]l, 

p.  19(t,  L  8  A.  n. 
I-"    Cardium  (Playiocardium)  hirsulum  lîronn.  —  li'rrn.,    l-'oss.   .Moll. 
Wicn,  II,  p.  190,  PL  XXV  1,  f.  (i-9. 

V  (Cardium  erinaccum   Laniiv.  —  Sac.    I    Moll..   Part,   XXV  II.   ]).   40, 
p.  346      PL  IX,  L  12-15. 

F  V    Cardium  (Parvicardium)  papillosum   Poli.   —   Sac.    1    Moll..   Part. 
XXVII,  p.  44,  PL  XI,  f.  1-7. 

V  Cardium  (Lœvicardium)  norveyicum  Spengler.  —  B.   D.   D.,   Moll. 

Rou.ss.  II,  p.  298,  PL  XLVilI,  L  1-12. 
I"  V    Chama  yryphina  Lin.  Sac,   I   Moll.,  Parl.XX^■iL  j).  (iC,  PL   XIV. 

f.  15-16. 
l"  V    Chama    yryphoides    Lanik.    Sac,     1    Moll..    Part.    XXVIl,    p.    61, 

PL  XIII,  L  1-4. 

V  Astarle   fusca   Poli.    var.    —    Sac,    I    Moll..    Pari.    XX\1I.    p.    24, 
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PJ.  VI,  f.  22-2-1. 
1-'    Aslailc  Biirlini  de  hi  Joiik.  et  var.  —  Wood,  Cray  Moll.,  11,  ]).  IXS. 
PI.  XVII,  1.5. 
Aslnrie  exciirrcns  Wood.  —  Cray.  Mail.,  II,  p.  191,  PI.  XVII,  f.  9. 
Astarle  parva  Wood.  —  Cra(j.  ^Ioll.  II,  p.  192,  PI.  XVII,  L  12. 
Astarlc  Baslcroli  de  la  Jonk.  —  Note  genre  Aslarlc,  Mém.  Soc.d' Ilisl. 
n«/.,  I,  p.  129,  PI.  VI,  f.  3. 
FV    Aslarlc   (Goodallia)   Iriant/iilaris    Montag.    sp.    (Maclra).   —    Wood, 

Cray.  MolL  H,  p.  17:i,  PI.  XVII,  f.  10. 
F  V    Cardila   {Coripia)   corbis   Philijjpi    et    var.    —    Wood,     Cra(i    Mail., 
II,  p.  108,  PI.  XV,  f.  2. 
Cardila  (  Venericardia)  slrùdissima  Njst  in  Cailllaiid.  —  Mayer  Jour. 

Conc/jy.,  Vol.  XVI,  p.  187,  PI.  VII,  f.  4, 
Cardila  (  Venericardia)  senilis  Lamk.  —  Wood,  Cra(/  MolL,  II,  p.  165, 

PI.  XV,  i.  1  a,  1  d,  lanliim. 
Cardila  aculeala  var.  laurosiinple.t.  —  Sac.,  I  Moll.  Part.  XXVII,  p. 
15,  PI.  IV,  1.  23. 
F  V    Cardila  calijciilala  Lin.  sp.  (Chaîna)  B.  D.  D..  Moll.  J(ouss.  II,  p.  227, 

PI.  XXXVIII,  ï.  10-13. 
F  V   Leplon  coniplanaliiin  Philijjpi  sp.  (Bornia).  —  Eniun.  Moll.  SiciliŒ, 
I,  p.  14.,  PI.  f,  t.  14. 
Kellijia  delloidea  Wood  sp.  (Leplon)    Cray  Moll.,  II,  p.  115,  PI.  XI, 

i.  9. 
Scinlilla  anibiyna  Xijsl.  sp.  (Corbula.  —  Wood,    Cray     Moll.,   II, 

p.  12U,  PI.  XII,  t.  11  a,  lanlum. 
Scinlilla  Biircaui  G.  Doit.  (Kellyia   ambiyua   var.).  —  Wood,    Cray 
Moll.,  Il,  p.  120,  PL  XII,  L  11  b.  lanlum. 
F  V    Arca  (Barbcdia)  barbala  Lin.  —  Sac,  1  MolL,  Part.  XXVI,  p.  12, 
PI.  II,  L  42-45. 
F    Arca  luronica  Dujard.,  variété  Dubuissoni  Vasseur.  —  Sac,  I  MolL, 
Part.  XXVI,  p.  24,  PI.  V,  L  14. 
F  V    Arca  clalhrcdu  Defr.,  type  et  variété.  —   Sac,  1  MolL,  Part.   XXVI 

p.  8,  PL  II,  L  1,2,3,5,(5. 
F  V    Arca  (Fossularca)  laclea  Lin.  var.  —  Sac,   I  MolL,  Part.    XXVI, 
p.  19,  PL   III,  f.  20-27,  et  var.   Woodi  G.    DoUL,  Wood,    Cray 
MolL,  II,  PI.  X,  f.  2.  (Rayons  très  inégaux  et  espacés). 
F   Limopsis  recisus  Defr.  (Pcclunculina  Aradasi  Sacco).   —   Paleontol. 
P.  347,  Universalis.  —  G.  D.  et  Ph.  D.,     PL  CIV,  L  4-6. 

V   Peclunculus  ylycijmcris  Lin.  sp.  (Arca).  —  Sac,  I  MolL,  Part.  XXVI, 
p.  31,  PL  VII,  L  4-6. 
F  V   Nucula  nucleus  Lin.  sp.  (Arca).  —  Sac,  1  MolL,  Part.  XXVI,  p.  44, 

PL  X,  L  24-28. 
1'"  V    Leda  fraqilis  Chcmn.  sp.  (Arca).  —  Sac,  I  MolL.  Part.  XXVI,  p.  53, 

PL  XI,  L  41-42. 
I*"  V    Badula  lima  Lin.  sp.  (Oslrea).  —  Lima  squamosa  .\uct.  —  Sac,  I 

MolL  Part.  XXV,  p.  13,  PL  IV,  L  23-31. 
F  V    Chlamijs  mullislrialus  Poli  sp.  (Peclen).  — -  Tvjjc  Sac,  I  Moll.  Part. 
XXIV,  p.  2,  PL  I,  L  12-lC. 
Var.  perslriala  sac,  PL  I,  L  20-24. 
Var.  perelonyala  Sac,  PL  I,  f.  29. 
F        Peclen  scabrellus   Lamk.,  type  à  côtes  rondes  el   intervalles  régu- 
lièrement squameux.  —  Sac,  PL  VIII,  f.  1-3. 

Var.  perscjuamula  G.  Doit.  —  P.  scabrellus  Goldf.,  Pelref. 
Gcrm,  PL  .XCV,  L  5  ;  Fontannes,  PI.  XII,  L  2-3.  (Lamelles 
très  fortes  et  squamulcs  graniles). 
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\\\\\  Iritinfjularis  (luldf.  —  /V//r/.   C.crin.,  l'I.  XCV.  f.  2.  (Cotes 

à  trois  raiiiioi's  iiu\i;;ili's  cl  s(|ii;iiiuik's  t'i)iiieii\). 
V;ir.    vcntilabnim    (ioldf.    —    /VZ/r/.    (]rnn.,    V\.    XCVll.    f.    2. 

(Côtes   et    inlerviilles    l;iiiielleii\).    P.    Diihius    l'.roe.    v;ir.,    1*1. 

XVI,  f.  ti. 
Var.    radians    N>st.    —    Coiicli.   scdidisirii.    III.    l'I.    XV,    f.    .'?. 

(Rayons   s(|iianieiix   allernaiil    a\i'i'    trois   ou    (juatre   rayons 

lisses). 
Var.  la-i>i(/ala  Golcif.  —  7V//r/.    (icriii.,  IM.  XCVll,  f.  U.  (Côtes 

lisses,  roniles,  sans  ornement)   I'.  rccondilus  Sow.,  l'oliez  et 

Michaud  ,  Musée  de  Douai,  II,  p.  77,  IM.  XL  IX,  f.  1-2. 
V    Osirra  cdulis  Lin.    var.    urifjulala  Nvst.  —  Anii.  Musér   liru.irUcs, 
1 1 1.  p.  L''.i».  IM.  VIII,  f.  i,  r.  d  à  /  ;  PI.  IX.  f.  1.  f.  a  à  /.  —  Palcon- 
l<d.    i'nii'rrs..   PI.    XCVIll    <i   et    />.    i.    1-7.    Ostrra  sanora   Defr. 

((;.  I).  et  ph.  D..  inod). 


Brachiopodes 


Trri'hi ulula  porforala  Defr.  (T.  viuialulis  Sow.,  non  Ziet.,  T.  /jiandis  , 
Wood,  non  Hlunienbach).  Cra(j.  Mail.  Sui>p..  I.  ]).  KiX,  PI.  XI, 
f.  5  :  PI.  XIII.  I.  11. 

V  Tricbralulina  capulserpcnlis  Lin.  s]).  (Aiiomia).  —  Wood,  Crag. 
Mail.,  Supp.,  I,  p.  KHI,  PI.  XL  f.  3  r. 

I"    Hhi/nclionella  Sijsli  Davidson.  —  Xyst.  Concli.  sraldisicn  AU,p.  250, 

'  PI.  xxvni,  f.  1. 


Gastéropodes 

V    Plruruloma    (Chdlnirrlla)    Philbnli   Miehaud.   var.   —   Sac..   I    M(dl. 

Part.  XXX,  PI.  XIII,  L  49. 
F    Pleuroloma    (Clavalulu)    excavala    Bellardi.    —     I     M<dl..    Part.     II. 
p.  348,    p.  192.  PI.  V.  f.  l.S  u. 

l'Ifundonui  (Drillia)    Brochii  Honelli   in  lîellardi  (P.  obloni/u  lïroe. 

non  Renier).  I.  MolL.  11.  p.  loi.  Pi.  111.  I.  2C). 
Plcundoma{Astl}enQloma)  i>(innusBi\^[.  — Bellardi.  I  .U(.//.,  Part.  11. 

p.  2:3r),  PI.  VII,  L  23. 

VnluUi  {Aulica)   Lambciii   Sow.    (var).    —    Wood.     Crof/    MolL,    1. 

p.  20,  PI.  II.  f.  3  h. 
V        Ancilla  obsolcla  Rroc.  sp.  {  Pucrinuni).  —  Concli.  subap..  Il,  p.  330, 

PI.  V.  L  (i. 
1-         Mitra  asicnsis  Bellardi.   —  Sac.    1    MolL.   Part.   XXX,   PI.   XVIIl, 

i.  13. 
F  V   Milra   (Milrolumna)    Graeci    Philip,    sp.    (Colunibclla).    —    Fauna 

Mail.  SiciL,  II,  p.  194,  PI.  XXVII,  ï.  18. 
F  V    Eralo  lœvis  Donovan.  var.  rijprœota  Broc.  Convh.  subap..  II,  p.  9.">. 

PI.  IV,  L  10. 
]•  \    Maniinclla    (Gihbcrula)    miliaru    Lin.    sp.    (Volula).    \i\v.  ronoidiu 

iiellardi,  I  MolL,  Part.  VI.  p.  29.  PI.  11.  t.  17. 
\     Ci/prxa  (Zonaria)  ucluilidea  Crag,  1837.  —  Crosse.  Jouru.  dr  Courh., 

1896,  p.  218.   PL  VIL  L  <)-8.  —  Zonaria  utriculutu   LaniU.   in 

Sac.  l'.irl.  X\',  p.  2S  :  var.  i)srudo-(nuiijjilaluni.  PI.   II.f.32. 
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F         Trii'ia  (ivrlhiiut  Sow.  sp.  {(liipriva).  —    \V(i(>(l,  l'.nui  Mail..   1,  p.  15, 

PI.  II,  f.  .3. 
FV    Trii'ia   ciuopecd    .Monla^.    sj).    {(h/pncd).    \  ;ir.    (■occinclloiflcs    Sow.. 

Min.  Conch.,  PI.  CCCLXXvilI,  t.  1. 
F        Trivia  sphœriculala  Lamk.  s]).  {Cypisen).  —  S;ic.,  I  Mail..  Pnrt.  XV. 

p.  47,  PI.  III,  f.  29.  el  Viir.  pcrolisolcla  S:k-..  I.  :VA. 
Columbella   (MilrcUa)   .scmicdiiclala    Bonclli     .Mss.    in    JU'llardi.    — 

Moiuxj.  Columli.,  PI.  I,  L  3. 
F        Columbella   (MilrcUa)   liirç/idiila   Broc.    —   Sac,    1    .1/^;//.,    Pari.    V. 

p.  37,  PI.  I1,L  33-35. 
Columbella  (Alilia)  inedita  Ik-llardi.  —   1   .1/^;//..  Part.  VI.  p.  142, 

PI.  II,  f.  43-4(>.  —  Sac.  Pari.  XXX,  PI.  XIX,  1.  5(;-57. 

V  Cassidaria  echim)phoru  Lin.  sp.  (  Buccinum)  B.  D.  D.,  Moll.  Rouss., 

I,  p.  (i<S  :  var.  i/lobosa,  PI.   IX,  1.  2  ;  var.  subnixlulosa.  PL  VIII, 
î.  1-5. 

Buccinum  (Ranularia)  licplai/onum  Broc.  sp.  {Murex).  —   Conch. 

subap.,  II,  p.  104,  PI.  IX,  L  2(Me(l.). 
F        Mure.x    (Favarlia)     Bourf/eoisi    Tourn.    —    ./aurn.     Conch.,    1875. 

T.  XXIII,  p.  12,  PI.  X,  I.  5  cl  5  a. 
F        Murex  (Favarlia)  absonus  .lan.  —  D'Ane,  Matac.  jilinc.  ilal.,  p.  22. 

P.  II,  L  (i. 

V  Murex  (Occncbra)  crinaci'iis  Lin.,  var.  —  Hidalgo,   Moll.   Marinas 

Espana,  PI.  XIII,  t.  6. 
F  V    Murex  (Aspella)  scularoidc.s  Blainv.  (j\/.  dislinctus  Jan.)  —  U'.-Xncona 

Mal.  plioc.  lialia,  PL  11,  L  4. 
F  V    Murex  (Muricopsis)  crislalus  J^-oc.   —   Duj.,    Mr/?;.    Tour.,   p.   296, 

PL  XIX,  L  10. 
F        .Murex   (Pisania)   cx.sculptus    Duj.    sp.    (Purpura).    —    l)u}. ,  Mém. 

Tour.,  p.  297,  PL  XIX,  L  8-9. 
F"  V    Tijpliis  letrapterus  Bronn  sj).  {Murex).  —  Sac.  1  Moll.,  Part.  XXX, 

PL   IV,  f.  20.  (cl  Cossni  Hssai  Paléonconc.  camp.  5^  Liv.  p.  60. 

PL  III,  T.  I). 
F        Eulbria  aduncus  Bronn,  var.   Marf/inala  Dnj.  —  Bcllard..   1   Moll.. 

Part.  I,  p.  109,  PI.  XIII,  L  24. 
F"  V    Rinr/icula  auriculata  Mcnard,  \nv.  bucciiwa  Broc.  —   Conch.  sulxip.. 

PL  IV,  L  9. 

V  Nassa  (CsiKa)  limala  Chcnin.  sp.  (Buccinum).  —  Conch.   Cabinet. 

T.  XI,  p.  87,  PL  188,  t.  1808-1809. 
Nassa  (Hima)  cuxtjulata  Broc.  sp.  (Buccinum).  —   Concli.  .'iubap.. 

II,  p.  654,  PI.  XV,  f.  18. 

Nassa  (Hima)  lurç/cns  Bcllardi.  —  I  Moll.,  I>arl.  III,  p.  106,  PI.VL 

f.  23  ;  Nassa  tumida  Bell,  non  Fichw.  ;  Nassa  anr/ulala  Bell,  non 

Broc. 

Nassa  (Amijcla)  macrodon  Bronn  sp.  (Buccinum).  —  Bell.  I  Moll., 

Part.  III,  p.  90,  PL  VI,  f.  1-2. 

F  V    Cerilhium   (Seila)   Irilinealum    Philippi.    —    Lnum.    Moll.    Sicilisi, 

I,  p.  195,  PI.  XI,  f.  13. 
F  V    Billium  reticulalum  Da  C.osla  sp.  (Slrombijormis).  —  Sac,  I  Moll.. 
Part.  XVII,  PI.  II,  L  105,  107,  110. 

V  Billium  lacleum  Philip,  sp.  (Cerilhium).  —  B.  I).  D.,  Moll.   liouss.. 

I,p.  215,  PI.  XXVI,  f.  1-4. 
1"'  V    (À'rilhiopsis  lubercularis  Montagu  sp.  (Murex).  —  IL   i).   1)..  .Mol. 

Rouss.,  I,  p.  204,  PI.  XXVII,  i.  15-17. 
!•'  \'    Cerilhiopsis   bilineata  Hœrnes  sp.  (Cerilhium).  — B.   D.    I)..   .M' II. 

ROU.SS..  I,  p.  205,  PI.  .X.XVII,  L  10-12. 
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F  V    'Ififaris  iicnn-rsiis   Lin.   sp.   (  7'/o(7i/(.s).    -      H.    1").    I).,    .I/o//.    Iloiis.s., 

1,  p.  209,  PI.  .\XV11.  1.  15-17. 
F  V    l-\)ss(iriis  coslatits  Broc.  sp.  (Xcrilii).  —    H.   1).   I)..   Mail,    /imiss..   I. 

p.  251,  PI.  XXVn.  f.  19-21. 
I-"         ruirilclla  (Zaria)  snl'(in;iiiliil(i  lîroc.   —  Smc.    I    Mail..    P:irl.    XI.X, 

PI.  I,  f.  ;i(l-35. 
F  \     Viiinclns  (Lcincnlina)  ftrcnarins  Lin.  sp.  (  Sciinilti}.  —  Sac.   I  Mail., 

Pail.  XX,  p.  10,  PI.  I.  ).  21,  2  1,  25. 

V  Vcinxcliis  (/lomcidlus  Lin,  sp.  (  .S'c//» ///(/).  -     H.   ]).   I).   Moll.   Jioiiss. 

I,  p.  2;}4,  PI.  XXX,  f.  11-1  1. 

V  Vcrincliis  {  Bivonaia)  trii/iuicr  Hivona.  —  Sac,    I    Mail..   Pari.   XX, 

p.  13,  PI.  II,  f.  1-3. 
ScdUiria  propcvaricosii   G.    DollL,   S.   vuiicasd   S;:r.    non    LaniU.    — 

I  .I/o//.,  ParL  IX,  p.  52,  PI.  Il,  ï.  33. 
F        Hissoia  (AliHinid)  ciirUi  Duj.  —  Iltirn..  I'dss.  Mail.  U'/c/;.,  L  p.  571, 

PL  XLVIIL  L  15. 
F        Hissoia  {Alvania)    Venus  d'Orb.   —    M(l'1ii.,    I'dss.    Mail.    IV/c/î.,    1, 
p.  350,  p.  505,  PI.  XLVIII,  L  10. 
F        Xaticd  (Xalicina)  varians  Dnj.  —  Mém.  Tour.,  ]>.  71,  PI.  XIX.  f.  (i- 

Xatica  /unicillald  Sac.  —  I  Mail.,  Pari.  VIII,  p.  UO,  PI.  I  I.  L  27. 
F  V    Nalica  (Nacca)  licbrœa  Marlyn  sp.  (Ncrild).  —   Sac,    1   Mull..  Pari. 

VIII,  p.  49.  PI.  II,  L  12.  ' 
F  V    Enlimasubiiluta  Donov.  sp.  {Turlio).  —  Sac  I  Mull.,  l'art.  XI,  p.  13. 

PI.  I,  L  20-31. 
F  V    Eulima   polita   Lin.    sp.   (Hclix)  ;    var.    siibluri'is   d'Orb.    —   Sac    I 

MolL,  Part.  XI,    p.   3,    PI.  I,  f.   I,  ft  var.    subiildiu/iilald.    Sac,  ? 

f.  19. 
FV    Eiilimella  aeicula  Philip,  sj).  (Mrlania).  —  Sac    I   MolL.  Part.  XI, 

p.  52,  PL  II,  L  11-12. 
F  V    Tiubonilla   lactca   Lin.  sp.  (Turbo),  var.  convcxulosulculd.  —  Sac  I 

MolL,  Part.  XI,  p.  74,  PI.  IL  L  5()  {tantum). 
Turbonilld  bilincdta  Scf^uenza.  —  Sac  I  Mull.  l'art.  XL  p.  7.  PI.  Il, 

L  135-138. 
Turbonilld  inlernoduht  Wood.  sp.  (Chminilzid).-     Crtui  MolL.  p.    ,S1. 

PI.  X,  L  6. 
!■'  \'    Mrneslho  Humbolli  Risso  sp.  (Turbonilld)  ;  var.    miobulin( a  Sac.   I 

MolL,    Part.    XI,   p.    40,    Pi.    11,    L    39   (lantum)  ;   var.    elec/ans 

n.  et  I).,  188().  Sac,  PI.  1  L  L   12.  {tontum}. 
F  V    Odoslomia    plicatd    Montai^,    sp.    (  Turbo).    —     Wood.      C.rmi    MolL. 

1,  ]).  85,  PI.  IX,  f.  3. 
SoUuium  (Toripia)  suinxu-ici/ola  d'Oib.   (non   S.   varicu/altnn   Lin.) 

Sac.  1  MolL,  Part.  XU.  p'.  (i7.  PI.  Il,  I.  45-55. 
]•         Tfinoslomd  Woodi  Hœrncs  sp.  (.Adeorhis).  —   f'oss.  .MolL   l\'/(//.,  1, 

p.  440,  PI.  XL  IV.  L  4. 
FV    Adrorbis   subcarinulus    Montatiu    sp.    {Ilili.i).    Wood.     (,'/(/(/    MolL. 

1,  p.  139,  PL  XV,  L  8. 

V  Turbo  (Bolnid)  riK/osis  Lin.   -    Ihciius,  l'oss.  M(dl.  W'iru..  L  p.   132", 

PL  XLIV,  L  2. 
F  V    Clanculus  crucidlus  Lin.  sp.  {  Tiochus).  \  ar.  (ininijcrd  Duj.  —  Hanley 

.S7)c//.s-  o/  Linudcus,  PI.  \\  i.  (i.  —  Sac.  Part.  XL  p.  22.  l'I.  lll", 

f.  3  /'.  c. 
Trocluis  {Ziziipliinus)  uiiillii/idnus  Woon.    -    ('.rd</    .MolL.   L  p,  127. 

PI.  Xin'.  1.  3. 
Trorhus  (Ziziipliinus)  cinijulidus  liroc  —  ('.oui  h.  siibup..  PI.  \'.  L    15. 

—  Sac.  l'art.  XX  1,  p.    15.  PI.  IV,  I.   IC. 
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rrmliiis    (Ziziipliitius)    psriiild-cdiiiiloidcs    Dflr.    —    Dirt.    Se.    liai., 

T.    L\',   p.   -17  1.   —    1'.  zizi/pliiniis,   \  av.  ninuldiilcs    Wdod,     (.ickj 

MdlL,  I,  p.  121.  PI.  Xii,  f'.  <)/.  ;/. 
V        Tnirhus  luniidnlns  I^roc.  —  Cniicli.  siil>((ii..  l'I.  V.  1.  l(i.  —   V.  slrifio- 

siis  Gmel.  in  .Sac.  Part.  XXI.  PI.  IW  1.  .')!». 
Aclcon  pini/iiis  d'Orb.  {'l'arnulclld  siilcala  (li;it.   non    l.anik).   (irat. 
p.  351,       Cdurh.  hussin  Aihnir.  PI.  X  1,  f.  1(1-17. 
F  V    TdiiuiliiKt  Ldjonkairci  Hasl.  sp.  {  Hiiltîiui).   —  ('iVi\[.  ..Coiuli.   bassin 

Adoiir,  PI.  H,  f.  45- Ui. 
F  V    BiilliiniUi  iijlindiacca  Poiiiuml  sp.  (  lUillu).  l>.   \).  I).  Mail.   Jioiiss., 

I.  p.  .521.  PI.  I.XIV,  f.  l-.i. 
F  V    Em(tniinuln  /issiiid  Lin.  sp.  {l'aUlld).  —  1 1.  .Marlt-l.  l-'ciiilli' ./.  nutn- 

ral.  —  P'''  mai  liXKi,  PI.  II,  f.  ll-i:i. 
F  V    Emaifiiiuild  rlonoula  O.  G.  Costa.  —  B.  L).  D.  .I/o//.  Jiuiiss.,  PI.  LIV, 

I.  9-12.  —  Sac.   1  Mail.,  Part.   XXII,  PI.   II,  f.  24  bcnc  et  var. 

Sdllrri  Sac,  L  29-30. 

V  Enuiii/iiuila   Iliizardi  Pavraudcau.   —   P.    1).    D.,    Moll.    Roiiss.,    I, 

p,'449,  PI.  LIV,  t.  7-8'. 
F  V    Aciwii  virtiincd  MuIRt  sp.  (  l'utcUa).  Sac  I  .1/»//.,  Part.  XXII,  p.  19, 

PI.  II,'  f.  4()  à  .52. 
FV    Fissuiella  ilcilira   Di'p.   —  Sac    I    Mail..   Part.    XXI],  type,   PI.    L 

f.  lcS-2(l. 

Var.  de  pressa  Montero.sato.  —  P.  D.  1).,  PI.  LUI,  L  '.'>. 

Var.  rcliciilma  Risso.  —  Sac,  Part.  XXII,  PI.  I,  L  31-32. 

Var.  pannilina  Sac  —  Part.  XXII,  PI.       L  33-3(5. 
F  V    Cupiiliis  huiKjaiivns  Lin.  sp.  (PaLvlla).  Sac.  I  Mdll.,  Part.  XX,  p.  36, 

PI.  IV,  1.  2G-2S  :  PI.  V,  f.  3-1. 
F  V    Calyptra  chiiwnsi.s  Lin.  sp.  (Palclla)  plus.  var.  B.  D.  1).,  Motl.Rouss.. 

I,  p.  45G,  PI.  LV,  (.  1-7. 

V  Dentalium  rnbcsccns  De.sli.  —  Moiwg.  O.  Dentalium,  p.  43,  PI.  II, 

f.  23-24  (I^spèce  lisse,  lon5.ïiie  fente  du  côté  convexe). 

V  Denlaliiun  luihjare  Da  Costa  (D.  cnlalis  Auct.)  —  B.   I).   1^.,  Moll. 

Ruuss.,  I,  p.  55S,  PI.  LXVI,  ï.  l-(i. 
(l^spcce  lisse  sans  entaille). 
F        ncnlalhirn   brriufissiun   Desh.   —   Moiiof/.    (î.  Drnl.,   ]).    Ki.   PI.    III. 
f.  131-1.  —  Counon.   Sainl-CJriurnt,   PI.   unic[ne,  t.  7.  (Espèce 
bien  costulée). 


Crustacés 


Baldinis  Doll/nsi  de  Alessandri.  —  Osscrvaizuni  cirripedi  fossili  Fra- 
ncin,AUi  Soc.  liai.  Se.  /h//.,  4'.  XLV,  p.  27.5.  PI.  IX,  f.  19-21 
(et  Feuille  dfs  ./.  nat.  1907,  n"  U2.  p.  19(i,  L  8). 


Bryozoaires 

F  V    Cellaria  fistnlnsa  Lin.  (Salicunuii  ia  rrassd  Wood).  —    Bnsk,   Crag 

Polizoa,  p.  22,  PI.  XX  l,  f.  .5. 
F  V    Cupularia  umbclUda   Dctr.  sp.  (Liiniililes).   —  BusU.    Crafi.  Polizoa 

(C.  dcnliciilala),  PI.  XIII,  f.  1. 
V    Lichenopara   liispida   Johnston    sp.    {'riibulifxini).    —     Bnsk.    Craij 

Polizoa  (flelrrop.  radi(da).  PI.  XIX.  f.  2. 
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rtilxstluiid     Iriiirlldsd      .Miilicliu      sp.      i  Adrunc).    —      Icoii.    Ziioph.. 

l'I.  I.WVII  1.  I.  .-). 
ICschtirinrIld  ■    nidnlli/cni       Milii.- l'.dw.       i  Lscluira)       lUisk.       ('.rit<i 

l'oll/Zd.  l'I.  I.\.  I.  1. 
l-:scli(irii     rlri/dDs     .Miln.-I-.dw.    -      Anii.   Se.  nul..  \^'M\,     p.  'À'M .  IM. 

XII.  1. 1:?. 

lîsrlioid      Dcslidiirsi      Miln.    i'.chv.      -        Miciu'hii.      fcan.      Zoopluf., 

IM.  I.XXViil.  1.  N. 
■'  V    licleponi  vcllulosd  I.iii.   ,Sp.  {  M illrpord).  Miclicliii.    Ican  Zo(i[)li!i., 

(R.  fnisluldla).  l>\.  \.\\\l.ï.  :k 
Rclepord    fldhrlliforniis    Hlninv.     —     Michelin,     Icon.    Zooplni..     PI. 

LXXVI.  f.  1. 
llorncra     slriald     M  IIii.-\'a\\\.     —     Micliflin.      Icon.     Ziioplnj.,     IM. 

LXXVI.I.  7. 
Ccllcponirid  rda.i  I5usl<  sj).  —  C/uf/  l'iili/zad.  l'I.  XXII.  f.  [i  ;  IM.  IX, 

f.  (i.  —  Wood.  Crdfi  Mnll.  Snp'r,..  p.  .')!.  l'I.  V,  f.  2."). 


Anthozoaires 


Splu'iiotiocluis    intcnncdiiis   (ioldl.    s\).   (  'l'iirhinnlia).   —    Prlrcfdcta 

Gernuin.,  I>1.  XXXV  11,  f.  19. 
Sphcnolrorhiis    Millrti    Dcfr.    s|).    ('l'nrIniKilid).    —    Micludiii,    Icon. 

Zuoplii/..  l'I.  I.XXIV.  1.  1. 
Sphrnolrochiis  ciinrolus  (■oufton   (non    Micludiii  ).  —    lUill.    Soc.    Se. 

nat.  (/■.\/!(/('/-.s  (XXXII).  p.  <Si).  l'I.  uniciiu',  f.  11. 
Cnjpt(in(/id  Wixxli  Va\\\.  cl  Hniinc.     -  /irilish  /oss.  ctudts.  IM.  1,  f.  1. 
Jidldiiopliiillid  cdlfjniliis  ]\(\\\.  cM   Ihiiim-.  -      llisl.  nid.  C.ordlliaircs, 

T.  m',  p.  100.' 
BdUinopliijltid  ci/lindricd  Miclu-lolli  sp.  (l'urhinolld).  —   Midi.  Jean. 

Zoophii.,  IM.'  VIII.  f.  1.").  {Mrd.) 
Pdidci/idlnis  pcdrmnnlanns  Miclidin.  —  Icon.   Zoaiiln/..  1*1.  IX,  1.  7. 

—  I"d\v.  cl  Iliiimc,  II,  p.  Â\. 


Echinides 


l'.sdiiunccliinus    nitinilis    .\i;;is.    s|).    (  .\  rlun-id).    —    B:izin,    liiill.    Soc. 
(icol..  lSS:i.  T.  XIII,  p.  ;i(i.  l'I.  1,  l.  l.')-'il. 
\'    licliinocydmits    pasillns    Muilcr    sp.    (Spdldn(/us).    li/pc.    -      l-'orbcs, 
Briïish.  tcrt.  Eclunod..  p.  10,  IM.  I.  f.  .S-9. 
Viir.  Suf/olcinensis  I-Orc.  —  hlcm.,  p.  11.  l'I.  I.  l.  Ki. 
V;ir.    Lchcsconlci    I',;i/.iii.    -      Hnll.    Soc.     r/ro/..  ISSIi.     T.    Xlll. 
IM.  III,  f.  l-C). 


Foraminifères 


Subccnldiid  Incl/mia  Dcir.  —  1N2.'),  Dicl.  Se.  nat..  XXX\',  p.  210. 
PI,  XI, IV.  l.  3.  —  190;}.  SlciniiKinii.  Slnckbildendc  Xnbccnldrid. 
Sninnitisclicn  Sliilc.  Wirn,  Ilo/mu.srnm,  XVII I.  j),  112, 
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Nous  avons  doliTiiiiiu''  15  1  (.•siièccs,  laissant  (k'  côlé  loul  ci'  qui  était 
nouveau  ou  iiicotn[)lct,  parmi  lesciuclles  132  espèces  de  Mollusques 
(Brachiopodes  compris),  et.  négligeant  les  variétés,  nous  arrivons  à  83 
espèces  communes  avec  les  faluns  de  la  Touraine  (F),  soit  63  p.  0  0  —  et 
76  espèces  encore  représentées  dans  les  mers  actuelles  d'Europe,  soit 
57  p.  0  0(V). 

Ces  i)roportions  comparées  à  celles  obtenues  dans  nos  récoltes  anté- 
rieures, sont  concordantes  et  prouvent  la  liaison  de  tous  ces  dépôts  ; 
nous  avions  en  effet  : 

Espèces  communes  : 

Redonicn  d'Apigné  :  avec  les  faluns   65   0/0   avec  les  mers   50  O/q 

—  de  Gourbesville  :  —  45   0/0  —  58  0/0 

—  de  Baulicu  :  —  64  0/0  —  46   0/0 

—  de  Montaigu  ;  —  63   0/0  —  57^,0/0 
La  proportion   d'espèces  communes  avec  les  faluns,  cpii  s'écartait  à 

Gourbesville  de  celle  du  gîte  typique,  rentre  dans  la  proportion  des  es- 
pèces encore  vivantes  à  ^lontaigu,  car,  dans  tous  les  gisements  où  les 
gastéropodes  sypbonostomés  augmentent,  les  relations  avec  les  faluns 
apparaissent  plus  nettement  ;  ce  sont  les  petites  espèces  de  gastéropodes 
holotomes  qui  paraissent  avoir  vécu  pendant  la  plus  longue  durée  et 
font  pencher  la  balance  vers  la  faune  actuelle. 
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I.       ZOOLOGIE 

Note  sur  un  Falcinelle  éclatant  (/^^/c/^e//6'5 /^/7e^5Grny^: 
tué  h  Saint-Oiieii-de-l;i-{>our  (Orne),  el  sur  une  Buse  pattue 
(Buteo  lagopus  Briinn),  luée  dans  la  lorêl  de  Perseigne(Sar- 
Ihe);  par  l'Abbé  A.-L.  Lktac.q.  (Z?n//.  de  laSoc.  des  Amis  Se. 
Nat.  de  Rouen,  42''  année,  1-2  sem.  1907  (19()7|,  p.  8-9). 

Un  nouveau  parasite  du  Spratt  (C/upea  spratta)  :  Consta- 
tation d'un  Lernœeniciis  Sardiiuie  M.  Baud,  sur  un  spratt 
présentant  en  outre  trois  Lernœeniciis  Sprattae  Sow.;  par  le 
D-^  Marcel  Baudouin  (Paris  :  Bull.  Mus.  Hisi.  nal.  1908,  1, 
p.  17-18). 

"  Le  spratt  sur  lequel  l'auteur  a  fait  cette  constatation  a  été 
capturé  au  tarife  de  Croix-de-Vie  (Vendée)  en  juin  1905.  Le  pa- 
rasite  supplémentaire  était  fixé  sur  la  partie  moyenne  du  corps. 

Ami u rus  Nebulosus  et  Eupomotis  gibbosus,  par  .1.  Kunstlkh 
(Paris  :  Bull.  Soc.  nation.  d'Acliwalation,  ôô"  année,  juin 
1908,  p.  288-244). 

Nos  lecteurs  connaissent  les  tentatives  faites  pour  acclimater, 
dans  plusieurs  de  nos  rivières,  le  Poisson-Chat  d'Amérique  (A //h/;- 
rus  nebulnsiis). Au  dire  des  promoteurs  de  cette  acclimatation  et 
d'une  certaine  presse,  le  Poisson-Chal  deviendrait  une  source  de 
revenus  extraordinaire,  tant  par  son  facile  développement  que 
par  ses  mœurs  inoffensives. 

Trois  ans  d'expériences  par  M.Kunsller  mettent  les  choses  au 
point  et  nous  montrent  V  A  mi  unis  sous  son  véritable  jour.  C'est 
un  animal  1res  vorace,  ne  vivant  que  de  jiroies  et  détruisant 
ainsi  des  quantités  incroyables  de  fretin  ;  il  n'hésite  pas  à  s'atta- 
quer à  plus  gros  que  lui.  Le  dépeuplement  rapide  menace  les 
rivières  i)ubliques  dans  iescpielles  on  l'introduit,  (^omme  d'autre 
part,  il  n'atteint  qu'une  laiile  médiocre, son  acclimatation  loin 
d'être  avantageuse  constitue  un  réel  danger. 

11  n'en  est  pas  de  même  de  \'  Hiii)onwtis  f/ibbosus  (1)  qui  est 
tout  aussi  herbivore  que  carnassier,  el   qui,  loin  de  nuire  aux 

(1)  l.(.'  «  hocr  »  (le  nus  pêclieurs, 


36  BUI-I..    soc.    se.    NAT.    OlîRST.    -      2^    SHK.,     1.    VIII 

autres  poissons,  favorise  leur  (iévelopi)enienL,  soil  eu  leur  consti- 
tuant une  proie  facile,  soit  en  détruisant  les  insectes  leurs  ennemis  ; 
en  outre,  sa  multiplication  rapide  en  fait  un  objet  d'alimentation 
coutumière  et  facile.    ' 

J.  P. 


Pectuncu/us  glycymeris  et  pilosus  Linné.  A  ])ropos  de  deux 
variétés  recueillies  à  Gancale,  par  H.  Martel  (Paris  : 
Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  P'  juin  1908,  iv^  sér.,  38*^^  an- 
née, nM52,  p.  152-157). 

La  conclusion  de  l'auteur  est  que  Pectunciilus  ylycymeris  L.  et 
P.  pilosus  L.  ne  sont  que  deux  variétés  de  la  même  espèce, 
conformément  à  l'avis  de  Jeffreys. 

J.  P. 


Recherches  sur  la  biologie  et  le  développement  des 
HYménoptères  parasites.  Les  Platygasters,  par  Paul 
Marchal  (Paris  :  Archives  de  Zoologie  expérimentale  et  géné- 
rale, XXXIV^-  année,  n°  6,  Juin  1906,  p.  485-640,  8  planches 
et  nomb.  fig.). 

Nous  signalons  aux  biologistes  cette  étude  du  savant  pro- 
fesseur de  l'Institut  Agronomique.  Ils  y  trouveront,  dans  un  lan- 
gage clair  et  précis,  la  description  du  développement,  depuis 
l'œuf  avant  la  ponte  jusqu'à  l'éclosion  de  l'insecte  parfait,  de 
huit  espèces  de  ces  intéressants  micro-hyménoptéres  :  Synopeas 
rhanis  ;Trichalcis  remiilus  ;  Inostemma  piricola  ;  Platygaster 
ornatus  ;  PL  lineatus  ;  PL  Marchait  ;  et  deux  espèces  incomplète- 
ment déterminées. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ce  mémoire  qu'il  faut 
lire  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  selon  sa  méthode  l'auteur  n'oublie 
rien  ;  le  développement  de  l'embryon,  les  réactions  que  les 
larves  parasitées  opposent  aux  parasites,  les  métamorphoses,  etc. 
Les  considérations  économiques  ne  sont  pas  non  plus  passées  sous 
silence  et  de  beaux  dessins  rendent  in  lecture  fort  attrayante. 

J.  P. 
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II.  -  BOTANIQUE 

Le  Marsupe/la  Sprucei  (Limpr).  Steph.  dans  les  Côtes-du- 
Nord,  par  M.  Potier  de  la  Varde  (Cahan  :  Revue  hnjolo- 
gique  1908,  3^'^  année,  n"  3,  p.  81). 

Notre  collègue  a  recueilli  cette  hépalhique  montagnarde  dans 
la  forêt  de  Keraufïet,  à  100  mètres  d'altitude,  sur  un  rocher 
granitique,  en  mars  dernier. 

J.  P. 

L'Oroàus  Albus  L.,à  Macé,  près  Sées  (Orne),  par  l'abbé 
A.-L.  Letacq.  Œull.  Soc.  Amis  des  Se.  Nat.  de  Rouen,  42* 
année,  1-2-  sem.  190()  [19071,  p.  204-207). 

Cette  plante  étend  son  aire  de  dispersion  en  Normandie  ;  elle 
se  développe  sur  les  argiles  calloviennes,  aux  endroits  un  peu  secs. 

J.  P. 

Joncées  ;  Descriptions  et  figuresdesJoncées  de  France, 
Suisse  et  Belgique,  par  T.  Husnot  (Une  brochure  in-4°de 
27  pages  et  7  planches,  chez  l'auteur  à  Cahan,  par  Athis 
(Orne). 

Voici  encore  un  travail  de  M.  Husnot  destiné  à  rendre  les  plus 
grands  services  aux  botanistes, surtout  les  débutants  n'ayant  pas 
d'herbiers  à  leur  disposition  pour  déterminer  ce  groupe  difficile 
des  Joncées. 

Le  travail  est  fait  sur  le  modèle  des  travaux  précédents  de 
l'auteur,  tels  que  les  Monographies  des  Graminées  et  des  Gypé- 
racées. 

J.  P. 

Sur  les  gisements  calcaires  du  massif  breton,  par  F.  Ker- 
FORNE  (Rennes  :  Revue  hret.  de  Botanique  pure  et  appliquée 
1907,  n-  1-2  [Mai  1908],  p.  9-18). 

Aperçu  rapide  sur  les  différents  terrains  de  la  Bretagne  et  spé- 
cialement sur  les  terrains  calcaires,  dans  le  but  de  faciliter  aux 
botanistes  la  recherche  des  plantes  calcicoles  de  Bretagne.  La 
liste  de  ces  plantes  est  établie  d'après  le  D^  Piccpienard. 

J.  P. 
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Excursion   botanique   au   Veillon  (Vendée),  le  27  mai 

1907,  par  J.   Douteau  (Niort  :  BulL  Soc.  rég.  de  botanique, 
t.  19,  1907  119081,  p.  183-190). 

Herborisations  diverses  en  Vendée,  Charente,  Deux- 
Sèvres,  etc.,  faites  en  1907,  comptée  rendus,  par  Foucnii, 
SouLARD,  Forestier,  Fouillade,  etc.  (Niort  :  Bull.  Soc. 
rég.  de  botan.,  t.  19,  1907  [1908]).      . 

Sur  la  présence  de  VHypericum  Desetangsii  dans  la  Sar- 
the,  par  Mgr  H.  Léveillé.  (Paris  :  Bull,  de  VAcad.  internat, 
de  Géographie  botanique,  1908,  17*^  année,  n"^ 227-288,  p.  447). 

L'espèce  a  été  rencontrée  sur  la  route  d'Ancinnes  à  Livet. 

Les  Myxomycètes.  Etude  des  espèces  connues   jusqu'ici, 

par  C.  ToRREND   (San  Fiel,  Portugal  ;  Broteria.  VI,  1907, 
p.  5-64  ;  9  planches,  et  à  suivre). 

Nous  signalons  aux  mycologues,  ce  travail  écrit  en  français, 
dans  lequel  l'auteur  nous  promet  une  monographie,  à  la  fois 
analytique  et  méthodique  de  toutes  les  espèces  connues. 

J.  P. 

Notice  sur  le  mycologue  breton,  Lou/s  de  Guernisac,  par 
M.  F.  GuÉGUEN  {Bull.  Soc.  myc.  de  France,  XXIV,  1"  fasc, 
20  mars  1908,  p.  44-47,  av.  portrait). 

Empoisonnement  par  V Amanite  phalloïde  à  Noirmoutler 
(Vendée),  par  M.  Ménier.  {Bull.  Soc.  myc.  de  France, 
XXIV,  1-  fasc. ,  20  mars  1908,  p.  68-71). 

Cette  amanite  qui  cause  la  plupart  des  empoisonnements  a 
coûté  encore  la  vie  à  un  jeune  homme  de  24  ans  et  elle  a  failli 
tuer  un  autre  homme  de  34  ans;  ce  dernier,  d'une  constitution 
excessivement  robuste,  ne  doit  son  salut  qu'aux  soins  énergiques 
qui  lui  ont  été  immédiatement  donnés  et  continués  pendant  six 
jours. 

J.  P. 
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Sur  la  flore  planctonique  de  Saint-Vaast-la-Hougue  en 
1907,  par  L.  Mangix  {Bull.  Soc.  botan.  de  France,  1908,  t. 
55,  n"l,  p.  13-22). 

L'auteur  donne  d'abord  la  composition  de  pêches  plancto- 
niques  effectuées  à  des  dates  échelonnées  durant  l'année  1907. 
Ensuite,  un  tableau  résume  l'ensemble  de  ces  pêches.  On  voit, 
qu'au  début  de  l'année  (février),  le  plancton  comprend  beaucoup 
d'espèces,  à  peu  près  toutes  aussi  bien  représentées  ;  puis  Thalas- 
siosira  Nordenskïoldii  Costa,  gravita  Cleve,  Chœtoceros  densum 
Ehr.  prédominent  ;  elles  sont  remplacées,  en  avril,  par  Cerataul 
ina  Bergonii  H.  Per.  Rhizosolenia  Shrubsolei  Cleve,  Lauderia 
annulata  Cleve,  Pyrocystis  noctiluca  Murraj'. 

En  été,  les  espèces  sont  peu  nombreuses  mais  bien  représen- 
tées, Ceraiaulina  Bergonii  est  disparue,  remplacée  par  Grimardia 
flaccida  Cast  ;  les  Rhizosolenia  sont  abondantes. 

En  octobre,  la  flore  redevienl  nombreuse  avec  prédominance 
de  Bacteriastiim  uarians  Lauder  ;  Chaetoceros  curviseium  Cleve, 
didynum  Eln.  ;  Lauderia  anniilala  Cleve  ;  i)uis  en  décembre  c'est 
Biddulphia  mobilicnsis  Bail.  ;  Chaetoeeros  densum  Ehr.,  sociale 
Laudes. 

J.  P. 


Rapport  sur  les  excursions   et   expositions  organisées 
par  la  Société  Mycologique  de  France,  en  Octobre  1907 

(Session   générale  de  Bretagne),  par  R.  Mairk  (Bull.   Soc. 
Mifcol.  de  France,  1908,  XXIV,  15  mai,  p.  xxv-i.xiv). 

Compte  rendu  sommaire  des  excusions  avec  liste  des  espèces 
récoltées.  Les  excursions  les  plus  fructueuses  furent  celles  du 
Helgoat  le  24  octobre,  des  bois  de  Pennelé  25  octobre,  de  la 
forêt  de  Quimperlé  29  octobre,  des  dunes  d'Escoublac-la-Baule 
30  octobre. 

Une  exposition  de  220  es])éces  eut  lieu  à  Morlaix,  et  la 
séance  de  clôture  à  Nantes  le  l^'  novembre. 

Ce  compte  rendu  est  suivi  de  quelques  notes  sur  ccrtain-es 
espèces  récoltées  au  cours  des  excursions:  Lepioia  Menieri  Sacc, 
L.  Georginae  W.  G.  Sm..  L.  grnnu losa  iBa[s,ch.)  Quel.  ;  Collybia 
cirrata  (Schum.)  Que'.    ;  Laccaria  laccata  (Scop.)  Berk.  et  Br.   ; 
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Clitocybe  infundibiiliformis  (Schaeff.)  Quel.  ;  Mycena  cpipterygia 
(Scop.)  Quel,  ;  Omphalia  fibiila  (Bull.)  Quel,  ;  Androsaceus  épo- 
dius  var  micros])oriis  Maire  ;  Hebeloma  antracophiliim  n.  sp.  ; 
H.  radicatum  (Cooke)  Maire  ;  Naucoria  strapes  Cooke  ;  Calera 
pygmaeo-affinis  (Fr.)  Quel.  ;  Agaricus  xantliodermiis  Genev.  var. 
lepiotoides  nov.  var.  var,  Ammopinlus  (Mén.)  Maire  ;  Russula 
alutacea  F.,  R.  riibra  Bes. 


L'Oïdium  du  Chêne. 

P.  Hariot  :  Note  sur  un  Oïdium  du  chêne.  {Bull.  Soc.  Mycol. 
de  France),  1907,  t.  XXIII,  4,  156-159). 

Gard  :  Note  sur  un  Oïdium  attaquant  les  feuilles  de  chêne 
(Paris  :  C.  R  Soc.  de  Biologie,  1908,  t.  LXV,  n°^  26,  24  juil- 
let, p.  167-169). 

Griffon  et  Maublanc  :  Sur  le  blanc  du  chêne  (C.  R.  Acad. 
d.  Se,  t.  CXLVII,  n"  8,  24  août  1908.  p.  437-39). 

BouDiER  :  Le  blanc  du  chêne  et  VErysiphe  Quercus  Merat  (C 
R.  A.  S.,  t.  CXLVII,  n"  9,  31  août  1908,  p.  461-62). 

Ed.  Bureau  :  Effets  de  XO'idium  quercinum  sur  différentes 
espèces  de  chênes  {C.  R.  A.  S.,  t.  CXLVII,  n"  13,  28 septem- 
bre 1908,  p.  571-74). 

Tous  nos  lecteurs  ont  ol)servé  le  triste  aspect  que  présentaient, 
cette  année,  les  chênes  de  notre  région.  Ils  paraissaient  couverts 
de  poussière  blanche  ou  de  neige,  et  certains  bois,  vus  à  quelque 
distance,  offraient  l'aspect  d'un  paysage  d'hiver. 

Cette  maladie,  qui  n'est  malheureusement  pas  spéciale  à  la 
Bretagne, mais  r^'pandue  dans  toute  la  France,a  donné  lieu,natu- 
rellement,à  de  nombreuses  communications  dont  nous  signalons 
plus  haut  quekiues-unes. 

Voici,  résumé  brièvement  ce  que  l'on  sait  jusqu'à  présent  sur 
cette  maladie. 

Le  mal  a  débuté  en  août  19U7,  n'alLaquant  guère  que  les  jeunes 
pousses  d'un  an  ou  deux,  puis  en  1908  il  se  répandit  avec  une 
intensité  formidable,  envahissant  les  branches  de  tout  âge.  Dès 
juillet,  on  voit  des  arbres  complètement  dépouillés  de  leur  feuil- 
lage, certains  rameaux  meurent,  d'autres  produisent  de  nouvelles 
feuilles  immédiatement  envahies  à  leur  tour. 
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Ces  ravases  sont  causes  par  la  forme  conidienne  d'un  Champi- 
gnon de  la  famille  tles  Erysipitées,  mais  jusqu'ici,  malgré  les 
cultures  tentées,  on  n'a  pu  obtenir  la  forme  parfaite;  on  ne  connaît 
donc  pas  encore  l'espèce  de  ce  Champignon. 

L'oïdium  auquel  celui  du  chêne  ressemble  le  plus  est  celui  de 
l'Aune  :  Microsphaera  alni,i\ui  est  rcpanduen  Europe  sur  plusieurs 
arbres  et  arbustes  (Aune,  Noisetier,  Viburnum,  etc.);  si  c'était  la 
même  espèce,  ce  serait  une  forme  spécialisée  sur  le  chêne  après 
avoir  été  importée  de  l'étranger  ;  ou  bien  qui  existait  déjà  en 
France,  peu  répandue  et  à  l'état  sporadique  et  qui, sous  l'influence 
de  certaines  conditions  atmosphériciucs,  aurait  pris  une  extension 
extraordinaire. 

Tous  les  chênes  ne  sont  pas  attaqués  avec  la  même  intensité 
voici  ce  que  M.  Edouard  Bureau  à  observé  : 

Qiiercus  Tozzae,  pediinculala,  Cerris  ont  toutes  leurs  feuilles 
attaquées  ;  Q.  palustris,  rubra,  sessiliflora,  Ilex,  seulement  les 
jeunes  pousses  ;  Q.  Siiber  n'est  pas  attaqué.  Le  Champignon 
respecte  le  Châtaignier,  mais  il  envahit  le  Hêtre  quand  celui-ci  se 
trouve  au  voisinage  de  chênes  malades. 

Nous  sommes  sans  remèdes  pratiques  pour  lutter  contre  cette 
invasion  ;  au  point  de  vue  purement  économique,  si  les  pertes  ne 
sonfpas  considérables  quand  il  s'agit  du  Chêne  tauzin  (Q.  Tozzae) 
il  en  est  tout  autrement  pour  le  Chêne  pédoncule,  (Q.pedunculata), 
qui  est  un  des  arbres  industriels  de  notre  pays.  En  effet,  le  mal 
ne  se  borne  pas  à  la  chute  des  feuilles,  les  pousses  perdent  leurs 
bourgeon  terminal,  les  bourgeons  axillaires  se  développent  en 
une  sorte  d'ombelle  de  rameaux  secondaires,  et  ainsi  de  suite  ; 
la  tige  principale  se  trouve  remplacée  à  plusieurs  reprises  par  des 
rameaux  latéraux  multiples  ;  l'écorçage  devient  impossible, 
et  plus  tard  il  sera  difficile  d'utiliser  ce  bois  tortueux. 


J.  P. 
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IV.  —  DIVERS 

Variations  de  densité,  de  température  et  de  teneur  en 
oxygène   de  l'eau  de   la  côte  à  Concarneau  s   par  R. 

Legendre  (Paris  :  C.  F.  Hebd.  de  la  Société  de  Biologie, 
1907,  t.  LXIII,  ir' 36,  p.  611-613).  (Travail  du  Laboratoire 
maritime  de  Concarneau). 

La  teneur  en  oxygène  oscille  entre  16  et  20  milligrammes 
par  litre;  le  maximum  se  produit  vers  deux  heures  du  matin; 
le  minimum  au  lever  du  jour.  Cette  variation  paraît  en  rapport 
avec  l'activité   chlorophyllienne    des   algues   vertes. 

Les  variations  de  température  sont  synchrones  de  celles 
de  la  teneur  en  oxygène. 

Les  variations  de  densité,  modifiées  par  des  facteurs  divers, 
sont  moins  régulières  et  en  rapport  avec  les  marées. 

J.  P. 


Les  vrais  facteurs  de  la  parthénogenèse  expérimen- 
tale. —  Elevage  des  larves  parthénogénétiques, 
jusqu'à  la  forme  parfaite  ;  par  Yves  Delage  (Paris. 
Archives  de  Zool.  expérimentale,  T.  viii.  N°  11.  Janvier  1908) 

En  1899,  le  professeur  Loeb  annonçait  qu'il  avait  obtenu  le 
développement  parthénogénétique,  jusqu'à  la  larve  Pluteus, 
d'œufs  d'oursins  (Arbacia)  non  fécondés,  par  l'action  de  l'eau 
de  mer  additionnée  de  chlorure  de  Magnésium.  Ce  résultat 
souleva  immédiatement  la  curiosité  des  biologistes,  qui  entrevirent 
dans  ces  expériences  de  parthénogenèse  artificielle  un  moyen 
de  résoudre  le  problème  de  la  fécondation.  Parmi  les  expéri- 
mentateurs qui  s'occupèrent  de  la  question,  M.  Y.  Delage  prit 
rapidement  position,  et  dès  1901  il  annonçait  avoir  obtenu  le 
développement  parthénogénétique  d'œufs  non  fécondés  d'Aste- 
rias  glacialis  et  de  Strongijlocentrotiis  lividus  par  des  procédés 
analogues  à  ceux  de  Loeb. 

Depuis  cette  époque,  les  expériences  se  sont  multipliées  et 
les  résultats  ont  paru  dépasser  les  espérances.  Mais,  au  point 
de    vue    lliéoritiuc,    la    question    nv    paraît    guère    i)lus  avancée 
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qu'au  prcuiicr  jour.  La  niulLiplicitû  des  condilions  claiiblesqucllet. 
la  parthénogenèse  expérimentale  a  été  obtenue,  la  variabilité  des 
résultats  ont  fait  émettre,  puis  abandonner  successivement  de 
nombreuses  hypothèses.  La  nature  des  espèces  animales  choisies, 
la  région  où  l'on  opère,  l'époque  à  laquelle  on  expérimente, 
semblent  avoir  une  influence  importante  sur  les  résultats.  Les 
expériences  de  M.  Delage  intéressent  plus  particulièrement 
notre  région,  puisqu'elles  ont  été  faites  au  laboratoire  de 
Roscolï,  sur  deux  espèces  très  communes  sur  nos  côtes,  l'Astérias 
glacialis,  et   le  Paracentrotus  {Strongyloceiitrotus)  lividas. 

Il  faut  noter  tout  de  suite  <[ue  la  parthénogenèse  artificielle 
ne  s'obtient  pas  pour  ces  deux  espèces  dans  les  mêmes 
conditions.  Cela  tient  peut-être  en  partie  à  ce  que  le  processus 
maluratif  de  l'ovule  se  produit  chez  l'Astérie  après  son  expulsion, 
tandis  qu'il  est  déjà  terminé  au  moment  de  son  expulsion  chez 
l'oursin. 

Les  meilleurs  résultats  pour  VAslerias  glacialis  ont  été  obtenus 
dès  1902  par  JM.  Delage  avec  de  l'eau  de  mer  chargée  d'acide 
carbonique  à  la  pression  normale.  Dans  ces  conditions  la  pro- 
portion d'œufs  qui  se  développent  parthénogénétiquement  peut 
dépasser  80  "/o  et  beaucoup  arrivent  jusqu'au  stade  Bipinnaria. 
Un  petit  nombre  de  larves  ont  pu  être  amenées  jusqu'à  la 
transformation  complète  en  Astéries. 

En  ce  qui  concerne  le  Strongyloceiitrotus  lividua,  après  avoir 
essayé  les  solutions  les  plus  variées  avec  des  résultats  plus  ou 
moins  incertains,  M.  Delage  est  arrivé  en  1907  à  obtenir  des 
résultats  comijarables  à  ceux  que  donne  l'acide  carbonique 
pour  les  Astéries,  en  employant  des  solutions  additionnées  de 
tannin  et  d'ammoniaque  en  proi)ortions  déterminées.  Les 
solutions  employées  étaient  d'abord  des  solutions  de  sel 
marin  soit  hypertoniqucs,  soit  isotoniques  et  même  hypotoniques 
à  l'eau"  de  mer  (l'hypertonie  avait  été  considérée  au  début 
comme  un  facteur  indispensable)  ;  le  sel  marin  était  employé 
pur  ou  additionné  d'autres  sels  de  l'eau  de  mer,  tels  que 
les  chlorures  de  magnésium  et  de  potassium.  Dans  la  suite, 
M.  Delage  a  été  conduit  à  emi)loyer  de  l'eau  de  mer  simplement 
additionnée  de  sucre  en  solution  isotonique,  à  laquelle  il  incor- 
porait le  tannin  et  l'ammoniaque.  Il  est  à  remarquer  que  l'action 
d'une  solution  déterminée  dépend,  non  seulement  de  sa  composi- 
tion, mais  aussi  de  l'époque  et  de  la  température  à  laquelle  on  oj)ùre. 
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Il  y  a  là  une  série  de  faits  indéniables.  Quant  aux  conclusions 
théoriques  qui  peuvent  en  découler,  la  circonspection  avec 
laquelle  M.  Delage  lui-même  formule  les  siennes  prouve  leur 
fragilité. 

Mais  il  est  une  question  pratique  intéressante,  quoique  d'im- 
portance théorique  minime,  qui  se  grefle  sur  ces  expériences  : 
c'est  celle  de  l'élevage  des  larves,  qui  en  réalité  est  d'une  extrême 
difficulté.  M.  Delage  n'est  parvenu  à  obtenir  qu'une  seule 
Astérie  complètement  développée  et  mobile,  qui  malheuieuse- 
ment  a  été  perdue  dans  un  transvasement,  et  6  oursins,  dont 
2  seulement  étaient  encore  vivants  au  début  de  1908. 

Analysé  par  M.  Rey. 


^«i^- 


TABLK    DES   MATIÈRKS 

DU 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTË  DES  SCIENCES  NATURELLES 

DE  L'OUEST  DE  LA  FRANCE 


Deuxième  Série.  —  Tome  VIII 
1Ô08 


I.  —  ZOOLOGIE 

I.  —  PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES 


Pages 


Citerne,   D'   Paul.  —  Communication  sur   des  Pélobates 

[23  lignes] xiv 

Col,  a.  —  Présentation  de   larves  trouvées  à   l'hôpital    de 

Nantes,  dans  un  pansement  (Une  page  et  demie] xxii 

Durand.  —  Présence  de  Calephia  ulchymista  Sigl.  en  Vendée 

[4  lignes] xi 

JouRDY,  Général.    —  A    propos  de  la  communication    de 

M.  Péneau x 

PÉNEAU,  J.  — Présentation  de  Geotriipes  nmtator  {\ar\es  et 
imagos)  et  d'un  Carabus  auronitens  s.  var.  subfestivus 
trouvé  au  Pont-du-Cens  par  M.  Saquet  [1  page] ix 

MUSÉUM 
Oiseaux 

Lophophore   {Lophophorus    impei]aniis    I.ath.)    offert     par 

Mlle  Yrigoyen xvi 

Nid  de  Pie-grièche  d'Italie  (Laniiis  ininor  Gmel.)  avec  six 
œufs  trouvé  à  Benêt  (Vendée).  Don  de  M.  Georges 
Durand  et  Emile  Elocq xvi 


46  BULL.   SOC.  se.   NAT.   OUEST.  —  2*  SÉR..   T.  VIII 

Poissons 

Baliste  Caprisque  (Balistus    Capriscus    Lac.)   Côtes   de   la 

Loire-Inférieure.  Don  de  M.  Thubé xxiii 

Tétrodon  lagocéphale  (Promecocephaliis  lagocephalus 
Bibron)  Côte  de   Piriac,   Loire-Inférieure.    Don   de 

HÉRY . .  XXIII 

2.  -  TRAVAUX  ORIGINAUX 

Baudoin,  Df  Marcel.    —  Nouvelle  capture   d'un    Vanellus 

cristafus  M.  et  W.  atteint  d'albinisme,  en  Vendée. ...  37 

GouHDON,  Maurice.  —  Notes  sur  une  série  de  Crânes  de 

Mammifères  des  Pj^rénées.  [2  planches] 1 

Reau  de  la  Gaignonnière  (L.  du.).—  Note  sur  l'apparition 
fréquente  de  Lepidurns  Prodiiclus(Leach)  a'À\  en\i- 
rons  d'Angers 187 

3.  —  EXTRAIT  ET  ANALYSES 

Anthony,  R,,  —  Un    cas  de  siplion  supplémentaire   chez 

une  Latraria  elliplica  Linch 3 

Baudoiin,  D"  Marcel.  —  Un  nouveau  parasite  du  Spratt...  35 

Delage,  Yves.  —  Les  vrais  facteurs  de  la  parthénogenèse 
expérimentale.  —  Elevage  des  larves  parthénogé- 
nétiques  jusqu'à  la  forme  parfaite 42 

Germain,  Louis.  —  Une  nouvelle  station  d'Hélices  méri- 
dionales aux  environs  d'Angers 5 

—  UHelix vermicalata'SlùWer  aux  environs  de  La  Rochelle.  6 

Guérin,  J.  —  Cartes  ostréicoles  de  la  Vendée 4 

Joannis,  J.  de.  —  Description  de  quelques  formes  remar- 
quables de  Lépidoptères  provenant  des  environs  de 
Vannes  (Morbihan) 6 

KuNSTLER,  J.    —  Amiurus  Nebulosus  et  Eupomotis  gibbosus.  35 

Legendre,  R.  —   Recherches  océanographiques  faites  dans 

la  région  littorale  de  Concarneau 3 

Letacq,  Abbé  A.-L.  —  Liste  des  Coquilles  recueillies  par 
MM.  Bigot  et  Leboucher  dans  les  tourbières  littorales 
situées  entre  Luc-sur-Mer  et  Arromanches  (Calvados).  4 

—  Note   sur  un    Falcinelle    éclatant    (Falcinellus   igncus 

Gray),  tué  à    St-Ouen-de-la-Cau  (Orne),    et  sur  une 


TABLE    DKS    MATIÈRES  47 

Buse  pattue(5H/eo/a5'opi/s  Brûnn),  tuée  dans  la  forêt 

de  Perseigne  (Sarthc) 35 

Marchal,  Paul.  —  Recherches  sur  la  biologie  et  le  dévelop- 
pement des  Hyménoptères  parasites.  Les  Platigasters.  36 

Martel,  H.  —  Peclnnciilus  ghjcijmeris  et  pilosns  Linné 36 

Sauvageau,  Camille.  —  Le  verdissement    des  huîtres   par 

la  Diatomée  bleue • 4 

Oberthûr,  Ch.  —  Description  d'une  variété  française  iné- 
dite de  Lycœna  Bellarga.  Esper  [Lépid.  Rhops] 6 


II.  —  BOTANIQUE 

1.  -  PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

Bureau,  Edouard.  —  Présentation  d'une  note  sur  "  Les 
effets  de  VOidiiim  quercinum  sur  différentes  espèces 
de  chênes  " xx 

2.  -  TRAVAUX  ORIGINAUX 

BiORET,    Abbé.  —    Note  sur   une    Muscinée  :  Buxbeaumia 

Aphylla  (Heller) 203 

3.  -  EXTRAITS  ET  ANALYSES 

Aubrée,  E.  —  Quelques  beaux   arbres  et  quelques   vieux 

arbres  de  l'Ille-et-Vilaine 8 

Boudier.  —  Le  blanc  du  Chêne  et  VEnjsiphe  Quercus  Merat  40 

Bouvet,  G.  —  Matériaux  pour  l'étude  des  Rubus  de  l'Anjou.  7 

Bureau,  Ed.  —  Effets  de  VOïdium  quercinum  sur  différentes 

espèces  de  chênes • .  • 40 

Daniel,  Lucien.  —  Une  station    nouvelle  d'Ophrys  apifera 

dans  la  Mayenne 9 

—  Addition  à  la  florule  d'Erquy 9 

Douteau,  J.  —  Excursion  botanique  au  Veillon   (Vendée) 

le  27  mai  1907 38 

FoucHÉ,  SouLARD,  FORESTIER,  Fouillade,  ctc.  —  Herbori- 
sations diverses  en  Vendée,  Charente,  Deux-Sèvres, 
etc • 38 


48  BULL.  SOC.  se.  NAT.  OUEST.  —  2^  SÉR.,  T.  VIII 

Gadeceau,  E.  —  Note  sur  les  Chenopodium  anthelminticum 

L.  et  Ch.  Ambrosioides  L 8 

Gard.  —  Note  sur  un  oïdium  attaquant  les  feuilles  de  chêne  40 

Griffon  et  Maublanc.  —  Sur  le  blanc  du  chcne 40 

GuÉGUEN,  F.  —  Notice  sur  le  mycologue  breton   Louis  de 

Guernisac 38 

Hariot,  p.  —  Note  sur  un  Oïdium  du  chêne 40 

HuMBERT,  H.  —  Une   herborisation    à    Martigné-Ferchaud 

(Ille-et-Vilaine) 9 

HuSNOT,  T.  —  Joncées  ;  Descriptions  et  figures  des  Joncées 

de  France,  Suisse  et  Belgique 37 

Kerforne,  F'.  —  Sur    les  gisements   calcaires   du    Massif 

breton 37 

LÉVEiLLÉ,  H.  —  Sur  la  présence  de  VHypericiim  Desetangsii 

dans  la  Sarthe 38 

Letacq,  a.  U.  —  L'Orobns  Albiis  L.  à  Macé,  près  Sées  (Orne).  37 

Maire,  R.   —  Rapport  sur   les  excursions  et   expositions 

organisées  par  la  Société  Mycologique  de  France  en 

Octobre  1907  (Session  générale  de  Bretagne  ) 39 

Mangin,  L.  —   Sur  la  flore  planctonique  de  Saint- Vaast-la- 

Hougue  en  1907 • 39 

Maublanc,  A.   —   Sur   quelques    champignons    inférieurs 

nouveaux  ou  peu  connus 9 

MÉNiER.   —    Empoisonnement    par    l'Amanite  phalloïde    à 

Noirmoutier  (Vendée) 38 

MoNGUiLLON.    —  Excursions   botaniques    dans    les    Alpes 

Mancelles  et  dans  le  canton  de  Fresnay-sur-Sarthe. .  8 

Potier  de  la  Varde.  —  Sur  la  présence  de  Clathrus  cancel- 

latus  dans  la  Manche 9 

—  Le  Marsupella  Spriicei  (Limpr.)  Steph.  dans  les    Côtes- 

du-Nord 37 

Torrend,    g.    —    Les   Myxomycètes.  Etude    des    espèces 

connues  jusqu'ici 


,111.  —    GÉOLOGIE    ET    MINÉRALOGIE 

1.  -  PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

Bureau,  Edouard.    —    Présentation   de   la  collection    de 
Plantes  fossiles  du  Muséum 


38 


lABLE    DES    MATIÈRES  49 

Bl'RF.au,  Louis.  —  Présentation  de  phuites   cart)onit'crcs  de 
la  Basse-Loire  ollViles  au  Muséum  par  >L  Bkailaton 

|17  1ig.l XI 

JouRDY,  GénéraL  —  Sur  la   tlore  carhoniférienne  (\i\  Sud- 

Oranais  (2  pages) vi 

—  Don  de  plantes    fossiles   du    Tonkin  au    Muséum   de 

Nantes  (2  pages  et  demie] xx 

.Péneau,  .].  —  (Compte-rendu  de  l'Excursion  géologique  du 

1")  novembre  dirigée  par  le  Général  Jotrdy xxv 


2.  —  TRAVAUX  ORIGINAUX 

Bari^t,  Cil.  —  Contribution    à   l'élude  des  Minéraux   de  la 

Loire-Intérieure 183 

Baudouin,  D'  Marcel.  —  Découverte  d'un  pointenient  inté- 
ressant de  Pegmulite  à  Aprenu)nt  (Veudée) 193 

Bureau  Ed.,  Davv  L.  et  Dumas  A.  —  Livret-Guide  de 
la  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  Géologique 
de  France  à  Nantes  et  à  Cbàteaubriant  du  h'^  au 
9  septembre  1908  (2  cartes  en  couleur] 117 

Davy,  L.    —   Bibliographie    géologique,    minéralogique    et 
paléontologique  du  Nord-Ouest  de  la  l'rance. 
Premier  supplément 41 

GouRDOx,    Maurice.    —    Note    rectificative   sur    une    note 

relative  à  un  prétendu  gisement  de  Mcsolijjw -30 

GouRDY,  Général.—  La  Houille  du  Sud-Oranais.  (Conlérence 

faite  à  la  séance  du  4  avril)  [2  pi.,  1  Fig.]    98 

—  La  Houille  Lorraine.  (Conlereiiïce  fait"e  à  la  .séance  du 

6  juin)  [3  plancbesl 205 

3.  —  EXTRAIT  ET  ANALYSES 

Barrois,  Ch.  —  Feuille  de  Lannion 15 

Bézier,  t.  —  Notes  géologiques  relatives  à  la  région  a  voi- 
sinant le  gîte  de  galène  argentifère  de  la  'Ville-Hervé, 
en  Brusvily  (Cùtes-du-Nord)  et  étude  du    lilon  plom- 

beux  découvert  par  M 10 

Bigot,  A.  —  Feuille  de  la  Flèche 15 

.  —  Feuille  de  Rennes  au  320. 000^ 15 


50  BULL.  SOC.  se.  NAT.  OUEST.  —  2^  SÉR.,  T.  VIII 

Bigot,   A.   —  Notice    préliminaire    sur  les   terrains  d'une 

partie  de  la  feuille  de  la  Flèche 18 

—  Feuille    de    Cherbourg»   et   de    Rennes    au    320.000c    - 

Feuille  d'Alençon  (Revision) 19 

CouFFON,  O.  —  Rapport  sur  la   collection  Lucas   acquise 

par  le  Musée  paléontologique  d'Angers 12 

—  Le  Miocène  en  Anjou 13 

—  Le  Bartonien  supérieur  (Marinésien)  en  Anjou 20 

Le  Miocène  en  Anjou  (Supplément) 20 

Desmazières,  O.  —    Le    Chelléen  et  l'Acheuléen    dans   le 

département  de  Maine-et-Loire 17 

DoLLFUS,  G.  F.  —  Faune  malacologique  du  Miocène  supé- 
rieur de  Beaulieu  (Ma3'enne)  (Etage  Redonien) 12 

—  Faune  malacologique  du  Miocène  supérieur  (Redonien) 

de  Monlaigu  (Vendée) 23 

DouxAMi,  H.  —  Les  Minerais  de  la  Lucette,  prés  le  Genest 

(Mayenne) 14 

Emeriau,  J.  — Le  polissoir  de  Pierre-Couverte,  Commune  de 

Pontigné,  arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire).  12 

Heurteau,  Ch.-E.  —  Note  sur  lemineraide  fer  silurien  de 

Basse-Normandie 11 

JouRDY,  E.   -    Esquisse    de    la  Tectonique    du  sol  de    la 

France 21 

Kerforne,  F.  —  Sur  le  minerai  de  fer  de  Goatquidam 17 

[Laboratoire  du  Mans).  —  (Analyses) 10 

Lacroix,  J.   —  Note  sur   des  ossements   fossiles  trouvés 

dans  les  sablières  de  St-Hubert,  près  Niort 23 

Laromiguière,  .1.  —    No,te    sur  le   bassin    houiller    de    la 

Vendée 18 

Matte,  h.  —  Feuille  de  la  Flèche 15 

—  Essai   sur   la   Stratigraphie  du     Bassin    silurique    de 

Mortain  [Manche) • 16 

—  Notice  préliminaire  sur  les  terrains  d'une  partie  de  la 

feuille  de  la  Flèche 18 

—  Feuille  de  la  Flèche  [campagne  1907] 19 

Œhlert,  D.  —  Sur  les  minerais   de  fer  ordoviciens  de  la 

Basse-Normandie  et  du  Maine 16 

Pussenot,    Ch.  —  Les  schistes  et   les   quartzites  graphi- 
tiques du  Morbihan Il 

Rondeau,  E.  —  A  propos  de  la  feuille  géologique  d'Angers  20 


TABLE    DES    MATIÈRES  51 

Welsch,  J. —  Excursion  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques 

d'Angers  à  Montreuil-Bcllay,  le  23  juin  1907.  Géologie  13 

—  Revision  de  la  feuille  de  la  Roclie-sur-Yon 19 

IV.   —  DIVERS 

1.  -  PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

Bureau,  Louis.  —  Allocution  de  remerciements  au  Général 

Jourdy xii 

Ferronnière.   —  Allocution   présidentielle   en    ouvrant   la 

séance  du  6  novembre  |Une  page] xxiii 

Question   inscrites    au    programme  du    47''    Congrès   des 

Sociétés  Savantes  à  Rennes  en  1909 xx 

2.   -  EXTRAITS  ET  ANALYSES 

Liste  des  Collaborateurs  chargés  des  analyses  (2«  partie] . .  2 

Legendre,  R.  —  Variations  de  densité,  de  température  et 

de  teneur  en  oxygène  de  l'eau  de  la  cote  à  Concarneau  42 

V.  —  NOUVELLES 

[Distinctions  honorifiques,  nominations,  nécrologie) 

Gaudrv,  Albert.  -  [Décès   de]    —  Membre  de   l'Institut  et 

Membre  Honoraire  de  la  Société xxi 

GiARD,  Alfred.  —   [Décès   de]   —   Membre   de   l'Institut  et 

Membre  Honoraire  de  la  Société xvii 

Lecointe,  Eugène.  —  [Décès  de]  —  Vice-Président,  Secré- 
taire en  retraite  du  Commissariat  Central  de  Nantes.  xiv 

Levesque,  Donatien.  —  [Décès  de]  —  Membre  correspon- 
dant    V 


EXTRAITS  DES  STATUTS  ET  RÈGLEMENT 

Statuts  :  Art.  7.  —  Sont  membres  fondateurs  les  personnes  qui  auront 
lait,  à  une  époque  (juelconque,  une  ou  plusieurs  sousci'iplions  de  300  fr. 

Art.  8.  —  l.es  noms  des  membres  fondateurs  figurent  perpétuellement  en 
tête  des  listes  alphabétiques,  et  ces  membres  reçoivent  gratuitement,  pendant 
toute  leur  vie,  aulanl  d'exemplaires  des  publications  de  la  Sociélé  qu'ils  ont 
fait  de  souscriptions  de  300  fr. 

Art.  9.  —  Sont  membres  titulaires  les  personnes  (pii  verseni  la  cotisation 
annuelle  complète  (12  fr.). 

Art.  10.  —  Sont  membres  correspondants  les  personnes  qui  babilent  en 
dehors  de  la  ville  de  Nantes  et  versent  la  cotisation  réduite  (10  fr.). 

.\rt.  11.  —  Sont  membres  affiliés  les  étudiants  en  médecine  el  en  phar- 
macie, les  étudiants  inscrits  dans  l'une  des  facultés  des  sciences,  des  lettres 
ou  de  droit,  ou  autres  établissements  d'instruction.  Ces  membres  versent  la 
cotisation  minima  ((î  fr.). 

Règlement:  Art.  4.  —  Les  membres  titulaires  et  les  membres  corres- 
pondants peuvent  toujours  racheter  leurs  cotisations  à  venir.  Ils  deviendront 
ainsi  membres  à  vie.  Le  lau.v  du  rachat  est  fi.\é  à  200  fr.  pour  les  membres 
titulaires  et  à  150  fr.  pour  les  membres  correspondants. 

Le  rachat  peut  être  fait  en  deux  annuités  consécutives  de  100  fr.  pour  les 
membres  titulaires  el  de  75  fr.  pour  les  membres  correspondants. 

Art.  5.  —  Les  membres  fondateurs  peuvent  également  verser  leurs  300  fr. 
en  deux  annuités  consécutives  de  150  fr.  chacune. 

Art.  h.  —  Tout  membre  ayant  racheté  ses  cotisations,  peut  devenir 
membre  fondateur  en  versant  une  somme  complémentaire  de  100  fr.  s'il  est 
titulaire,  et  une  somme  de  150  fr.  s'il  est  correspondant. 

Art.  7.  —  Les  établissements  publics  et  les  sociétés  scienliliques  de  France 
et  de  l'étranger  peuvent  être  admis  comme  membres  de  la  Sociélé  aux 
mêmes  charges  et  aux  mêmes  droits  qu'un  mendjre  titulaire  si  leur  siège  est 
à  Nantes  et  qu'un  membre  correspondant  dans  le  cas  contraire. 


TABLEAU  DES  JOURS  DE  SÉANCE 

AU    Muséum    d'histoire    naturelle    de    Nantes 

Le  le   Vendredi  de  chaque  Mois,  à  8  heures  du  soir 
(Entrée  parla  Conciergerie,  rue  .\thenas) 

ANNÉE       1909 


Janvier        KévritT 


Mai>. 


.\viil 
'> 


.hiillol 
0 


Novcnib. 

5 


Décenib. 

3 


